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; a L'aide européenne 
I aux Palestiniens 
' entravée par Israël 

! L'aide européenne aux Palestiniens est 
! bloquée, perdue et parfois vendue aux 
’ enchères par les douanes israéliennes, 
i Des révélations dérangeantes au tende* 
; main de la rencontre, jeudi 19 janvier, 
; entre Itzhak Rabin et Yasser Arafat, 
; qui, faute d'aplanir leurs divergences, 
; onttenté de ne pas les envenimer, p. 4 

: s Le Minitel 
en panne 

• Tout en résiliant 74 services téléma- 
tiques pour manquement à la déonto- 
logie, France Télécom cherche à relan- 
cer ['utilisation du Minitel qui, inauguré 
il y a treize ans, marque le pas. p. 9 


□ La haute 
technologie française 
financée 
aux Etats-Unis 

' Ne trouvant pas en Europe les fonds 
pour créer et développer leurs entre- 
prises, les chercheurs se tournent vers 
des sociétés de capital-risque améri- 
caines. p. 15 


□ Faible 
hausse des prix 
en 1994 

Avec une inflation de 1,6 %, 1994 aura 
connu la plus fable hausse des prix de- 
puis 1956. p. 32 



□ La conscience 
du flamenco 

. A Paris pour trois concerts, Pedro et 
Inès Bacan refusent la loi du marché et 
ne cherchent pas à moderniser leur art 
Critique et entretien. p. 26 


a Rugby: 
la tentation 
du professionnalisme 

’ L'équipe de France ouvrira le Tournoi 
! des cinq nations, samedi 21 janvier, 
. face au pays de Galles. Retour sur un 
, sport où l'on s'habitue à parler 
! d'argent pp. 22-23 


□ Enquête: 
un navire 
maudit 

Incendie, collisions, prise d'otages et 
naufrage : second épisode de notre 
; voyage à bord de l'Achille-Laum, pa- 
; quebot tragique. p. 12 
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La chute du palais présidentiel de Grozny 
ne met pas fin à la guerre en Tchétchénie 

Les deux camps annonçaient vendredi matin, la poursuite des combats 


Divergence 

entre 

M. Balladur 
et ses alliés 


AU LENDEMAIN de Feutrée des 
troupes russes dans le palais prési- 
dentiel de Grozny, la capitale tché- 
tchène, personne à Moscou n’osait, 
vendredi 20 janvier, parler de «vic- 
toire ». SI une agence de presse 
russe a annoncé que le drapeau de la 
Fédération flottait sur le palais, les 
seules images diffusées par la Ré- 
vision étaient ceDes d’un bâtiment 
dévasté dans lequel les troupes de 
M. Eltsine cnn réussi à prendre pied. 
La guerre n'est pas finie pour autant 
TOiétchènes et Russes annonçaient, 
vendredi matin, la poursuite des 
combats à Grozny et dans Je reste 
du pays, tandis que les capitales oc- 
cidentales restaient: sflendeuses. 

Lire pages 2 et 13 



de l'UDF 


L’armée américaine s'offre des missiles mes 


L’ANCIEN SECRÉTAIRE américain à la dé- 
fense, Franck Carlucci, est un homme heu- 
reux. PDG de la société BDM International, 
qui s'est spécialisée dans d'étranges transac- 
tions avec (a Russie, il a pu obtenir, moyen- 
nant la bagatelle de 6 millions de dollars (quel- 
que 33 millions de francs), des missiles sol-air 
dernier cri - des S-300 PMU - qui étaient dans 
la panoplie ex-soviétique. Les ayant baptisés 
5A-10 Grumble pendant la « guerre froide», 
F OTAN cherchait à s’en procurer depuis long- 
temps : c'est Féquivalent des missiles Patriot 
américains, anti-avions et anti-missiles, qui 
s'illustrèrent en 1991 contre les Scud irakiens. 

En pleine nuit, le «décembre 1994, un 
avion-cargo Antonov-124 affrété pour f occa- 
sion a atterri sur une base de PAlabama, ve- 
nant de Minsk, en Biélorussie. A bord, un sys- 
tème complet S-300 PMU en ordre de marche. 
Protégeant notamment la ville de Moscou, il a 
été exporté à de nombreux pays, dont la 


Chine, l'Irak, la Libye et la Corée du Nord. La 
Biélorussie s’est mollement défendue d'avoir 
livré ce matériel, puis, bravant les fbudres de 
la Russie et du contre-espionnage russe, 
Minsk l'a admis, sous les critiques de la presse 
de Moscou, qui évalue le montant de la tran- 
saction à 60 millions de dollars. 

Même si elle a commencé avant sa nomina- 
tion à la présidence de BDM International, 
l'affaire a ensuite été rondement menée par 
M. Carlucci, au profit de l'armée américaine. 
La base où est stocké le système russe dépend 
de l'armée de terre. Des experts du centre des 
missiles et de Pespace de Redstone Arsenal, à 
Huntsvilie, en Alabama, et de la Defence Intel- 
ligence Agency (DIA), le service secret le plus 
secret des Etats-Unis, ont été mobilisés pour 
«décortiquer» le système. Quel sens peut en- 
core avoir une telle opération menée par une 
compagnie privée, dont l’un des conseillers 
est James Baker, un ancien secrétaire d’Etat 


américain, et qui est truffée de fonctionnaires 
du Pentagone à la retraite? D’abord, 
connaître les caractéristiques et tes perfor- 
mances d’un système d’armes «r classifié ». 
Ensuite, élaborer les parades pour le rendre 
moins efficace. 

Il est arrivé h la France de récupérer des ma- 
tériels ex-soviétiques abandonnés au Tchad 
par les forces libyennes pour les rétrocéder à 
des rébellions étrangères, notamment en An- 
gola. Mais dans te cas du S-300 PMU biélo- 
russe, une autre question est déjà soulevée au 
Congrès : sur quelles bases le Pentagone peut- 
il subventionner indirectement le « coup » de 
M. Carlucci, puis engager des fonds publics 
pour communiquer des renseignements à 'un 
groupe privé, Raytheon, afin de lui permettre 
de découvrir les moyens de perfectionner son 
Patriot? 

Jacques Isnard 


POINT DE VUE 


Plaidoyer pour la justice 


par Raymond Barre 


L ’ÉTAT de la justice est 
préoccupant Pourquoi, 
dira-t-on, soulever cette 
question au moment où 
commence à s’élever le tourbillon 
des intérêts et des passions que 
suscite toute élection présiden- 
tielle ? Tüut simplement parce que 
cette question est déjà soulevée, 
même si nos concitoyens n’en ont 
pas une conscience entière. D est 
vrai qu'Q ne manque pas d'autres 
sujets de réflexion et d'action pour 
la période à venir. Mais qui ne voit 
que rien ne sera possible sans que 


les Français aient retrouvé une 
pleine confiance dans leurs institu- 
tions, et cTabord dans la première 
d’entre elles, la justice ? 

Cest la justice, en effet, qui sym- 
bolise le lien sodaL Sans la justice, 
la devise républicaine n’est qu’un 
emblème oublié an fronton des 
édifices publics. Cela est particuliè- 
rement vrai en temps de crise, 
lorsque se répand le sentirent que 
les gouvernants et les gouvernés, 
les riches et les pauvres, le peuple 
et ses dirigeants ne sont pas logés 
à la même enseigne puisqu’ils ne 


sont pas égaux devant la loL Pour- 
tant, même dans ces cir- 
constances, les hommes ne déses- 
pèrent pas de la justice, si grands 
sont les espoirs dont elle les entre- 
tient. Comme le rappelait récem- 
ment le premier président de la 
Cour de cassation, citant F un de 
ses prédécesseurs : même lors- 
qu’ils disent ne plus croire à rien, 
les hommes continuent à croire en 
la justice. 

Le premier devoir des respon- 
sables politiques est de ne pu in- 
sulter cette foi, puisqu'ils sont 


comptables de la bonne marche de 
la démocratie, et de l'ordre, au 
sens te plus profond, dans la Répu- 
blique. Malheureusement, fl n’en 
est pas toujours ainsi. Le fonction- 
nement de la justice, et aussi son 
esprit, sont aujourd'hui troublés. 
Les tribunaux manquent de 
moyens. La répression rte la cor- 
ruption exalte tes uns, inquiète tes 
autres. Les magistrats, et surtout 
les magistrats instructeurs, deve- 
nus un centre d’intérêt de premier 
ordre pour tes médias, concentrent 
sur eux des espoirs infondés, de 
nature politique, et des critiques 
Injustes, de nature personnelle ou 
partisane. N’a-t-on pas entendu, 
ces derniers jours, un membre du 
gouvernement insinuer, après les 
précautions d'usage, qu'il pouvait 
advenir que les magistrats instruc- 
teurs manquassent à l’impartiali- 
té ? D est vrai que cette éraflure an 
principe de séparation des pou- 
voirs n’est pas sans précédent ESe 
n’en est pas moins regrettable. 

Une attitude plus sereine, mais 
aussi plus décidée, s'impose à l’évi- 
dence. Le défaut des cohabitations 
institutionnelles, comme d’ailleurs 
celui des campagnes cachées, c’est 
de suspendre les décisions néces- 
saires. Celles-ci, à mon sens, sont 
de deux ordres. U faut accroître 
d’une pan, dans des proportions 
significatives, F efficacité de la Jus- 
tice. D faut, d’autre part, assurer de 
manière définitive son indépen- 
dance. L'impartialité de PEtat, ver- 
tu cardinale de nos structures poli- 
tiques, est à ce prix. 

Lire la suite page 13 


Raymond Barre est ancien 
premier ministre et député (appa- 
renté UDF) du Rhône. 


ÉDOUARD BALLADUR a an- 
noncé, jeutS 19 janvier, qu’il n’en- 
tend pas dissoudre l’Assemblée 
nationale S'A est éhi président de 
la République. Cette position, des- 
tinée à rassurer les députés RPR, 
ne fait pas l'affaire de l’UDF. Deux 
ministres l’ont fait savoir. Après 
Pierre Méhaignerie (OS), Fran- 
çois Léotard (PR) a réaffirmé sa 
conviction que, s’D remporte le 
7 mai, M. Balladur ne saurait se 
priver des avantages d’une disso- 
lution. Celle-ci hn permettrait de 
disposer d’une majorité parlemen- 
taire pour cinq ans, élue sur son 
nom, alors que, dans le cas 
contraire, il devrait affronter des 
élections législatives au bout de 
trois ans de mandat, avec la me- 
nace de frondes dans la majorité 
Que en 1993, dominée par 1e RPR. 

Lire page 6 

Le juge 
qui ébranle 
l'Espagne 



Baltasar Garzon 

CHARGÉ DE L’ENQUÊTE sur 
tes Groupes anti-terroristes de li- 
bération (GAL), le juge Baltasar 
Garzon, après avoir ébranlé le 
pouvoir socialiste espagnol, est 
maintenant exposé aux contre-at- 
taques de plusieurs anciens res- 
ponsables. L'un de ces derniers, Ju- 
lian Sancristobal, ex-responsable 
de la sécurité aujourd’hui incarcé- 
ré, l’a accusé d’avoir participé cet 
été à des réunions qui visaient à 
faire tomber Felipe Gonzalez {Le 
Monde du 20 janvier). Avant d’ap- 
paraitre comme le « tombeur » po- 
tentiel du gouvernement, le juge 
Garzon a été un moment Fidote du 
Parti socialiste. Spécialiste des af- 
faires de drogue et de terrorisme, fl 
avait été pressenti par M. Gonza- 
lez, tors des élections législatives 
de 1993, pour figurer sur la liste du 
PSOE, afin de prouver la volonté 
du gouvernement de lutter contre 
la corruption. 

Propulsé sur le devant de ia 
scène politique, le magistrat fut 
alors nommé secrétaire d'Etat 
chargé de la lutte contre la drogue. 
Mais c’est l’époque où éclate le 
scandale Rokiàn, du nom de l’an- 
cien directeur générai de la guardia 
civil accusé d’avoir profité de ses 
fonctions pour s’enrichir. Lorsque 
Felipe Gonzalez décide de faire ap- 
pel à un autre que lui pour prendre 
la tête du ministère de Pintérieur, 
Baltasar Garzon claque la porte. 
L’« incorruptible» retourne à ses 
dossiers, et se retrouve en charge 
de l'affaire des GAL Ce dossier est 
très embarrassant pour te pouvoir 
socialiste : plusieurs témoignages, 
notamment d’anciens policiers, 
tendent à prouver que les GAL 
frirent en fait organisés au cœur de 
l'appareil d’Etat 

Lire page 3 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE /SAMEDI 21 JANVIER 1995 


SYMBOLE Les forces russes se s'étendent au reste du pays, 
sont emparées, jeudi 19 janvier, du • M. Eltsine a affirmé que « la 
palais présidentiel de Grozny. Les phase militaire du rétablissement ae 
combats se poursuivent ailleurs la Constitution russe dans la Répu- 
dans la capitale tchétchène et blkfue tchétchène est presque ache- 


vée ». La reprise en main de l'armée 
semble engagée avec le limogeage 
de trois vice-ministres de la défense 
qui avaient exprimé des réservés sur 
l'intervention en Tchétchénie. • Les 


réactions internationales restent 
discrètes: la mission du FMI a uprès 
de Moscou se poursuit et le secré- 
taire. général de TONU, M. Boutros- 
Ghafî, a réaffirmé qu'il s'agissait 


d*« une affaire intérieure». Le Parle- 
ment européen a toutefois exhorté 
les gouvernements de TUE à ajour- 
ner en partie l'accord de partenariat 
et de coopération avec la Russie. 


A Grozny, l’armée russe est entrée dans un palais présidentiel ride 

Si les forces de Moscou ont investi les ruines du symbole de l'indépendance tchétchène, 
elles ne contrôlent toujours pas la capitale et les combats s'étendent au reste du pays 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Cest une victoire toute symbo- 
lique. Après avoir reçu, la veille, ce 
que l’on peut considérer comme le 
fieu vert de Washington, cinq se- 
maines après leur entrée dans la 
minuscule Tchétchénie, trois se- 
maines après le début de l'offen- 
sive de la seconde puissance mili- 
taire du monde contre Grozny, et 
après deux assauts manqués, les 
forces de Moscou ont investi jeudi 
19 janvier un palais présidentiel, 
au centre de la capitale tché- 
tchène, vide et calciné. Le bati- 
ment a été dévasté par les bom- 
bardements, abandonné depuis 
longtemps par les autorités indé- 
pendantistes tchétchènes et, la 
nuit même, par la plupart de ses 
derniers défenseurs. Selon les 

40 jours de combats 

• Décembre 1994 

- H : entrée de 25 000 à 30 000 
soldats russes en Tchétchénie. 

-12 : violents combats autour de 
Grozny. 

- 19-20 : raids intensifs de 
l'aviation russe sur Grozny. Les 
forces terrestres parviennent à 
6 km du centre-ville. 

• Janvier 1995 

- 1" : Moscou annonce la prise du 
palais présidentiel 

- 2 : l’état-major tchétchène 
déclare que l’assaut russe est 
repoussé. Les Russes 
reconnaissent avoir perdu « des 
dizaines de blindés ». 

- 4 : Boris Eltsine ordonne Fartet 
des frappes aériennes sur Grozny. 
J 5 : raviation Vüisëattaqïæ lë • 
palais présidentiel. 

- 10 : le gouvernement russe 
propose unilatéralement un 
cessez-le fou de 48 heures à 
compter du 10 à S heures, heure 
locale. Cette offre est qualifiée de 
« tromperie » par les Tchétchènes. 
Après une accalmie de deux 
heures, les combats reprennent 

- Il : réapparition du général 
Doudaev, qui se dît prêt à discuter 
du statut de la Tchétchénie une 
fois les combats arrêtés. 

- 12 : un déluge d’artillerie s’abat 
sur le centre de Grozny. 

-17 : annonce d’un accord de 
principe sur un cessez-le-feu. 

-18 : M. Eltsine rejette toute 
négociation avec M. Doudaev. 

-19 : prise du palais présidentiel 


journalistes sur place, les forces 
tchétchènes tiennent encore près 
de la moitié de Grozny - «la ter- 
rible» en russe - où de violents 
combats se poursuivaient vendre- 
di. 

« La prise du palais ne met pas fin 
à la guerre. Les Tchétchènes sont 
encore partout dans la vüle et re- 
prendront chaque maison les unes 
après les autres », a déclaré à P AFP 
un commandant russe en Tché- 
tchénie, sous le couvert de l’ano- 
nymat «En Tchétchénie ; chaque 
maison est un palais présidentiel, et 
il faudra les prendre une par une », 
a ajouté, comme en écho, de 
l’autre côté des lignes, un combat- 
tant tchétchène. Les forces russes 
ont d’ailleurs intensifié, vendredi 
20 janvier, leur pilonnage de la 
ville pour tenter d’y briser la résis- 


tance. Un diar russe tirerait sur la 
route du sud, principale voie d’ac- 
cès à Grozny. Et la guerre s’est en- 
core étendue au reste du territoire. 
Les bombardements aériens des 
villages du Sud se poursuivent, et 
les Russes ont ainsi frappé, jeudi, 
des villages au nord de la rivière 
Terek, théoriquement sous 
contrôle russe. Sergueî Kovalev, le 
délégué présidentiel russe aux 
droits de l'homme, revenu jeudi de 
Tchétchénie à Moscou, a montré 
un tract lancé par les Russes, qui 
menace les villageois de bombar- 
dements aériens s'ils résistent. 

« DÉMÉNAGEMENT » 

Pourtant, à Moscou, juste après 
l'annonce de la prise du symbole 
de l'indépendance tchétchène 
(« une affaire intérieure russe», a 


cru bon de préciser le secrétaire 
général des Nations unies, Boutros 
Boutros-Ghali), le président Elt- 
sine a crié victoire, une fois de plus 
an peu prématurément sans 
doute, et il a signé une série d’ou- 
kases pour réaffirmer son autorité 
ébranlée par les échecs successifs. 
«La phase militaire du rétablisse- 
ment de la Constitution russe dans 
la République tchétchène est 
presque achevée. La mission de ré- 
tablissement de la loi et de Tordre 
est transmise au ministère de 
l'intérieur », a déclaré, dans un 
communiqué, le président russe. 
Le maître du Kremlin a précisé que 
les opérations étaient « presque » 
terminées, que ce jour n'était 
qu’un « espoir» de «peux». 

Qualifiant la victoire russe de 
« tragico-comique », le ministre 


tchétchène de l'Information, Mov- 
Iadi Oudogov. a déclaré, depuis 
Grozny, sur les ondes de Radio-Li- 
berté: « La guerre ne fait que 
commencer. » Il a souligné qu'il y 
avait aujourd'hui plus de combat- 
tants tchétchènes que kxs de ren- 
trée des troupes russes en Tché- 
tchénie, le 11 décembre 1994. Les 
Tchétchènes, qui défient l’ours 
russe depuis des semaines voire 
des siècles, expliquent, en ironi- 
sant, que leur « départ » du palais 
est un simple « déménagement », 
pour des raisons de «confort». 

« Nous avons déménagé notre 
état-major à un kilomètre du palais, 
qui a été complètement détruit par 
les bombardements russes et ne 
convenait plus comme lieu de tra- 
vail », a déclaré Aslan Moskhadov, 
le chef d'état-major tchétchène. 


La recherche difficile d'un remplaçant au général Doudaev 


UNE DES CONSÉQUENCES les plus mani- 
festes de l'intervention brutale des forces russes 
en Tchétchénie aura été de souder la population 
de la République contre Moscou et de donner 
un second souffle au général Doudaev, au mo- 
ment même où la popularité de ce dernier était 
en baisse dans son propre pays. Le Kremlin, qui 
dénie toute représentativité au président tché- 
tchène et le présente uniquement comme un 
« chef de bande », aura donc énormément de 
mal à lui trouver un éventuel remplaçant Cet oi- 
seau rare devra en effet être « présentable » sur 
la scène internationale et ne pas passer pour la 
marionnette de Moscou. Il devra aussi avoir un 
minimum de crédibilité en Tchétchénie sans po- 
ser trop de problèmes aux autorités russes en. 
âéfendant/â son tbùr. des thèses indépendan- 
Ténus à bout de bras pâi? Moscou, l&'dfrF'’ 
géants de l’actuelle «opposition» à Djokhar 
Doudaev ne constituent en aucun cas une solu- 
tion crédible. Ainsi, Omar Avtourkhanov, chef 
du « conseil provisoire », responsable de l'assaut 
manqué de l’opposition - soutenue par les 
Russes - sur Grozny, le 26 novembre 1994, est 
un personnage falot, difficilement Imposable en 
Tchétchénie du fait de son allégeance au Krem- 
lin. De plus, malgré ses liens étroits avec le chef 
du contre-espionnage russe, Sergueî Stepachine, 
le mouvement qu’il dirige a été qualifié de 
«faible et peu fiable» par le ministre de la dér 
fense, le général Rrvel Gratchev. 

Beslan Gantemirov et Rouslan Labazanov, 
respectivement ancien maire de Grozny et ex- 
chef de la garde prétorienne du général Dou- 
daev, qui ont mis sur pied des milices armées, 
sont discrédités, du fait de leur implications ma- 
fieuses notoires. H est douteux que Dokou Zav- 
gaev, F ancien numéro un du Parti communiste 


de la République tchétchéno-ingouche, par- 
vienne à faire oublier aux Tchétchènes son 
étroite collaboration avec Moscou depuis le dé- 
but de rentrée des troupes russes en Tchétché- 
nie. H fut, dit-on, associé à tous les choix staté- 
giques du Conseil russe de sécurité, aux 
réunions duquel 0 aurait même été convié. 

Quant à Rouslan Khasboulatov, l'ancien pré- 
sident du Parlement russe, dissout à coups de 
canon par Boris Eltsine en octobre 1993, sa po- 
pularité ne semble guère dépasser le périmètre 
de son fief de Tolstoï-Iourt, un village à quelques 
kflomètres de Grozny, où résident sa mère et ses 
frères. Installé à Moscou depuis rentrée des 
troupes russes dans la République, il a gardé le 
.jqençe..„ r 


* ' Resté •Saiambek Khacfliev.ttet-adcîen mimstfë’ 
du pétrole de F URSS, qui conduit actuellement 
le « gouvernement de renaissance nationale » 
chaperonné par Moscou, se démarque nette- 
ment du reste de Fopposition. Cet apparatchik 
expérimenté, né en 1941 au Kazakhstan, où sps 
parents avaient été déportés, a effectué toute sa 
carrière à l'Institut du pétrole de Grozny, dont fl 
prit la tète en 1983. Lors du putsch manqué 
d’août 1991, adressant un télégramme de protes- 
tations à son «patron», Valentin Pavlov, Fun 
des conjurés, fl frit un des rares membre du cabi- 
net des ministres de fURSS à oser s'élever 
contre les mutins. Ennemi farouche de Djokhar 
Doudaev, dont fl condamne les «méthodes bol- 
cheviques», fl refusa, en mai 1992, le poste de 
premier ministre que celui-ci lui proposait et 
partit s’installer à Moscou. 

Populaire en Tchétchénie, en bons termes 
avec le Kremlin, connu pour ses prises de posi- 
tion en faveur de la démocratie, Salambek 


Khadjiev passerait pour la personnalité tché- 
tchène la plus capable de constituer une opposi- 
tion crédible au général Doudaev. «Installé à 
Grozny» depuis le 5 janvier, selon la propagande 
officielle russe, il aurait même déjà «commencé 
à travailler», souflgnot-on au Kremlin. Le pro- 
blème pour les Russes reste que Salambek 
Khadjiev, même S'A a un profil plus «démocra- 
tique » que celui de Djokhar Doudaev, n’en est 
pas moins partisan d’une indépendance relative 
de sa République. Ne vient-il pas de se pronon- 
cer pour la tenue d’an référendum sur l'indé- 
pendance de la Tchétchénie? En 1989, déjà, 
alors qu’il était député du Soviet suprême de 
FURSS, il se fit connaître par ses disco u rs en- 
^ flammés sur Ja défense des droits, des minorités 

ethniques de la Fédération de Russie. 

; r _ Pour tant, ses positions sur Fintorventîon russe 
sont pour le 'moins ambiguës. Alors qu*en Sep- 
tembre 1994 il condamnait «fout emploi de la 
force en Tchétchénie», il fut de ceux qui, deux 
mois plus tard, réclamèrent haut et fort Fenroi 
de chais russes sur Grozny. De même, fl inssta 
pour que les assauts ultérieurs de la capitale 
tchétchène soient effectués « non par des appe- 
lés de dix-huit ans, mais par des JbrcescFdite». 

Si ses liens avec M. Eltsine, qu'a côtoya en 
1989 lorsque tous deux, membres du «groupe 
interrégional des députés», firent front 
commun contre le Parti communiste, peuvent 
lui être utiles à Moscou, fls lui seront certaine- 
ment reprochés par les Tchétchènes, qui consi- 
dèrent maintenant le président russe comme le 
principal responsable des massacres actuels. 
Meurtrie par ta guerre, ta population aura du 
mal à accepter un homme arrivé dans les four- 
gons de Farmée russe. 


Marie Jego 


lors d’une conférence de presse 
dans la République voisine dTn- 
gouchïe. « Personne n’a pris le pa- 
lais présidentiel, ü y a simplement 
eu une attaque [à la bombe] qui a 
complètement détruit le bâtiment. 
Jusqu’au bunker où nous étions ins- 
tallés, le plafond du bunker s’est ef- 
fondré », a-t-il expliqué. 

Aktûad Idigov, le président du 
parlement tchétchène, a précisé, 
lors d’une antre conférence de 
presse, que « les défenseurs avaient 
déridé d'abandonner le palais Jeudi 
matin après que celui-ci a été 
presque entièrement détruit par des 
bombes à pénétration profonde». 
Ces bombes ont fait de nom- 
breuses victimes parmi les défen- 
seurs du palais, selon Fun d'eux. 
Des prisonniers russes auraient 
an «o été tués, les autres évacués 
avec la majorité des défenseurs. 
Venues du nord et de Fouest de 
Grozny, les forces de Moscou 
avaiem réussi, dans la nuit, à foire 

la jonction devant le palais, qui a 
été abandonné par de nombreux 
com batt ants sous un fou nourri 
d’artillerie, selon un journaliste de 
FAFP qui se trouvait du côté russe. 
Lors de Passant, de nombreux sol- 
dats russes ont été tués par les 
derniers défenseurs. 

«BANDITS» 

Après la prise du palais, les «es- 
poirs de paix» semblent plus 
minces que jamais. La chute du 
symbole du pouvoir du président 
Djokhar Doudaev pourrait ne pas 
trop affecter les combattants, qui 
se sont; ralliés àjnj sanmp&qpcès 
Ttptexventkm russe. Les proposl- 

sations humanitaires- réclament 
une trêve pour évacuer les blessés. 
Selon le président du parlement de 
Grozny, ce sont les Russes qui 
avaient demandé à une délégation 
tchétchène de venir à Moscou, 
« pas pour l’écouter mais pour 
montrer à Genève [où se ren- 
contraient les ministres russes et 
américain des affaires étrangères] 
que Moscou cherchait une solution 
pacifique». Rassurée sur le sou- 
tien américain, la Russie a aussitôt 
enterré les « consultations » avec 
«fer bandits». Dès le lendemain, 
ses forces passaient à Tassant et 
redoublaient de violence. Un sym- 
bole. 

Jean-Baptiste Naudet 


Les « durs » renforcent encore leur pouvoir au Kremlin 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Boris Eltsine n’a pas eu même la 
«petite victoire » qu'il espérait. S’il 
est un jour où celle-çi aurait pu 
être annoncée, c’est bien au soir 
où «te drapeau russe a été hissé» 
sur Grozny, comme l’a annoncé 
: Itar-Tass, jeudi 19 janvier, dans 
l’après-midi. Mais dans la soirée, 
les télévisions russes n’en avaient 
aucune Image. Et pour cause: le 
'palais présidentiel n’était qu’un 
squelette fumant autour duquel 
les combats se poursuivaient avec 
violence. Les présentateurs n’ont 
pu que lire la déclaration de Boris 
Eltsine, affirmant que la tâche de 
Farmée russe en Tchétchénie est 
« presque » terminée. 

Même Ravel Gratchev n’a pas 
osé parler de victoire. Le ministre 
russe de la défense, sans doute le 
dirigeant le plus impopulaire du 
pays, que les téléspectateurs n’ont 
pas vu depuis des semaines et que 
certains pensaient en disgrâce, est 
très brièvement réapparu sur 
l'écran de la chaîne russe RTV. 
Dans une pièce nue non identifiée, 
vêtu d’une tenue militaire débrail- 
lée, il affirma qu’un «tournant» 
venait de se produire, pour «l’ar- 
mée russe, les forces du ministère de 
l'intérieur, le FSK (ex-KGB) et les 
gardes-frontières», dans la tâche 
qui leur a été confiée: «Liquider 
les bandes armées illégales en Tché- 
tchénie». Point Le présentateur 
n’a fait aucun commentaire. La sé- 


quence suivante montrait le vice- 
président du Conseil de la Fédéra- 
tion, Raraazan AbdouJatlpov, un 
fidèle serviteur de Moscou, affir- 
mant qu’au Caucase « rien ne se 
passe si rapidement » et que la Rus- 
sie est entrée « dans un long conflit 
dont H sera dur de sortir ». 


Au passage, on apprit que près 
de la moitié des députés de la 
Chambre haute du Parlement 
avaient voté, jeudi, une résolution 
demandant « de mettre le président 
russe en accusation pour crime et 
abus de pouvoir en vue de sa desti- 
tution». La nouvefle Constitution 
étant ce qu'elle est, et la Cour 
constitutionnelle ne siégeant tou- 
jours pas, aucun vote menaçant 
Boris Eltsine n’a de chance d'avoir 
de conséquences pratiques. Mais 
les réglons de Russie représentées 
au Conseil de la Fédération 


grondent. Le président de la 
Tchouvachie, Nikolaï Flodorov, 
qui démissionna de son poste de 
ministre russe delà jostice lors des 
événements de Fantomne 1993, a 
annoncé, jeudi, qu’il allait Ignorer 
un décret de Boris Eltsine annulant 
sa décision de ne plus envoyer de 


conscrits tchouvaches en Tché- 
tchénie. Une série d’aulnes Répu- 
bliques avaient déjà suivi son 
exemple. 

BARBOUZES 

L’armée gronde encore plus. La 
réapparition peu glorieuse de Ra- 
vel Gratchev a été accompagnée 
de l'annonce que trois de ses vice- 
ministres - ceux qui s’étaient pro- 
noncés contre F opération en Tché- 
tchénie et qui avaient déjà été pri- 
vés du gros de leurs fonctions - 
ont été « mis en vacances 


complètes » par le ministre. Il s'agit 
des généraux Boris Gromov (le 
très populaire ancien chef de Far- 
mée soviétique en Afghanistan), 
Gueorgui Rondratiev (qui dirigeait 
les « forces de paix» russes) et Va- 
léri Mironov - tous trois considé- 
rés, en Russie et en Occident, 
comme des officiers de valeur, 
contrairement à leur chef 

En outre, Boris EIstine a «accep- 
té », le même jour; la démission du 
général Edouard Vorobiev, que ce 
dernier avait présentée après avoir 
refusé de diriger V opération en 
Tchétchénie. «Hospitalisé pour les 
examens réglementaires dans l’ar- 
mée avant tout départ de poste », 
celui qui était un des espoirs des 
partisans d’une réfbnne réefle de 
l’armée, est en réalité isolé dans 
cet hôpital par le contre-espion- 
nage, qui lin interdit tout contact 
avec la presse, a annoncé, jeudi, la 
chaîne de télévision privée NTV. 

Cette chaîne, appartenant au 
groupe financier Most, assure en- 
core la couverture la plus digne de 
Faventnre tchétchène. Mais le pré- 
sident du groupe Most, Vladimir 


fêtes de fin d'armée, avec sa fa- 
mille en Grande-Bretagne, et re- 
tarde de jour en jour son retour; 
On le comprend: jeudi, l'hebdo- 
madaire Argoumenty i Rtkty a pu- 
blié un entretien du chef de la 
garde présidentielle, Alexandre 
Koijakov, où il affirmait qu’un de 
ses passe-temps favori a toujours 


été la chasse aux « canards »- mot 
qui en russe se dit «goussi », allu- 
sion évidente à Goussmski, confir- 
mée par le contexte. Le général 
Koijakov était à l’origine de Popé- 
ration menée, le 2 décembre 1994, 
par les «barbouzes» du Kremlin 
contre Je bâtiment dn groupe Most 
au centre de Moscou. 

MENACE 

En revendiquant ouvertement 
cette action, Alexandre Koijakov 
semble vouloir prouver qull n’a, 
contrairement aux attentes, rien 
perdu de son influence sur Boris 
Eltsine. Sa « petite phrase » vise, 
au-delà de M. Goussinsld, tous les 
alliés de ce dentier, notamment le 
maire de Moscou, IourI Loujkov, 
ainsi que le seul candidat déclaré à 
la succession de Boris Eltsine dans 
le «camp dânocrate », aussi divi- 
sé qu'il soit, Grigori lavlinski. 
Quant au poids d’une telle me- 
nace, un autre épisode l’a révélé 
jeudi 

Un porte-parole du contre-es- 
pionnage russe (FSK) a, en effet, 
annoncé la nomination d'un car- 


la place dT-vgaed Savostianov à la 
tête des services du contre-espion- 
nage dé Moscou. La décision de 
destituer le «démocrate» Savos- 
tianov, intervenue le 2 décembre 
1994, quand ce dernier voulait pro- 
téger le groupe Most, hn a été an- 
noncée le même jour au télé- 
phone, dans le bureau du chef du 


FSK, Sergueî Stepachine, par le gé- 
néral Koijakov lui-même. «La des- 
titution d’un adjoint sans l'accord 
de son chef est un signe très peu en- 
courageant», déclare Evgueni Sa- 
vostianov, jeudi, au quotidien 
Obtriitchma Gazeta. 

Quant au général Barsoukov, le 
supérieur hiérarchique dn général 
Koijakov, fl était, selon le chef de i 
la commission de Ja défense de la ; 
Douma, Sergueî louchenkov, à ! 
Mozdok, la base russe aux portes ■ 
de la Tchétchénie, 1e 31 décembre, . 
jour où fut décidé Tassant tnalheu- ' 
reux de Grozny. L’opération en 
Tchétchénie, les flux de capitaux, 
issus des exportations de pôzole ' 
russe ainsi que les nominations • 
aux postes clés en Russie, rien ne . 
semblé donc échapper à ces 
hom m es de l’ombre du Kre mlin. • 
Maïs où est leur victoire? 

Sophie ShOtab 

FM: le Fonds monétaire interna- j 
ticmaT poursuit, depuis le 18 jan- 
vier; à Moscou, de nouvelles négo- ' 
dations en vue de l’octroi à la 
Russie d’un accord de confirma- 
tion (stand-by agréé ment) de 
6,25 mimants de dollars. Les dis- 
eussions, qm promettaient déjà 
d’être tendues, sont encore 
compliquées par les désaccords ; 
apparus entre gouvernement et ; 
Paiement an su jet du coOt bodgé- > 
taire' de F opération mflüâfere en t 
Tchétchénie. 


L'UE menace Moscou de sanctions 

A la demande de tous les groupes, à Fexception de celai des parti- 
sans de Philippe de VflUers, le Parlement européen appuie la re- 
quête de la Commission de Bruxelles visant à suspendre rentrée en 
vigueur de la partie commerciale de raccord de partenariat, signé 
par M. Eltsine en juin 1994 lois du conseil européen de Corfou. Au 
cours du débat parlementaire, Alain Lamassoure, ministre délégué 
aux affaires européennes, a indiqué, jeudi 19 janvier, que Faction 
militaire russe en Tchétchénie était «en contradiction avec tes ac- 
cords internationaux de la Russie et avec le texte de Faccord de partena- 
riat avec runion ». Les ministres des affaires étrangères des Quinze 
doivent se saisir de cette question la semaine prochaine à Bruxelles. 


Goussinski, se trouve, depuis les tain heutenant AnatoH Trofimov à 
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Le juge chargé de l’affaire des GAL est accusé 


La « revanche » de Baltasar Garzon, l'ancienne idole des socialistes 


La polémique s'amplifie dans l'enquête sur les 
Groupes antiterroristes de libération (GAL), 
après la mise en cause du juge Baftazar Garzon 


par des andens responsables de la sécurité es- vemetnent sodaHste de Felipe Gonzalez, alors 

pagnole. Le magistrat est «cusé de participer a qu'il fut paradoxalement Pun de ses Mrôalore 
une m conspiration pour faire tomber» ie gou- des dernières élections iégisiativés. 


Les adieux de M. Delon 
au Parlement européen 

Dans son dernier discours, le président de la 
Commission a rappelé que le fédéralisme n'est pas 
contradictoire avec l'épanouissement des nations 


MADRID 

de notre correspondant 

Un petit juge répondant au pré- 
nom archaïque de Baltasar et au 
nom de Far-West de Garzon est 
en train de réussir un véritable 
tour de force. Après avoir été 
l'idole du gouvernement socia- 
liste, il est aujourd'hui devenu 
son mouton noir et la ciblé de ses 
attaques. A tel point que l’ancien 
responsable de la sécurité de 
l’Etat, Julian S ancristobal, lui 
prête, de la prison où ce magistrat 
l’a envoyé, le dessein machiavé- 
lique d'animer une conspiration 
ne visant ni plus ni moins qu'à se 
débarrasser du président du gou- 
vernement, FeUpe Gonzalez {Le 
Monde du 20 janvier). Le retour- 
nement est plutôt spectaculaire. 
Du Shakespeare castillan ! 

Ü n’y a pas Si longtemps, début 
1993, Baltasar Garzon était seule- 
ment l’un des juges les plus popu- 
laires du pays. Cet Andalou s’était 
acquis une réputation d’incorrup- 
tible en traitant pendant plus de 
dix ans des dossiers de drogue et 
de terrorisme. Surnommé «Elte- 
naz», ce fils d’agriculteurs armé 
de solides convictions sur son rôle 
de pourfendeur du crime organisé 
est devenu un «super-juge». 
D’autant plus «super» que ce 


campagnard s’est fait à la force 
du poigaafcfetJsaJ£c^-qù& le travail 
bleu fait veut dire. Sa détermina- 
tion lui vaudra tipp succès reten- 
tissants dans le démantèlement 
des réseaux de narco trafiquants 
et dans Ja misé au jour des activi- 
tés mystérieuses des GAL 
(groupes antiterroristes de libéra- 
tion). 

VEDE1TE JUDK1AJRE - 

' FeUpe Gonzalez, sentant le pro- 
fit politique qü’O pouvait tirer de 
cette vedette judiciaire, va donc 
chercher ce magistrat gominé au 
sourire charmeur pour redonner 
une virginité à un parti ébranlé 
par les scandales de corruption 
juste avant les élections législa- 
tives de juin 1993.L’ « incorrup- 
tible » témoigne de la volonté de 
lutte contre la corruption. Le 
jeûne magistrat, aujourd’hui âgé 
de trente neuf 'ans, est propulsé 
numéro defiX'ïfè ^ürliste de Ma- 
drid, juste demèreFelipe Gonza- 
lez. L’èffet Garzon marche parfai- 
tement 

Les meetings électoraux s’ar- 
rachent ce play-boy venu distiller 
des vérités simples et damer que' 
le programme du PSOE (Parti so- 
da&ste ouvrier espagnol) est «/e 
meilleur instrument pour la régé- 


nération sociale du pays», alors 
qu^quaÜfie celui de l’opposition 
d* « idyllique ; comme si nous étions 
ù_ Disneyland ». Ce joker inatten- 
du ne cadre pas ses idées plutôt 
proches des rénovateurs du Parti 
communiste. Ü s'attire des sar- 
casmes et des critiques : « oppor- 
tuniste, collabo, courtisan». La 
nouvelle coqueluche du PSOE 
n'en a cure. H fonce, revendiquant 
•fou' indépendance, brandissant 
'spnintégrité, déddé à faire le mé- 
nage là où il passe. Candide, uto- 
piste ou simplement ambitieux ? 

Nommé secrétaire d'Etat char- 
gé dé la' lutte contre la drogue, 
Bajtasar 'Garzon se retrouve au 
ministère de l'intérieur an mo- 
ment où éclate l’affaire Roldan, 
du nom de Pancien directeur gé- 
néral de la Guardia civil accusé 
1 d’avoir largement profité de ses 
fonctions pour s’enrichir et au- 
jourd’hui en fuite. Le scandale re- 
bondit quand des hauts fonction- 
naires ' sont soupçonnés 
Ô’anondïr leurs fins de mois grâce 
aux fonds secrets. H faut faire le 
ménage, une situation qu’affec- 
tionne le chevalier Garzon. Mais 
Felipe. Gonzalez lui préfère un 
aune juge, Juan Alberto Belloch, 
pour devenir ministre de l’inté- 
rieur. Le choc est un peu rude 


pour Baltasar. Garzon, même s’il 
se défend d’avoir jamais eu des 
ambitions mfnistérfeHes.'fl démis- 
sionne peu après avec fracas en 
accusant le chef de Texécntif de 
« passivité» dans sa lutte contre la 
corruption. Amer et déçu, 11 re- 
tourne à ses dossiers en mai der- 
nier, expliquant que RsHpe Gon- 
zalez l’a « utilisé comme une 
marionnette ». 

L’intermède aura duré un an. 
Aujourd'hui le boomerang re- 
vient, mais l’effet n’est plus le 
même. Q se retourne contre les 
socialistes. «Monsieur Propre» a 
repris son travail de nettoyage, 
imperméable aux accusations 
d’agir pour des motifs « d’animo- 
sité personnelle », comme le lui a 
dit José Barri onuevo, ministre de 
l’intérieur à Pépoque des GAL. 
Aujourd’hui, cet ancien ministre, 
qui a toujours refusé par lé passé 
de venir s’expliquer devant ce 
juge, réclame à cor ét à cri de 
pouvoir être entendu afin de pou- 
voir dire sa vérité. Permission re- 
fusée à deux remises. M. Barrio- 
nuevo attendra son heure. Et c’est 
M. Garzon qui la fixera. L’épreuve 
de force n’est pas terminée. Au 
contraire! 

Michel Bole-Rtchard 


STRASBOURG 

(Union européenne) 

de notre correspondant 
'■ Le Paiement européen a rendu 
un vibrant hommage, jeudi 19 jan- 
vier, à Jacques Delors. Klaus 
Hânsch, président de F Assemblée 
de Strasbourg, a salué Faction de 
celui qui fut à la tâte de la Commis- 
sion européenne pendant une dé- 
cennie en déclarant : « Nous sommes 
Jiers de vous avoir suivi sur la voie eu- 
ropéenne. » Dans son discours 
(fadkai, le président sortant a insis- 
té sur la nécessité de construire 
«Dation politique des nations euro- 
péennes». 

Pour M.' Delors, la monnaie 
unique et la défense commune de- 
vraient traduire la volonté de rEu- 
rope dV exister et tFagir»: la pre- 
mière, parce qu’elle ne pourra 
s'imposer sans la co n trep ar tie d’un 
gouvemement économique de 
l’Union; la seconde, parce qu’elle 
forcera les Européens à préciser leur 
stratégie et leurs priorités dans le 
domaine de la politique extérieure. 

Mais le «réveti politique de FEu- 
rope» passe obGgatoirement, a ex- 
pliqué M. Delors, par Y «approfon- 
dissement démocratique» qui ne 
peut S’opérer que grâce à T «ap- 
proche fédérale en matière institu- 
tiormeHc ». Balayant de la main les 


« postions » et les * incompréhen- 
sions » à ce sujet, D a affirmé: 
«Seule rapproche fédérale peut dé- 
crire dairêrnent les transferts de sou- 
veraineté et leurs Omîtes ; seule, eüe 
garantit le respect des personnaWA 
nationales et des diversités régiona- 
te sJPonr Canaan président de Fexé- 
cutif communautaire, « aucun pays 
européen n’est à priori exclu de cette 
aventure coQective, \a maison Europe 
étant ouverte à tous pour autant que 
ne soit pas ralentie ta marche de ceux 
qui veulent partager leur destin pour 
&re à la fois phisjbrts et plus frater- 
nels». 

Afin de perpétuer la vocation his- 
torique et humaniste du Vieux 
Continent, l’Union se doit à une 
« exigence de puissance », car « mal- 
heur à ceux qui ne savent pas se faire 
respecter». «Pour cela, a-t-ü dit, ü 
nous Jinti délimiter et organiser notm 
espace poétique, bâtir sur le terrain 
solide de ta soSdarité entre nos na- 
tions et nos peuples, rechercher ta 
puissance, non pas pour elle-même, 
mais nous donner les moyens de ser- 
vir nas idéaux communs». Et pour 
combattre les europessimistes, fl a 
conclu son i nt ervent ion par « Aaons, 
courage, le printemps de FEurope est 
toujours devant nous I» 

Marcel Scotto 


Pour la première fois, les parents d'une fillette ayant contracté le vrorians un hôpital portent plainte 


Les diplomates sont inquiets 
pour la trêve en Bosnie 


' BUCAREST 
de notre correspondant 

Four la première fois en Rouma- 
nie, les parents tPûrt enfant conta- 
miné par te viras ^sida lors de 

cotrtré 

jugèïir itspdftîâble de nëgfigehoes 
âyant eûtraShé lûTnalàdfe de ÏÉur 
fillette de six ans. La démarche de 
cette femme de Iasi (nord-est du 
pays), soutenue par le comité Hel- 
sinki et parTAssodattan roumaine 
antisida (ARAS), commence à faire 
tache dTniite dans ce pays où plus 
de 90% des séropositifs sont des 
enfants et où fl n'existe pratique- 
ment aucune politique de préven- 
tion de la contamination. Une tren- 
taine de familles, également 
touchées par cette maladie, sont en 
train de se constituer en associa- 
tion pour intenter un procès à 
l'Etat 

A priori, pourtant, la Roumanie 
ne présente pas un bilan trop néga- 
tif. Fin. septembre 1994, le ministère 
de la santé n'avait en effet recensé 
« que » 2 907 cas de séropositivité 
ainsi que 1 032 décès depuis le pre- 
mier dépistage en 1985. Mais, der- 
rière ces chiftes, le pays affiche un 
triste record' Outre celui d’être en 
queue du peloton européen avec 
un taux de mortalité Infantile de 
23,4 pour mifle, fl compte 2 700 en- 
fants contaminés âgés de moins de 
treize ans, soit plus de la medtié du 
nombre total des cas de sida pédia- 
trique enregistrés en Europe. 

Cette situation unique au monde 
découle des feUes nataBstes de Faûn- 
cien dictateur communiste, Nlcolae 
Ceausescu, aggravées par des pra- 
tiques médicales d’un autre âge 
qui, paradoxalement, ont condam- 
né à une mort probable des per- 
sonnes que 1e sytème entendait 
surprotéget Convaincu que la force 
d’une nation se mesure an nombre 
de ses habitants, 1e « génie des Car- 
pates» avait .non seulement Inter- 
dit Favortement, mais tout médecin 
encourait une peine de prison si 
l'un des ses patients âgé de moins 
d’un an venait à mourir. Au 
moindre rhume, tes enfants étaient 
alors soumis à de longues cures 
d’antibiotiques et de vitamines, ad- 
ministrés musqué exclusivement 
par voie intramusculaire à l’aide de 
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11 a donc suffi de quelques flacons 
contaminés pour que le viras fesse 
des ravages dans te vase dos des. 
orphelinats, mus de deux enfants 
sur trois aujourd’hui infectés par le 
viras souttf affleurai » » de ces ins- 
titutions, raï$Sfœfîné-: récente 
étude de FUnicet : 

EPUMÊMIE ENRAYÉE 

L’Organisation mondiale de la 
santé estime toutefois que Fépidé- 
nûedesidapéÆatriqueestmaiiite- 
nant enrayée. Le tmarohmnodérf 
aux injections n’a certes pas dispa- 
ra mais les vfeflles seringues conta- 
minées ont ladssé la place aux ins- 
truments jetables. Du moins tant 
que les organisations internatio- 
nales, Banque mondiale en tête, 
continueront d’en fournir gratuite- 
ment au pays. 

Il reste la tragédie quotidienne 
des Bifants séropositifs on malades 
que les organisations internatio- 
nales et les associations roumaines 
tentent d’adoudr. La première 


Résultat, tes campagnes de sensibi- 
lisation de la population sont qua- ; 

inexistantes, fofc***s à Fini- 
tiathre de quelques associations 
roumaines sans grands moyens fi- 
nanciers. « Le sidaestencore assimi- 
lé à une maladie exotique qui touche 
uniquement les cnftutts. Les gens ne 
se sentent donc pas concernés ü üs 
rejettent toute responsabilité sur tas 
médecins et le iribtistire de ta sim- 
té», s’abîmé M«* Gheorghesco. 

L’attentisme coupable des auto- 
rités est p ourt a nt lourd de consé- 
quences. « Là Roumanie est un pays 
à haut risque de contamination», 


avertit Jean-GabridBaibin, coordi- 
nateur de Médecins du monde 
pour FEurope de FEsL Avec Fexdn- 
ston, la prostitution fiée aux diffi- 
cultés éconmniques et F ouverture 
des frontières; la transm^Mi^ieia 
maladte^^vofje, sexuelle pro- 

gresse^rpçi^quelacxmteptina- 
tion pérïnataledes mères séropose 
tives à leur enfent. De plus, les 
œnrfitfons d'hygiène dans les lé- 
taux sont alarmantes et les lots de 
sang ne sont passons testés. «Le 
nombre d’équipements est btsqffi- 
sonf», confirme Adrian S tain u, 
chef au service des maladies infec- 
tieuse^àTMpital Colentina de Bu- 
carest. La phçart des associations 
estiment que tes chiffres officiels 
sont loin de refléter la îéaHté. «les 
dépistages sont très peu nombreux. 
Pouf preuve, le personnel soignant 
n'est pas testé systématiquement», 
explique M- Barbin. 

Le manque de moyens financiers 
du pays ne peut pas tout expliquer, 
et rappel à « une politique pbis vo- 
lontariste*, lancé par le ministre 
des finances Florin Georgesdu lors 
du sommet mondial sur te sida à 
Paris en décembre 1994, ressemble 
pour te moment à mt voeu pieux. A 
moins que les procès intentés par 
certaines famlùes de victimes ne 
sortent de leur torpeur meurtrière 
des autorités habituées jusqu’à 
présent à se jouer d’une population 
déresponsabilisée par cinquante 
ansdecocnnunfeme. 

Christophe Chateiot 


DE VIOLENTS COMBATS ont 
éclaté, jeudi, dans les environs de 
1a vffle de VeUka Kladnsa, dàns le 
nord-ouest de la Bosnie, où les 


appliqué sur ce point Os ont été 
suivis peu après par leurs alliés 
croates. 

Outre la reprise des combats à 


forces du leader sécessionniste Velika Kladnsa et le blocage des 


frpqJsmtHHtitrfcitSÇS armées du 
gouvernement de Sarajevo, a indi- 
qué la Forpronu. 

Selon le porte-parole Parai RIs- 
Jey, les forces serbes de Krajîpa 
(région de Croatie sous contrôle 
des Serbes sécessionnistes) 
avaient déplacé, mercredi, de l’ar- 
mement lourd an sud de Velika 
Kladusa, l’acheminant vers les 
lignes de front. Les Serbes de 
Croatie et M-Abdic n’ont pas si- 
gné l’accord de cessation des hos- 
tilités, conclu le 31 décembre der- 
nier par le gouvernement de 
Sarajevo et les Serbes de Bosnie. 
L’ONU- avait tenté de les 
convaincre de respecter Fesprit de 
ce teste, qui prévoit le retrait des 
«forces étrangères» (c’est-à-dire 
des Serbes de Croatie) du terri- 
toire bosniaque. 

Par ailleurs, la question des 
routes de Faéroport de Sarajevo 
reste dans l’impasse. Les respon- 
sables bosniaques, qui demandent 
que ces routes - dont une relierait 
Sarajevo assiégée an monde exté- 
rieur - soient ouvertes au trafic 
commercial, ont quitté, jeudi, une 
réunion de la commission 
conjointe au bout d'un quart 
d’heure, estimant que L’accord de 
cessation des hostilités n'était pas 


.roîmanq.Rnpi^mi dretf^ireface 

à Fizi^Mscâi^ 

du mont Igman qu’elle devait ef- 
fectuer a été rendue impossible, 
mercredi, par l’exigence dès 
Serbes de Félaigfr à des positions 
en dehors de la zone démilitarisée. 
La Forpronu est aux prises, par ail- 
leurs, avec le gouvernement de 
Sarajevo à propos de Faéroport de 
Ttizla: les autorités bosniaques 
Tout sommée d’ouvrir cet aéro- 
port aux vols humanitaires dld au 
1 er février ou de Févacuer au {dus 
tard le l* mars. 

A New York, nous rapporte 
notre correspondante Afsaûé Bas- 
sir Pour, les diplomates à FONU se 
disent «extrêmement pessimistes» 
quant au maintien de la trêve en 
Bosnie. Us s’attendent à ce que les 
hostilités reprennent dans tes se- 
maines, sinon « tas jours à venir». 
Certains n’exdaent pas une nou- 
velle mission de Jimmy Carter. 
Une réunion des pays contribu- 
teurs à la Forpronu a eu lieu a 
New York jeudi. Seuls des pays 
musulmans ont offert quelques 
renforts de troupes : Pakistan, 
Bangladesh, Malaisie, ont chacun 
proposé un bataillon mécanisé. 
L’Espagne a proposé 130 
hommes; FADemague, Fltahe, les 
Etats-Unis, du matériel seulement 


PHILIPPE 


BURRIN 


«La ■ situation atteignait son pa- 
roxysme dans les orphelinats où 
chaque afarA subissait en moyenne 
300 piqûres par an », rappelle Marie 
Ayoub yon Kohl, responsable du 
bureau de PUnicef à Bucarest Ru 
affleure, fl était de coutume de forti- 
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nutrition en leur faisant des «nti- 
croperfostens» de sang non testé. 


taux où ils sont encore trop 

un environnement familial. Mais 
tes progrès sont encore timides et 
Fexdusion sociale des maiades et 
de leurs femfltes est une réalité. 

Sous la pression de Foptaion pu- 
blique internationale, les autorités 
roumaines ont, cales, fait des ef- 
forts pour améliorer te soit des en- 
fents, mais elles ont oubfié 1e reste, 
«if n’existe pas de stratégie natio- 
nale pour ta prévention du sida », 
s’alannè FUnicet * Le rninistire de 
la santé nie ta problème sous ta faux 
prétexte qu’s n'existefaît pas en Rou- 
manie d’homosexuels ou de dro- 
gués», se révolte Maria Gheorg- 
hescu, présidente de TARAS. 
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MM. Rabin et Arafat veulent empêcher Le Vietnam glisse 
l'effondrement du processus de paix en douceur 

L'extension de l'autonomie à la Cisjordanie ne devrait pas démarrer avant « quelques mois » ygf$ PécOflOIfliC (IC fflâfCllC 

de leur première rencontre, jeudi 19 janvier. Ben, Itzhak Rabin, et le chef de l'Autorité patesti- déterminés à aplanir. Le redéploiement des , 

iis la remise du prix Nobel de la paix, le nfenne, Yasser Arafat, ont pris soin de ne pas en- tnxipesbraéGennesenG^ord^aétéévoqué, i f Qnr | ûnnû ÇaTnnn HomPlirP h flfOlïlûtiVê 

Membre, à Oslo, le premier ministre israé- venimer leurs désaccords, qu'ils se sont dit mais auaoi calendrier préas vfaêtê* discuté». L dflUcnnc jdlyUll Ucillcuic a iului 


LE: 



GAZA 

de notre envoyé spécial 
Présentée de tous côtés comme 
« cruciale » pour P avenir des négo- 
ciations israélo-palestiniennes, la 
rencontre entre Itzhak Rabin et 
Yasser Arafat, jeudi 19 janvier, au 
point de passage d’Erez, sur la ligne 
de démarcation entre Israël et la 
bande de Gaza, n’a rien donné de 
bien concret Soucieux de ne pas 
décourager plus encore ceux qui, 
désormais minoritaires dans 
chaque camp, soutiennent le pro- 
cessus, et menacés, l’un et F autre, 
d’une crise politique majeure si ce- 
lui-ci s’effondrait les deux hommes 
ont tenu à réitérer leur engagement 
à continuer de négocier. 

«Je voudrais souligner qu'il y a 
des difficultés, a déclaré M. Rabin, 
nous sommes tourmentés par le ter- 


rorisme et les Rilestmiens le sont par 
les colonies et la question des 
terres. » Au cours de la brève confé- 
rence de presse qui a suivi les deux 
heures de discussion, M. Arafat 
toujours très urbain en présence de 
M. Rabin, a approuvé. Sans men- 
tionner la violence dont sont égale- 
ment victimes les Palestiniens de 
Cisjordanie, fl a dit « comprendre 
les nécessités de sécurité israé- 
liennes». 

« Nous faisons tout ce que nous 
pouvons, a ajouté M. Arafat Nous 
n’avons pas de baguette magique 
pour résoudre ce problème.» Sou- 
lignant à son tour la nécessité pour 
les Palestiniens d’obtenir «/a 
concrétisation» de toutes les 
clauses des accords signés à Was- 
hington le 13 septembre 1993, il a 
dit avoir discuté « en profondeur 


des conjîscotfora de terres palesti- 
niennes et de la construction de nou- 
velles colonies juives* en Osjonda- 
nie occupée. M_ Rabin, a-t-fl ajouté, 
« a clarifié sa position. Je pense que 
nous devons poursuivre la coordina- 
tion entre nous» (sur ces ques- 
tions). Quant aux assurances four- 
nies par son interlocuteur Israélien, 
elles ne font qa'«à moitié» satis- 
fait 

LA UBâtARON DES PRISONNIERS 

Nettement moins souriant qu’à 
f ordinaire - le chef de la diploma- 
tie israélienne. Shimon Pérès, avait, 
lui la mine sombre -, M. Arafat a 
dû se contenter de Fassurance se- 
lon laquelle le «gel» de la coloni- 
sation - promis par M. Rabin, en 
novembre 1992, au président 
George Bush, en échange de garan- 


L'aide européenne aux Palestiniens est bloquée, 
perdue ou vendue aux enchères par Israël 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

C’est le genre de petit scandale qui ne sort jamais 
des cercles diplomatiques parce qu*fl embarrasse tout 
le monde : T aide européenne aux Palestiniens est Mo- 
quée, perdue, parfois vendue aux enchères par les 
douanes israéliennes. Selon le vice-amiral en retraite 
Michel Debray, chargé de mission au département de 
coopération internationale de la mairie de Paris, six 
camions-bennes de ramassage d'ordures ménagères 
prélevés sur le parc de la Ville et offerts à la municipa- 
lité de Gaza sont bloqués depuis trois mois par l'Etat 
juif. 

Les véhicules sont arrivés, le 25 octobre 1994, dans le 
port d’Ashdod. * Ils y sont toujours, immobilisés par les 
services israéliens sous des prétextes successifs », précise 
le vice-amiraL Les riais d’entreposage, qui dépassent, 
aujourd’hui,' 200:000'frani3, pourraient être payés' par - 
le ministère fiançais à Faction humanitaire. Mais M. 
Debray craint -que-W-dori ne soit * vendu aux ‘en- - 
chères» par les douanes israéliennes. 

Des ordinateurs d’une valeur de plusieurs centaines 
de milliers de francs destinés à F Institut hydrologique 
palestinien ont été vendus aux enchères par les mêmes 
douanes. Don de l’Union européenne (UE), financé 
par la Grande-Bretagne, ils étaient arrivés en mars à 
Ashdod. Défaut de papiers, lenteurs administratives^ 
ou, comme quelqu’un à Bruxelles le dit sous couvert 
d’anonymat, « mauvaise volonté caractérisée » ? 

En 1993, du matériel médical offert par l'Europe à 
une Organisation non gouvernementale palestinienne 
s’était «perdu» à la douane israélienne. «Franche- 
ment, reprend notre interlocuteur à Bruxelles, nous en 
avons assez d’être pris à partie par les Israéliens (_) sous 


prétexte que nous ne ferions pas assez pour aider Yasser 
Arafat alors que (— ) ce sont eux qui bloquent »La liste 
est longue des matériels destinés à aider les Palesti- 
niens et bloqués par les douanes israéliennes : depuis 
décembre 1993, quatre camions-bennes de ramassage 
d’ordures offerts à Gaza par FUnion européenne ; de- 
puis février 1994, une batterie d'ordinateurs pour la 
Chambre de commerce euro-palestinienne, des maté- 
riels scolaires d’on montant de 300000 dollars, un mi- 
nibus, des produits destinés à l'association fra nç ais e 
Vétérinaires sans frontières. 

Depuis juillet 1994, deux ambulances et deux véhi- 
cules tout-terrain offerts par P Espagne à la chambre 
de commerce de Napkmse sont Moqués. Depuis six 
mois, deux autres ambulances, don de PUE, sont ïm- 
mobflfsées Hans un garage, Israël refusant de fournir 
les certificats de circulation, au motif qne les véhicules 
ne correspondent pas aux nonnes defEtat hébreu. 
Depuis un mois, soixante-quatre véhicules neufs don- 
né? pdr l’Espagne à la police palestinienne sont inter- 1 
dits d’entrée à Rafah, à la frontière entre Gaza et 
F Egypte. Une cinquantaine de motos offertes par le 
même pays ont attendu trois mois avant d’être auto- 
risées à entrer dans la zone « autonome » en sep- 
tembre. i 

Les Britanniques retiennent prudemment une cin- 
quantaine de véhicules destinés à la police. Plus grave, 

F application de contrats comme celui signé par Matra 
pour la fourniture d’appareillages radio destinés à la 
police ou celui conclu par Degrémont pour Passainis- 
sement des eaux de Gaza traîne parce qo'Israël n’a 
toujours pas délivré les autorisations d'importation. 


îks bancaires am&icaines pour des 
emprunts israéliens de 10 milliards 
de dollars - serait, contrairement à 
toutes les apparences sur le terrain, 
toujours en vigueur; 

« Les seules confiscations de tares 
autorisées, a précisé te premier mi- 
nistre, sont celles consacrées au per- 
cement de détours routiers, destinés 
à éviter que les habitants israéliens 
des implantations (les colons) ne 
traversent les agglomérations palesti- 
niennes. » En dair: dans la mesure 
où «3 n’est pas question dans cette 
première phase de démanteler au- 
cune implantation, ce sont des tra- 
vaux nécessaires à la sécurité des ci- 
vils et au redéploiement de nos 
soldats». 

Les accords signés à Washington 
prévoyaient, en effet, que Farmée 
israélienne sortirait des villes pales- 
tiniennes de Cisjordanie a va n t juil- 
let 1994. Aucun retrait n'a encore 
eu Beu, ce qui empêche l'organisa- 
tion des élections palestiniennes 
que tout le monde réclame. Des 
conditions de ce redéploiement des 
troupes, il a bien entendu été ques- 
tion lors de la renco n tre de jeudi 
Mais rien n’en a été révélé. La sente 
précision que M. Rabin a bien vou- 
lu donner est qu’aucune carte ni 
aucun calendrier précis «n'ont été 
discutés». 

Pour ce qui concerne la libération 
dhme partie des quelque six twtHi» 
prisonniers palestiniens qui restent 
détenus en Israël et dans les pri- 
sons des territoires occupés, la 
seule décision prise est celle de fbr- 
mer nn comité conjoint qui se réu- 
nira la semaine prochaine, afin 
d’étudier tes dossiers de ceux qui 
pourraient être élargis à Foccaâon 
du ramadan, Han« quelques se- 
maines. fa mnwirfaïqnf la pnssi- 
bflité de qndqnes centaines de libé- 
rations. • .:. t 

«L’objectif princffiàl de la ren- 
contre d'aujourd'hui, disait jeudi, à 
la radio, Yossi Sarid, minis tre de 
l'environnement et conseiller de 
M. Rabin dans les négociations 
avec les Palestiniens, consiste à 
convaincre tous ceux qui doutent {— 
) que notre processus de paix n’est 
pas bloqué. » Le ministre, qui se si- 
tue à Faille gauche de la coalition, se 
disait, pour sa part, convaincu qne 
la seconde phase des accords si- 
gnés à Washington pourrait dénar- 
rer «d’ici quelques mois»— 

Patrice Claude 


HO-CHI- MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 

On a beau y être habitué, le spec- 
tacle surprend à chaque retour. A 
Ho-caû-MBnfa-Vffle comme à Hanm 
ou dans tes antres villes du Viet- 
nam, la journée co mme nce tou- 
jours avec des embouteillages de 
vfihfcules à deux on trois roues - 
vélos, cydo-pousses, triporteurs - 
entre lesquels voitures, camions et 
autobus tentent de se faufiler à 
grands coups de klaxon. Le Viet- 
nam, disait-on voüà déjà quelques 
années, est un « tigre à vélo ». 
L’image vaut encore mais, même 
après huit ans d’ouverture, tes fon- 
dations d’une é co n omie moderne 
commencent seulement à se mettre 
en place. 

On imagine, certes, Fborizoa de 
gratte-de! qu’ offr i ra le centre de 
cette métropole méridionale dans 
une Hrêaing d’années au nombre de 
trous béants qui se cadrent au- 
jourd’hui derrière des palissades. Le 
développement a beau être mieux 
réparti, depuis deux on trois ans, à 
l’échelon national, Fandenzre Sai- 
gon et sou vaste quartier chinois de 
Chokm en demeurent la locomo- 
tive : un taux d’expansion de 14,5 % 
en 1994 au fini de % à Sfi % de 
moyenne nationale. 

DÉVELOPP EMEN T ACCÉDÉ 

Comme souvent en Asie de PEst; 
la machine est lancée sans attendre 
que tes orientations aient été défi- 
nies de manière relativement dam 
et cohérente. Avec un taux moyen 
<fezpansioo de 7,5 % de 1989 à 1992 
et supérieur à 8 % depuis, le Viet- 
nam semble avoir pris le parti cPun 
développement a ccé léré, quitte à 
en accepter les taévtUHes effets, à 
commencer par des inégalités crois- 
santes dans la répartition des reve- 
.■nas. - r. r ‘ 

■ Dans une économie qui compte 
beaucoup sur raide et tes mvestis- 
sements étrangers pour se re- 
construire, la levée de r embargo 
écomoniqne américain, le 3 février 
1994, a eu F effet escompté. L’aide 
ét rangère 2 milliards de dol- 
lars p® an et te montant des inves- 
tissements étrangers agréés s’est 
élevé, en 1994, à 3,7 milflards de 
dallais (sur les 11 milliards agréés 
depuis l'adoption, en 1988, d’un 
premier code des investissements 
étrangers). 

En outre, la part des investisse- 
ments réalisés, Fan dernier, a été de 







La douleur résignée de Nishinomiya 

Quatre jours après le séisme qui a tué plus de quatre mille habitants 
de Kobé et de sa région, les sinistrés pleurent leurs morts 
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NISHINOMIYA 

de notre envoyé spécial 
le plus frappant, en arrivant à 
Nishinomiya, la ville la plus touchée 
en tenues de dégâts et de victimes 
après Kobé, est le contraste avec 
Osaka, où te vie continue comme si 
le drame qui se déroule à une ving- 
taine de kilomètres n’existait pas. 
On quitte i Faboodance et Fon entre 
trente m imites plus tard dans un 
monde où 1a vie est ramenée aux 
besoins essentiels. La gare de Nishi- 
normya est désormais le terminus 
de te ligne qui, naguère, allait jus- 
qu’à Kobé. De nombreux passagers 
apportent avec eux d'énormes sacs 
contenant des denrées alimentaires 
et des bouteilles d’eau, puis se di- 
rigent à pied ou. à vélo vers Fouest 

ÉTRANGE SÉRÉNITÉ 
Le séisme le plus meurtrier de 
Faprès-guerre, semble avoir frappé 
ici par «foudres»: certaines por- 
tions de la chaussée sont défor- 
mées, des maisons ou des im- 
meubles sont complètement 
effondrés on de guingois, le lmgp 
pendant encore des fenêtres, alors 
qne les logements voisins ont été 
épargnés. Dans la rue d’à côté, on 
circule normalement. On croise des 
voitures et beaucoup de cyclistes. 
« Quand on regarde ce que présente 
kt télévision, on a fimpresson que les 
journalistes restent, fixé sur Kobé et 
oublient les autres zones sinistrées», 
dit un habitant Dans ce quartier de 


Tonoyama-cho, Fean est toujours 
coupée. On croise des canûons-d- 
temes appartenant aux forces d’au- 
todéfense. 

La plupart des habitants ont un 
drame à raconter. A les écouta; on 
mesure combien tes autorités ont,' 
au départ, sous-estimé Pampleur de 
la catastrophe. Cet homme raconte 
que, te matin du séisme, auquel fl 
avait réchappé miraculeusement 
(une penderie ouverte était tombée 
sur lui, formant boucher), il a vu, sur 
des kilomètres, des maisons effon- 
drées avec des victimes à moitié en- 
seveBes appelant à l’akte : aucun se- 
cours n’était encore arrivé trois 
heures après la secousse. 

Dans certains quartiers, en allant 
vers Kobé, [flâne dans Fatmosphèie 
une odeur âcre venant des zones in- 

Quatre femmes 

retrouvées vivantes 

A Kobé. quatre femmes âgées 
de soixante à quatre- vfcigt-dnq 
ans ont été retrouvées vivantes, 
vendredi 20 janvier à Faube. 
EDes sont restées Moquées sons 
les décombres pendant soixante- 
quinze heures. Le dernier bilan, 
fait état de 4 124 morts et de 729 
personnes toujours portées dis- 
parues. Les blessés sont au 
nombre de 21673 et 30576 
constructions ont été dédiâtes. 


confiées. Devant les rares magasins 
ouverts, des habitants fini p ati em- 
ment la queue, fts de resqnflfe, pas 
la moindre dispute. En dépit de 
quelques vois dans les galeries mar- 
chandes de Kobé, fl n’y a pas eu, 
jusqu'à présent, de délits impor- 
tants, alors que beaucoup de 

banques sont endommagées. fH ft* 
discipline dans 1a peine, alors que 
■ certains ont tout perdu, et le calme 
résigné des sbustrés donnent à ces 
scènes du malheur une étrange sé- 
rénité. Une forte femme enveloppée 
dans une couverture n’en montre 
pas moins son irritation: «Le pre- 
mier ministre est venu nous dire 
« bon courage». Cest un peu court 
NTmporte qui peu nous dire ça /» 
Les seuls fieux où te colère rem- 
porte parfois sur 1a peine sont tes 
écoles et les gymnases où ont été 
déposés les corps des victimes. 
Deux cents reposent ainsi dans le 
gymnase de Fécote du quartier de 
HigasH-oada. Os reposent sur de 
simples couvertures et sont recou- 
verts cFun linceul blanc. Une mscrip- 
tion porte un nom, un âge et m» 
adresse, n est imposable de procé- 
der à des fonâaiDes et tes crémato- 
rituns, quand 3s fonctionnent en- 
core, ne peuvent indnérer autant de 
corps en même temps. H faut at- 
tendre, et tes membres des famiite 
agenouillés près de leurs proches 
pteurent en afence. 

PhilippePons 



L5 mflSaid de dollars, soit près de 
te moitié, alors que pendant les s& 
années précédentes, cette propor- 
tion n’avait été que légèremmt su- 
périeure à 20%. Surtout, tes grands 
travaux d'infrastructure, qne des 
organismes de crédit internatio- 
naux nomme la Banque nondMe 
ou la Banque asiatique de dévelop- 
pement ont été autorisés, fm 1995, 
à financer; s’ am orcent en 1995. 

Un taux 
décroissance 
supérieur T\ f 
à 8 % en 1994 


Les principales routes du Viet- 
nam sont petit à petit remises en 
état; notamment celtes qui refient la 
capitale à son port de Haiphoog et 
la route A 1, 1a « route mandarine », 
entre Hanoï et Ho-ChHdtab-Vfite. 
Depuis l’an dernier, 2a ligne de 
FUÜité, qui aurait coûté le triple de 
ce qui avait été prévu, soit près de 
lmflfiaid de doflais, distribue dans 
le Sud, où te pénurie était sérieuse, 
une énergie électrique venue du 
Nord. 

Resté que le Vietnam continue de 
frire pâte figure, si on te compare, 
par exemple, à en pays comme Fln- 
donésie, où le montant global des 
investissements étrangers agréés a 
été supérieur; Fan dentier; à 24mfl- 
fiards de dollars. Mais, sur ce pian 
aussi, 1a levée de Fembaigo améri- 
cain a ai nn effet salutaire. Certes, 
la première poignée d’investisse- 
ments américains est demeurée 
fort modeste: 270 unifions de dol- 
lars de févria à décembre 1994. 

ÉVITER IA SURCHAUTOE 

Cependant, prenant conscience 
que le Vietnam n’était qu’un champ 
d'investissement parmi d’antres, tes 
autorités tiennent désormais da- 
vantage ctmipte des plaintes des in- 
vestisseurs potentiels. En dé- 
cembre, Forgamsme chargé de tes 
gâei; le Comité d'Etat pour la coo- 
pération et les investissements, a 
été dessaisi d’un certain nombre de 
dossiers importants an bénéfice de 
la présidence du gouvernement. En 
outre, les procédures ont été accé- 
lérées. 

F our esp érer combler son ret a rd 
sur certains de ses voisins, le Vfet- 
nani doit tabler sur un taux annuel 
de croissance tournant autour de 
11 % pendant quelques aimées. 
Pour le moment, le gouvernement 
en reste à te fourchette plus pru- 
dente de 8% à 10% afin d'éviter 
une surchauffe (par exemple, un 
taux d'inflation de 14% en 1994 an 
Ben de 5,2% en 1993) et de mutti- 
pfer an moins par deux, «fan* les 
années 90, le revenu aimnri par 
tête. Néanmoins, une fiés que tes 
fondations auront été mlw en 
place, la rapidité du décollage dé- 


seuitui en coms vers mv- ér o nr""^ 

démarché. 

Jean-Claude Pomon t l 
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L'Eglise rwandaise fait ses comptes 

et reprend vie 

Décimé, mais aussi mis en accusation, le clergé cherche les voies d'une « réelle évangélisation > 

Un tiers du dergé catholique mandat a disparu de sa hiérarchie avec l'ancien régiroe..Pourtant pour procéder* ime nouveflâ et * profond* 
auwursde la guerre civile. L'Eglise doit aussi se la foi etlapratkp»refig»use remissent Us vo- ‘ conversion » «t échanger avec tes prêtres «des 
défaire (te soupçons nés des CDmpronnssiofB Jontakes sont Invités à se réinsaîre à la paroisse idées et désinformations» sur les 


KIGAU 

de notre envoyée spéciale 

■ Pour « réengager les vivants ù 
vivre », te Père Henri Blanchard a 
commencé à organiser des cérémo- 
nies de levée de deuil dans la pa- 
roisse Saint-André du quartier de 
Nyamirambo, à Kigali, où 3 avait 
protégé près de deux centsTXitsis 
jusqu’à ce qu'une attaque des mili- 
ciens le contraigne à quitter le pays, 
au début de juin 1994. En raison du 
nombre de victimes, 3 a fallu modi- 
fier te rite habituel et, plutôt que de 
donner la liste des déftmts pendant 
Foffice, il a été décidé qu’me bou- 
gie déposée an Tantel suffirait par 
famille. «Us gens sont encore tris 
écrasés»» indique le Père blanc 
dans son presbytère désolé, meu- 
blé de quelques chaises. 

Six mois après la fin de la guerre, 
le detfil s’achève, mais la r emis e en 
question de FÉglise rwandaise n’a 
pas euüeu. « Cest encore trop tôt », 
estime te ftre Blanchard. Décapi- 
tée, l’Eglise en est encore à l’heure 
des comptes. Sur les neuf membres 
de Fépiscopat, trois ont été tués par 
des hommes du Front patriotique 
rwandais (FPR) an pouvoir, et trois 
atteignent la limite d’âge, mais 1e 
Vatican n’a encore procédé à au- 
cune désignation. Cette Eglise a 
aussi perdu près d’un tiers de son 
clergé dans les massacres commis 
par les miliciens hutus: sur 370 
prêtres recensés avant la guerre, 
106 ont été tués, un deuxième tiers 
est en fonctions, tes antres sont ré- 
fugiés à Fétrangen Un mandat d'ar- 
rêt international a été lancé, pour 
actes de génocide, par Je procureur 
de Kigali, à rencontre d’une sœur 
de Butaré, réfugiée en Belgique. 


Deux rehgieusesjscan-détenues, de- 
puis trois mois, à Kigali,- et deux 
prêtres incarcérés à Butaré. 

Nullement échaudés par tes im- 
pücatiaos de certaines prises de po- 
sition poétiques, quelques prêtres 
ont cru pouvoir parler d’un 
« deuxième génocide » qui aurait 
fieu à rombre du premier, qu’as 
n’ont an reste pas évoqué. L’admi- 
nistrateur du diocèse de Kigali a 
rappelé la position du Vatican 
contre F avortement, à un moment 
où le gouvernement envisage sa 
dépénalisation. Devant une société 
aussi éprouvée, tes xeSgietn n’dnt 
pas osé évoquer te pardon. «Je 
n'en parie pas facilement », soupire 
te Père Blanchard. «S fxut d’abord 
mettre en ordre tes âmes», dit 1e 
Père Vtedco, qui a vu, en avril, ses 
paroissiens «fuir comme un trou- 
peau de bétaü devant une bête sau- 
vage», mais qui a pu. en sauver 
queiquesruns^^chetantleur pas- 
sage aux barrages des milidens. 

PÉNITENCE 

Dans Févêché de Kabgayi - 17 
curés y ont été tués sur les 87 re- 
censés avant avril -, Fadministra- 
teur, Fabbé André Sibomana, et tes 
survivants ont pris, début no- 
vembre, des mesures radicales 
pour réussir une « réelle évangélisa- 
tion » des Rwandais. Mesures 
contenues dans un texte apparu 
comme «te premer signe.de vie» 
de FEgJise rwandaise. tous tes bap- 
tisés ont été considérés c omm e 
hors de FEgfise. les volontaires ont 
été invités à se réinscrire â la pa- 
roisse pour procéder à une nou- 
velle et ^profonde conversion» et 
échanger avec les prêtres « des 


idées a des informations» sur les 
massacres- Beudant la période de 
d gnti, radmudst r atio n des sacre- 
ments — ha pr ftnv», mmmn ni nn çt 
mariage - a été suspendue, excep- 
tion Me de T eucharistie, 
s’étant comportés de façon « vrai- 
mentchnBûnne». 

Tout paroissial «qui sait qui 1 a 
tué » a été prié de ne plus commu- 
nier et de venir au canfèssfonnal en 
«expliquant suffisamment et sincè- 
rement comment ce péché a été 
commis et les circonstances atté- 
nuantes au aggravantes qui l’en- 
tourent». les prêtres ont aussi in- 
tente: tout culte dans tes églises où 
des assassinats ont été commis en 
attendant que te diocèse organise 
une cérémonie de réhabilitation fi- 
tmgiqu e . Haute personne en pos- 
session d’objets du culte a été invi- 
tée à les rapporter à son confesseur 
qm M administrera une pénitence; 
tout pillard, à restitua tes biens ou 
à les remettre à Caritas. 

Dans la commune du Père Vfec- 
feo, cinq cents «nouvelles conver- 
sions»- ont été enregistrées. Ce 
franciscain a pu reconstituer « tout 
ce qmVesf passé» en avril et identi- 
fier les principaux assassins, un 
dan aujoorrFhid réfugié an Zaïre. 
De « miraculeuses * confessons de 
groupe ont eu fieu. «Cest à se de- 
mander s ce sont les mimes Rwan- 
dais qu'avant la guerre», dit-fl. Co- 
tains villageois ont reconnu s'être 
emparés des vaches des Tutsis 

pnmtftaméc et Wnrie umteiti n fn aux 

veuves et orphelins s’est négociée 
jusqu’à 2 000 francs mandais (60 
francs) te kfflo de bétail 

«*. CorineLesnes 




Y: •• ^ ■ v- 

recueilles a Geneve 


^onijn 

wtfV 


LE PREMIER ministre mandais, Faustin TWaglra- 
mungu, a annoncé, jeudi 19 janvier, que son pays 
avaft recueilli entre 500 et 600 millions de promesses 
d’aide pour 1995 de la part de pays développés et 
d’institutions internationales. U était venu à Genève, 
à la tête d’une importante délégation, présenter, lora 
d’une table ronde organisée par te Programme des 
Nations unies pour le développement (PNUD), un 
plan de reconstruction dont te budget total s’âevait à 
764 müSons de dollars. 

Les principaux donateurs devraient être la Banque 
africaine de développement (L77 mflfions de dollars), 
l’Allemagne (70 millions), la Banque mondiale 
(75 millions), tes Etats-Unis (60 nriffions), la Belgique 
(36 mimons). La Rance a annoncé qu'elle disenteraft 
du montant et des modafités de son aide lors de la 
rencontre entre les ministres des affaires étrangères - 
des deux pays, prévue à Paris, en février. M. Itoagira- 
mungu a estimé que tes relations entre KigaH et Paris 
étaient dévalués «toutàfidt normales». --<*= 

Le 20 Jtenviei; tes Nations unies devraient lancer un 
deuxième appel pour un plan de 710 millions de dol- 
lars, destiné plus particulièrement aux deux imIBons 


de réfbgiés, massés dans des camps an Zaïre, en Ihn- 
zante et ah Burundi M- TWagiramunga a estimé que 
te retoor de ces personnes déplacées était une priori- 
té, mais II a demandé que la sécurité dans les «camps 
soit assurée. Séton lui, « il faut que les gouvernements, 
surtout le Zaïre, puissent séparer tes rgfrgiés mnpcents 
des andens ehtfs du régime dédia et aussi des miïidens 
et des militaires». 

PSYCHOLOGUES POUR ENFANTS 

Poursapart,PUniœfcontfnuecFapiÆquersonpro- 
gramme en faveur des quatre cent mine enfntts « mm 
accompagnés» - orphelins ou séparés de leur fàmîQe 
-, nous signale Isabelle Vlchniac, notre correspon- 
dante à Genève. - 

Selon les dûflïes de ninice£ les trois quarts des 
enfants mandais ont à des meurtres. Avec 

Faide d’organisations non gouvernementales, FUm- 
œf a formé, depuis août 1994, un minier de psycho- 
logues -pour enfants, Renseignants spécialisés et de 
profcsstomiels de la santé afin de faire face à ces trau- 
matismes. Plus de sw rnSte antres personnes doivent 
être formées en 1995. - (AFB) 


Les errements 
du Petit Robert 

Dans son édition 1995, le Petit 
Robert des noms propres 
condnt son article. «Rwanda» 
sur cette phrase: «_ en avril 
1994, le FPR abattit (le président] 
Habyarimana à bord de son avion 
et lança une vaste offensive mar- 
quée par des massacres et ht fuite 
de minions de personnes». Or la 
respoosabffltédePassasslnatdn 
chef de PEtat est Mn «Pêtre éta- 
blie. ’Qnant aux « massacres », . 
une commission de juristes les a 
qualifiés, dans nn rapport aux 
Nations unies, de génocide à 
rencontre de la communauté 
totale et des opposants tratus. 

Le Efcont patriotique rwandais, 
aujourd'hui an pouvoir à Kigali, 
a Intenté une action en dttfoma- 
tton contre Péditenr malgré la 
pnbDcatkm (Tune édition remst- 
ifiéerfn BjoteOrtiSLa -pa t cg n ft é de 
F assassinat dvptéshlent Habya- 

Wmmw n* t«ipM» le 

tenue de «génocide» est ont: 
ployé, même si les groupes qui 
en ont été victimes ne sont pas 
désignés. 

L’éditeur fait valoir que F ar- 
ticle incriminé a été rédigé en 
juin l£94» alors que la guerre ci- 
vile n’était pas terminée, et re- 
connaît que te rédacteur «au- 
rait dû être plus p r udent » tout 
en faisant remar q uer que la cor- 
recthra a été introduite avant 
que le FPR n*tntente son action 
en justice. Le FPR souligne 
qu'une « correction eu catimini » 
n’est pas réparable. H demande 
donc, outre un franc symbofique 
de dommages et Intérêts, le re- 
trait delà veme des exemplaires 
(te la prenrière édition toujours 
en cfrcnlation, la publication de 
rectificatifs dans la presse et 
réchange des exemplaires incri- 
minés, notamment ceux dispo- 
nibles dans les bibliothèques 
publiques. 


Réuni en congrès, le Parti national réexamine sa participation 

au gouvernement sud-africain 


LE premier congrès du Parti 
national (NP) depuis les élections 
d’avril 1994 s’est ouvert dans une 
atmosphère de crise gouverne- 
mentale, jeudi W janvier, à Kemp- 
ton Parie, près de Johannesburg. 
Les collaborateurs de Frederik De 
Kterfc avaient laissé e n tendre que 
Fanden chef de FEtat, aujourd’hui 
vice-président et membre du gou- 
vernement d’union na tion al e que 
dirige te Congrès national africain 
(ANC), prononcerait à cette occa- 
sion F&n'de ses plus importants 
discours. 

THJe une vedette de cinéma, le 
présida» du NP, accompagné de 
jeux de lumière et de musique, 
s’est avancé sta: la Ktoe, ovation- 
né par quelque 1200 dél égué s tte- 
bout Son aflocudon de prts tftme 
heure a été presque entièrement 
consacrée aux dangers qui me- 
nacent te coalition gouvernemen- 
tale, profondément divisée par 
l’affaire de l’Immunité retirée, 
mercredi, aux 3 500 policiers & qui 
elle avait été octroyée quelques 
jours avant les élections d'avril 
1994 (Le Monde du 20 janvier). 


Remonté par l'accueil de ses 
partisans, M. De Kleric n’a pas mâ- 
ché ses mots, «il s'agit d'une aise 
sérieuse, a-t-ü martelé, une aise 
qui va au-delà de la -question de 
Fimrrumrfcé»Sdontepffésktentdn 
NP, PANC cherche à foire de ses 
partenaires au sein de la coalition 
gouvernementale des « béni-oui- 
oui», voire des «valets», ce qui 
est « inacceptable ». 

« L’ANC num&ëst&écplus en plus 
vivement une hypersensibaité à la 
critique», a ajouté M. De Kleric, 
pour qui tes ministres, membres 
du parti de Nelson £flfflutete, réa- 
gissent par «des tentatives tf inti- 
midation lorsqu'on leur pose des 
questions ou lorsqu'on tour résiste». 
Üamenacédereconsklérersapo- 
sition an sein du gouvernement si 
F ANC ne changeait pas d’attitude. 

Même si elle fait la part belle 
aux effets de tribune, la colère de 
M. De Kterte n’est pas entièrement 
feinte. Depuis qu’a éclaté Fafifaire 
de rimxmmité, la tension n'a fut 
que monter entre tes partenaires 
du gouvernement Ulcéré d'avoir 
fortuitement découvert que 3500 


poHtiers, deux ministres et plu- 
sieurs hauts responsables des ser- 
vices de sécurité^ quelques jours 
avant les âections, avaient secrè- 
tement bénéficié d'une immunité 
tes matant à Fabri de tonte pour- 
suite, PANC accuse Pancfen chef 
de PEtat d’avoir préparé un mau- 
vais coup. 


Devant le congrès, M. De Ktedc, 
qui s’était jusqu'alors abstenu de 
tout commentaire, a expliqué que 
son gouvernement et le NP 
«n'étaient pour rien dans une me- 
sure préparée au sein de l’appareil 
policier », et quU tfavaft, pour sa 
part, « jamais été tenu au cou- 
rant», ni tenté de «cacher quoi 
que ce soit». 11 a ajouté qtffl était 
en désaccord avec la détiskm du 
conseil des ministres d'annuler tes 
immu nité s accordées, mas que, si 
tel était te cas, 1a même mesure 
devait être prise à re n c o ntre des 
miniers de militants de F ANC qui 
avalent, eux aussi, échappé à la 
justice* 

L’ancien chef de l’Etat a appa- 


remment développé cette posi- 
tion, mercredi, devant un conseil 
des ministres houleux. De bonne 
source, on assure qu'une violente 
altercation aurait opposé M. Man- 
dela et M.De Kteik, qualifié de 
«menteur» quand 11 aurait expli- 
qué qu'il n’était pas au courant de 
F affaire. L’ancien président de 1a 
République aurait alors rassemblé 
ses afiEaires et menacé de quitter 1e 
gouvernement 

Quelques heures plus tard, 
M. Mandela a longuement reçu 
deux ministres du NR Roelf Meyer 
etPikBotha, pour tenter de désa- 
morcer un conflit auquel la Bourse 
a réagi par une baisse immédiate. 
Vendredi, M. De Kterk devait ren- 
contrer, à son tour, te président 
«S’ü réagit positivement a expli- 
qué le chef du NP, jeudi, aux 
congressistes, le gouvernement 
d'union nationale continuera, je 
l’espère, le travail qu’il a commen- 
cé ; dans le cas inverse, le Parti na- 
tional examinera minutieusement 
toutes les options à sa disposition.» 

Georges Marion 


F 
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Grandes manœuvres 
franco-sénégalaises 

La Rance et le Sénégal oigamsait, du lundi 23 au samedi 28 Janvfex; au 
SéoégaLungrandexaaœmifitaïrebaptisé-«N , DtambourVn»:flmi>- 
Iffisera 5 MO posonoes. Four cet exercice, D a été supposé qu’un Etat B- 
mitrophe conteste ses frontières avec le Sénégal et y infiltre des 
cotnnuHidos pour semer la terreur dans la population. Le Sénégal fait 
jouer tes accords de défense signés avec te Rance en 1975. L’aimée 
française intervient avec, d'abord, ses unités déjà au Séné- 

gal (1 000 hommes), puis avec des renforts de Rance (l MO}. 

Cet exerdee est r occasion de tester la i^ddité d’action du seul dispositif 
fianças et tTétudia; du même coup, 1e projet d'une force aérotmestre 


cherchait à mettre sur pied pour des crises dans 1e Sud et ai Méditerra- 
née! Cette force de 5000 hwnm» agirait en protection de ngssortl s - 

tdefon 


africaines dans te cadre de missions définira par Pr> g^rpt V>n 

de Frotté africaine (OUA) ou par FUmon européenne, via ruukm de 
l’Europe occidentale (UEO). 

Manifeste antieuropéen de huit 
députés conservateurs britanniques : 

LONDRES. Huit dépotés conservateurs «euro-sceptiques » ont fran- 
chl, jeucB 19 janvier un nouveau pas dans leur opposition au premier 
ministre, John Major, en présentent un manifeste en huit points qui j. 
apparaît comme un rejet de la participation britannique à FUnion eu- ••• 
Topéenne. Os exigent notamment Fabofition de te politique agricole » 
commune et de cdle sur la pêche ; la fin des ingérences de la Cour eu- 
ropéenne de justice ; la txansftxmation du ï^rfement européen en as- - 
semblée formée de députés nommés par tes Parlements nationaux; • 
fabandon de toute pratique étrangère et de défens e au 

sein de FUE ; la suppression de FUrdon économique et monétaire et la 
réduction drastique du bodgetc o m muna utaire. La division an sein des 
traies est désormais patente, même si de part et d’autre on affimv» 
qtfil ne faut pas parte de scission. - (Corresp. ) 

U CHINE : 1995 sera une « année de transffloa » pour le pays, a esti- 
mé jeudi 19 janvier, dans un éditorial, Le Quotidien du peuple. L’or- 
gane du PC chinois a aussi lancé un nouvel appel à Fnmté autour de 
son chef Jiang Zenfin, alors que 1a santé du patriarche Deng Jfiaoping 
(quatre-vingt-dix ans), qui n’a pas été vu depuis un an, décline de jour 
en jout Les analystes estiment en général que le déclin de la santé de 
M. Deng, récemment confirmé par Funê de ses fifles et par une rihoto ;; 
lemontrant très affeM, a obl^é Jiang Zemm et ses aïlrés à accélérer j 
la campagne de préparation de Popinion à la succession. - (AFE ) 

■ AFGHANISTAN : un convoi de FONU est arrivé à Kaboul le mer- * 
credi 18 janvier après avoir été bloqué à Sarotn, à 65 km phis à Fest, 
par des hommes ai armes qui Font en partie pfflé. Au total 59 ca- 
nôons, chargés notamment de vivres, qui avaient quitté le Pakistan, ,-j 
ont pu atteindre la capitale afghane, soumise depuis près (fun an à un , 
bkxôs de la part de Fex-premiermhristre intégriste, M. Hekmatyac - ;> 
(AFP.) 

MALêaËRIE: te Fadement européen a appelé le gouvern e ment al- 
gérien, jeudi 19 janvieq à entamer le dialogue avec Fopposition : 
«dans le but d’arriver à un processus électoral général et démocra- 
tique », en prenant en compte la plate-forme définie le 13 janvier à -> 
RomeapaKiëap rin c^ te fiMmatitmsjdtepporifetefoOooqiiris tes Ma- 
ttnrtes. D’autre part; un membrè-du Conseü datfonal de txaàsiâân -4 
(O^iMhMhBeddtei; professeoc dH ia iverateébarété«MsaMiDé jeudi <n 
dans la banlieue d’Alger. Le même jour, à Bongaia, près d'Alger; Fex- . 
l*wion d’une voiture piégée a fait deux morts et vingt blessés, tandis 
qu'une bombe, dissimulée sous 1e cadavre d'un homme assassiné, a 
ca usé la mort de deux pexsrames. - (AjFP.J v 

■ SIERRA LEONE: dnq Européens ont été enlevés Iras de Fat- 
taqae tfune mine de fer par un groupe appartenant probablement à - 
la rébellion du Front révolutionnaire unifié (RUF). Les otages - deux 
Britanniques, un Suisse, un Alle mand et un Austndo-Subse - sont ^ 
tous salariés de la société suisse SÏEROMCO. Le RUF détient d^à -, 
deux otages britanniques ainsi qu'un Suisse et un Russe. - (AFB) 

■ MALAWI :1e procès de Kamozu Banda, ancien chef de PEtat et de .. 
son prinripalconseOleqjobnTbmbo, aéré renvoyé, mercredi 18 janr t 
vie, à une date ultérieure en raison de Fabsence des avocats de la dé- 
faise. Avec deux pofickrs, les deux hommes sont inculpés du meurtre .. 
de quatre ministres commis en mai 1983. -(AFP, Reuter.) 

■ TCHAD : Pélection préshteutiefle sera organisée avant avril 1995, 
a annoncé le prérideut Idriss Deby. Le processus de transition démo- 
cratique, fixé par la Conférence nationale souveraine en avril 1993, a 
pris du retard: Forganteme législatif provisoire a commencé seule- 
moit mercredi 18 janvier à examiner le projet de Gmstitntion qui doit . 
être soumis à référ endu m avant Pétection présidentielle. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ CANADA. Les ministres des finances du G7, le groupe des sept 
prindpanx pays industries, se retrouvoont les 3 et 4 février à Toron- 
to (Canada). - (AFP.) 

■ PÉROU. La Cour suprême utilitaire du Jtërou a condamné àlaré- 
cJuskm à perpétuité, jeudi 19 janvier, un chef de la guérilla maoïste du 
Sentier lumineux accusé d’avoir commandité plusieurs assassinats, 
dont ce ux de deux prêtres polonais. - (AFB Reuter.) 

■PHILIPPINES. Le fils de Fanden dictateur philippin Ferdinand 
Marcos a déclaré* jeudi 19 janvier; que sa famille n’avait pas d’argent 
pour indemniser les victimes de la torture sous le régime de son père, 
qui avaient obtenu, mercredi, 766,4 mimons de dollars d'un tribunal 
américain. - (A F P.) m 

■ UNION EUROPÉENNE. Le Fadement européen a affir mé^ Je udi 19 
janvier; son attachement au muttifinguisme dans tes institutions de 
FUnion européenne. 11 a critiqué la proposition du ministre des af- 
faires européennes, Alain Lamassoure, de limiter à cinq 1e nombre 
des langues de travail. - (AFP.) 

■CHINE. La santé de la journaliste Gao Tu, 50 ans, condamnée eu 
novembre à 13 ans de prison pour divulgation de secrets d’Etat, s’est 
nettement détériorée, fait savoir Reporters sans frontières, une orga- 
rasatiou de défense de la liberté de 1a presse. 

Le président mexicain 
contesté dans son propre parti 

VH1AHERMOSA. Des militants du fort! révolutionnaire institutionnel 
(PRQ de FEtat pétrolier de Tkbascç (Sud-Est) ont bloqué les routes et 
fermé tes usines, jeudi 19 janvier; pour protester contre te projet du gour 
reniement cFaganiser.de nouvelles Sections dans cette région. Les fi- 

dèlesdugouvernetirRobertoMadraro(PROoïitégalen>entbloquéFaé- 

coport et fris le axmfite tfuœ station de tfiérisiem et de radia Dans la 
soirée, des aflF o ntmo itsvk^enteom en fieu à V ïïteh e nno sa, capitale de 
FEtet, entre militants du PR1 et du PRD (Parti de la révolution démocra- 
tique, opposition de ce n tre gauche). Ces dentiers occupaient la place 
centrale de la vffle, bloquant Ibccis au palais du gouverneur Madrazo, 
dont fls contestent Pélection «Jrûudukme ». Ce nouveau foyer de ten- 
skm risque de pertmber à nouveau tes mairibés, d^à secoués par la crise 
monétaire du 20 décembre 1994. - (AFP, Reuter.) 
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ORGANISATION Préparée 

bien avant la déclaration de candi- 
dature d'Edouard Balladur, l'organi- 
sation de sa campagne présiden- 
tielle se met en place rapidement. 


Dirigée par Nicolas Bazire et animée 
par Nicolas Sarkozy, elle s'appuiera 
notamment sur les membres du 
gouvernement partisans de M. Bal- 
ladur et sur les élus RPR et UDF qui 


rejoignent son camp. • COMPTES. 
Au sein du RPR, le mouvement vers 
M. Balladur prend une ampleur fâ- 
cheuse pour Jacques Chirac. Outre le 
ralliement à son adversaire d'Olivier 


Dassault député de l'Oise, dont le 
nom a valeur de symobole, le maire 
de Paris doit constater aussi celui de 
plusieurs séguinistes. § DIVER- 
GENCE. Alors que M. Balladur a écar- 


té une dissolution de P Assemblée 
nationale s'il est élu chef de fEtat 
des dirigeants de l'UDF souhaitent 
au contraire, que les députés re- 
viennent devant les électeurs. 


La campagne de M. Balladur se fera dans un premier temps sans lui 

Le candidat nouvellement déclaré s'attend à être la cible de tous les autres et choisit de se mettre personnellement à l'abri pendant trois semaines. 

Ses partisans se chargeront de répondre aux critiques de ses adversaires 


ÉDOUARD BALLADUR pos- 
sède « les qualités nécessaires pour 
diriger le pays : c'est un homme dé- 
terminé mais pas entêté, et ce n’est 
pas un idéologue mais un pragma- 
tique, ce qui ne l'empêche pas 
d’avoir des convictions ». Ce por- 
trait a été tracé, vendredi 20 jan- 
vier, au petit matin, sur l’antenne 
de RTL, par Chartes Pasqua. Si le 
premier ministre donne F impres- 
sion - réelle - de ne pas vouloir 
forcer le rythme de la campagne 
présidentielle du candidat Balla- 
dur, les ministres qui le sou- 
tiennent, en revanche, ne sont pas 
soumis à la même obligation de 
non-mélange des genres. 

Afin de repousser à une date ul- 
térieure le choc des images et des 
fonctions entre le chef du gouver- 
nement, installé dans les meubles 
de la République, et le candidat lo- 
gé à la même enseigne que ses 
concurrents, M. Balladur a déridé 
de commencer formellement sa 
campagne dans la seconde quin- 
zaine de février. Les chiraquiens te 
lui reprochent, voyant dans ce dé- 
lai une manœuvre pour geler le dé- 
bat qu’ils réclament à cor et à cri. 
Ils risquent de hurler dans le dé- 


sert, car ü n’est pas, mais pas du 
tout dans les intentions de M. Bal- 
ladur de descendre dans l'arène 
face à ML Chirac Les conseillers du 
premier ministre affirment, avec 
raison, que leur champion va être 
la cible des autres candidats - seul 
contre tous - et soutiennent, avec 
malice, qu’il n'y a pas de raison, a 
priori, d’en favoriser un particuliè- 
rement Jusqu'au premier tour, il 
débattra donc avec l’ophiîon et 
tiendra moins de dix grandes réu- 
nions publiques. 

Les ministres qui le soutiennent 
réunis jeudi à l’hôtel Matignon, fe- 
ront campagne pour lui. Bernard 
Debré, ministre de la cooopéra- 
tion, est déjà chargé de la tournée 
des communautés françaises 
d’Afrique, qui constituent un élec- 
torat non négligeable. Des comités 
de soutien régionaux et départe- 
mentaux doivent être mis en place. 
Chacun d’eux doit associer, à sa 
tête, un élu RPR et un élu UDF. 

DIFFICULTÉ DES IUKTINGS 

Les conseillers de M. Balladur et 
le candidat lui-mfime sont 
conscients de la difficulté de la 
réussite des meetings pour un 


homme qui n’est pas particuEère- 
ment habitué à ce genre d’exercice 
et qui n’a aucune propension à 
s’enflammer devant des militants 
passionnés, parfois débordants, 
qui peuvent involontairement vé- 
hiculer une image d’intolérance sur 
les écrans de télévision. Autant de 


risques que tes amis de M. Balladur 
veulent hd évita, en se félicitant 
que d’autres n’aient pas les mêmes 
préventions. 

La tradition veut qu'un débat té- 
lévisé oppose, entre les deux tours, 
les deux candidats restant en Hce. 
D’ores et déjà, l’entourage de 


Le chômage des jeunes 

Edouard Balladur a écrit, jeudi 19 janvier, aux organisations patro- 
nales et syndicales afin de leur demander de «ne ménager aucun ef- 
fort » pour Femptol des jeunes. Le 12 Janvier, ü avait déclaré qu’il se- 
rait « tris heureux que tes partenaires sociaux se rencontrent 
rapidement pour voir comment parvenir à deux cent mille chômeurs de 
moins en 1995». Jean Gandois avait répondu que «Furtivité, voire 
l'activisme du CNPF, en matière de dialogue social, n’ont pas nécessaire- 
ment à être forcés par les déclarations gouvernementales ». Marc Blon- 
det, secrétaire général de FO, avait fait savoir qu’il n’ appréciait «pas 
du tout le côté patelin, conseilleur du premier ministre »(JLeMànde daté 
15-16 janvier). 

Dans sa lettre, M. Balladur demande « qu’un plus grand nombre de 
contrats d’apprentissage, de qualification ou d’o ri e n tat io n soient offerts 
aux Jeunes ». « Le chômage des Jeunes a commencé à reculer en 1994 », 
mais «pris du quart des jeunes de moins de vingt ans, qui ne pour- 
suivent pas leurs études, restent privés d'emploi », déplore le premier 
ministre. « Nous ne pouvons à aucun titre nous accommoder de cette si- 
tuation », ajoute-t-il, en souhaitant que les moins de vingt ans à la 
recherche d’un emploi depuis plus de six mois se voient proposer 
« une formation on un emploi leur p erm ett an t d'acquérir une première 
expérience professionnelle ». 


M. Balladur se montre persuadé 
que la gauche sera représentée au 
tour riéHsîf 7 mai. Cette façon 
de voir a l’avantage de combiner; 
avec bonheur, rassurante de fana- 
lyre dte rapports de force et la sé- 
rénité de l’intérêt politique : elle 
présente tout simplement comme 
évidence que M. Chirac ne sera pas 
présent au second tout 


MOINS DE 50 NOUONS DE FRANCS 

Avant d’en arriver là, M. Balla- 
dur publiera, chez un éditeur privé, 
un recueil des meilleurs passages 
de ses discours, qui auront pour 
fonctions d'alimenter et d'illustrer 


son projet politique baptisé 
«Croire en la France». Celui-ci 
s’articulera sur la nécessité de 


poamdwe,enles ap proftHidissant, 
les mesures qui ont été mises en 
oeuvre depuis mars 1993. L'affer- 
missement de la reprise devra ainsi 
permettre de continuer dans la 
voie de rabaissement des charges 
sociales sur les bas salaires, d'allé- 


ger la contrainte des déficits pu- 
blics, tant budgétaires que sociaux, 
afin d’autoriser une marche plus 
( aisée sur le chemin de la construc- 


tion de l’Union européenne. 


Sur le {dan matériel, les stai m s 
de l’association de financement de 
M. Balladur devaient être déposés, 
vendredi 20 janvier; alors que les 
rhangeme nts - certains sont for- 
mels - interviennent dans son en- 
tourage : Nicolas Sarkozy passe d e 
porte-parole dn gouvernement à 
porte-parole dn candidat, et le di- 
recteur de son cabinet à Fbôtel 
Matignon, Nicolas Bazire, prend la 
mérite fonction, un pâté de mai- 
sons plus lofa, an quartier géné r a l 
dn candidat. Les chiraquiens ne 
doutent pas, toutefois, que les 
«dteux Nicolas» con s e r veront des 
attaches à Matignon. 

M. Balladur, enfin, a donné la 
consigne de ménager les dépenses 

de campagne : elles seront limitées, 
pour ce qui le concerne, à 50 mil- 
lions de francs. Le premier nâmstre 
avait dé$ fait abaisser de 30 %, par 
le Parlement, le plafond des dé- 
penses des candidats. Elles sont 
désormais fixées & 90 millions pour 
le premier tour et 120 miiBnns au 
second pour chaque candidat. Mo- 
deste, le carxfidat fait savoir qcü 
sera très en desous. 

O. B. et Th. B. 
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Olivier Dassault parmi les « transfuges » chiraquiens 


UNE BATAILLE SOURDE op- 
pose les états-majors de Jacques 
Chirac et d’Edouard Balladur : celle 
du soutien des parlementaires. Elle 
concerne l’ensemble des compo- 
santes de la majorité et, bien sûr, 
en premier lieu, les députés et les 
sénateurs du Rassemblement pour 
la République (RPR). 

Les balladuriens dirigent une 
manœuvre d’encerclement favori- 
sée par des ralliements inattendus. 
De leur côté, les chiraquiens 
égrènent les communiqués annon- 
çant ou confirmant r appui de dé- 
putés néogaullistes au maire de Pa- 
ris. Ainsi, jeudi 19 janvier, Patrick 
Delnatte a rejoint le comité de 
soutien du Nord, que préside Mau- 
rice Schumann, sénateur et ancien 
ministre ; Jean Charropin, député 
du Jura, a réaffirmé son soutien à 
M. Chirac. 

« Préfet» du RPR dans le Jura, 
M. Charropin a adopté la même 
position que la quasi-totalité des 
cent secrétaires départementaux 
du parti désignés par le président 
sur proposition du secrétaire géné- 
ral TYois d’entre eux sont ouverte- 
ment dans le camp de M. Balladur 
(Araaury de Saint-Quentin dans 
I’Ome, Brice Hortefeux dans le 
Puy-de-Dôme et Charles Pasqua 
dans les Hauts-de-Seine) ; deux 
autres devraient le rallier (Alain 
Marsaud en Haute-Vienne et Ar- 
sène Lux dans la Meuse), alors 
qu’un dernier (Madeleine Matière 
en Saône-et-Loire) resterait 
neutre. 

Après avoir facilement et logi- 
quement gagné la bataille dans la 
famille gaulliste du gouvernement 
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- sept ministres RPR soutiennent 
M. Balladur et quatre son rival Mi- 
chèle ADiot-Marie se réfugiant tou- 
jours dans une prudente réserve -, 
le premier ministre va recevoir 
massivement le soutien des repré- 
sentants de la confédération libé- 
rale. Tous les ministres UDF seront 
rangés derrière le chef du gouver- 
nement, à l’exception d’Hervé de 
Charette, qui défend une candida- 
ture de sa famille de pensée, et 
d’Alain Madelin (/ire page sui- 
vante). 

Parmi les députés RPR, 
M. Chirac bénéficie d’un inconstes- 


table avantage numérique sur 
M. Balladur (Le Monde du 19 jan- 
vier), mais tes amis du premier mi- 
nistre commencent à engranger 
des soutiens spectaculaires. Ainsi 
Olivier Dassault (Oise) a indiqué, 
Jeudi, que M. Balladur « incarne in- 
déniablement une dynamique de la 
réussite». «La démocratie ne 
commande à personne de s’effacer 
derrière un chef prétendument na- 
ture/. Qu’y a-t-il d’illégitime à ce 
qu'un premier ministre brigue la 
magistrature suprême ? », demande 
1e petit-fils de Marcel Dassault, en 
répondant imptiritement à la ques- 


tion qu’D pose. Comme pour se 
protéger contre tes éventuels re- 
proches des chiraquiens, cet ancien 
élu parisien dénonce «la vision 
manichéenne d’un binôme rattie- 
jnent-trabison ». . _ 

Autre, coup dur pour M. Chirac r 
. .le- soutien de tous -les parlemen- 
taires de Nouvelle-Calédonie (trois 
représentants du RPR), dont 
Jacques Lafieur, patron du RPCR, 
en délicatesse avec le maire de Pa- 
ris depuis la signature des accords 
de Matignon sur l’avenir du terri- 
toire, en juin 1988, sous Pautorité 
du premier ministre de Pépoque, 
Michel-Rocard. Le basculement de 
certains députés séguinistes, dans 
la foulée du mMstre François Fil- 
lon, est du même ordre. Après Mi- 
chel Hannoun (Isère), Etienne 
Pinte (Yvelmes) a fait savoir au 
premier ministre qu’il lui apporte 
son appui Soutenu à bout de bras 
par l’état-major du RPR, Jean-Paul 
Baréty, maire de Nice, s'est, lui 
aussi, rallié à M. Balladur, tout 
comme Philippe Auberger (Yonne), 
rapporteur général du budget et 
tidrâquîen beaucoup plus modéré 
que ne l’était Bernard Carayon 
(Tarn), transfuge de frtiche date. 

Cette vague atteint également 
les rangs des « durs » de P UDF, 
puisque le coordinateur des dépu- 
tés PR, Hervé NoveÜi (Indre-et- 
Loire), et Alain Griotteray (Val-de- 
Marne) ont fait connaître, à qui de 
droit, leur raffiement à M. Balladur. 
La vague va-t-eDe se transformer 
en déferlante? On reste prudent 
chez les balladuriens et discret 
chez les chiraquiens. 

O. B. 


La question de la dissolution divise les balladuriens 


LES PARTISANS du premier mi- 
nistre sont divisés sur la nécessité 
d'une dissolution de Factuelle As- 
semblée nationale, élue jusqu’en 
1998, après f élection présidentielle. 
Cette dissolution assurerait au pré- 
sident nouvelle ment élu, en cas de 
succès, une majorité jusqu’en 2000, 
mais Edouard Balladur a assuré, 
jeudi 19 janvier, sur Europe 1, 
n’avoir «nulle intention d\y] procé- 
der». « Je n’en vois ni la nécessité, ni 
la justification », a-t-3 dit, ajoutant 
que la dissolution est « une arme 
pour sortir d’un conflit» et non 
« une commodité politique » {Le 
Monde du 20 janvier). 

Dominique Perben (RPR), mi- 
nistre des départements et terri- 
toires d’outre-mer, a renchéri en dé- 
clarant, sur RMC, que, si M. 
Balladur est élu, «il n’y aura pas de 
crise politique par rapport à l'Assem- 
blée, il n’y aum pas de conflit entre 
exécutif et législatif» et que, par 


conséquent, «il n'y a aucune raison 
qu’il y ait dissolution ». «Ce n’est pas 
une perspective normale, ni souhai- 
table», a ajouté ML Bsrben. 

Le même jour, sur France-Inter, 
François Léotard, président d’hon- 
neur du Parti républicain et ministre 
de la défense, a pourtant « renouve- 
lé» le «pronostic» qoll avait déjà 
formulé sur une dissolution de F As- 
semblée nationale après l'élection 
présidentielle. Dans un entretien au 
Point, en novembre, M. Léotard 
avait exposé « trois raisons » de dis- 
soudre après 1995 : donner cinq ans 
au futur chef de FEtat pour « mener 
les rffbmtes»-, prévenir «le risque 
d’une nouvelle cohabitation» après 
les législatives prévues en 1998 ; 
« relégitimer le Parlement actuel par 
un nouveau choix populaire», 
«f avais dit cela pour celui qui de- 
vrait être président de la République, 
et ü y a plusieurs personnes qui sou- 
haitent exercer cette fonction », a dé- 




claré M. Léotard, assurant que 
«c’est ce qui se passera». 

■ QUI DIT VRAI ? s 

M. Léotard n’est pas le seul, par- 
mi les membres de l’UDF favorables 
à M. Balladur, à souhaita une dis- 
solution de l’Assemblée nationale. 
Pierre Méhaignerie, président 
d’honneur du CDS et ministre de la 
justice, a assuré, mardi, « à titre per- 
sonnel », que «te candidat qui sera 
élu devra faine preuve de beaucoup 
de cornage et quïï faudra avoir cinq 
ans devant soi ». «B ne faudrait pas 
qu’un président, au bout de dix-huit 
mois ou deux ans, perde 50% de son 
autorité parce que, dans FertsemMe 
des capitales européennes, on se de- 
manderait ce que sera la future ma- 
jorité», a fait remarquer M. Méhai- 
gnerie {Le Monde du 19 janvier). 

Ces discordances ont alimenté la 
curiosité de Jean-Louis Debré, se- 
crétaire général adjoint du RPR et 


proche de Jacques Chirac, qui s’est 
étonné, jeud^des «contradictions 
au sein du gouvernement entre le 
premier ministre et son ministre de la 
défax se». «Qui dit vrai? Que cache- 
t-on ? D’un côté, on rassure, de 
Fautre, on menace. Double langage, 
double jeu, incohérence ou calcul po- 
litique? », s’est demandé M. Debré. 
« L’ambiguïté contmuenrit-ette à être 
pour certains la règle du jeu en pra- 
tique ? », a-t-il ajouté, car, à ses 
yeux, 3 « n’est pas imaginable » que 
M. Léotard «aitjint de telles déda- 
rations sans en avoir référé à son su- 
périeur hiérarchique». 

De son côté, PhlBppe de Vïïliecs, 
fondateur du Mouvement pour la 
France et candidat à f Section pré- 
sidentielle, a déclaré, sur RTL, que. 
M. Balladur devrait « garder Forme 
de la dissolution » en cas de conflit 
avec l'Assemblée nationate- 


G.P. 


« 




Philippe Douste-Blazy, 
autre homme pressé 


LE POHTE-PAROLE chaDge, Fam- 
bïtion reste. Suppléant de Nicolas 
.Sarkozy pour cause de c am pagne 
présidentielle, Philippe Douste-Bla- 
zy, en dépit de ses airs d e-French 
doctar égaré en poSfique, a montré 
au oours de ces ste derni ère s années, 
qu'a sait, lui aussi, aller vite en be- 
sogne. 

Qu’on en juge I ftwr ses débuts en 
politique en mais 1989, fl oooquieit la ( 
ville de Lourdes, dans tes Hantes-Py- ' 
rénées, où 3 est né te 1“ janvier 1953. 
Sa victoire inespérée et spectaruLdre, 
obtenue dès le premier ton; contre 
un baron «rafF-soc* », François Aba- 
die, lui ouvre tes partes de la Este 
centriste conduite, en juin de la 
même année, par Simone Vdl anx 
élections emopéames. U campagne 
est laborieuse, mais M. Douste-Blazy 
est éfa. Un ai (flus tard, fl parvient à 
se faire désigner porte-parole de 
l'opposition pour tes problèmes de 
santé, n organise alors, dans tes Pyré- 
nées, des «æsses de la santé» qui 
bu permettent de se foire remarqua; 
notamment, par Edouard Balladur 

Conseilter régional en 1992, fl est 
flu député ai 1993 et rejoint a u ssitôt 
te gouvernement avec te titre de tro- 


nêtredâégné chargé de la smt&fly 
retrouve M^Vfeü, ministre des af- 
faires -sociales, .qiu est-sqn mini stre 
de mtipTi» flwnin flfian t, il. est âu 

que se profite te lamuvdtement de 
ta dhection du CDS, fixée an 10 dé- 
cembre 1994. Bernard Bosson et J 
français Bayrou, qui se disputent la 
succession de Pierre Méhaignerie, 
courtisent awee une passion égaie te 
maire de la cité mariale. Leurs pro- 
jets pofitiqnes respectifs sont diamé- 
tralement opposés. M. Douste-Blazy 
ne s'arrête pas à à peu et accepte de 
bon cœur de derentr le secrétaire gé- 
néral du gagnant quel qtfa sait. Ce 
saaM-Bayron. 

En septembre 1993, à F« univ er sit é 
d’été» des jeunes démocrates so- 
ciaux, qui lui faisaient fête, 

M. Douste-Blazy avait assuré que 1e 
CDS devait constituer la «gprde rap- 
prochée» de M. Balladur. Pétris de 
prudence, les notables CDS avaient 
blâmé cette bévue de novice. Le dé- 
butant est; aujourd’hui, porte-parole 
du gouvernerait. 

Gilles Paris 


DANS LA PRESSE ÉTRANGÈRE 


FINANCIAL TIMES 

« [Diminuer les dépenses pour 
ramener te déficit budgétaire au ni- 
veau prévu par 1e traité de Maas- 
tricht] obligera M. Balladur à des 
luttes frontales avec des lobbys, ce 
qui n’a certainement pas été son 
style jusqu’à présent Comment 
compte-t-il s’y prendre ? (_ ) SU est 
éhr, M. B al l adur devra développer 
les créations d’emplois de façon 
plus énergique qu’il ne Fa fait Cer- 
taines mesures prudentes ont été 
prises pour dmtinaer le coût cTem- 
baoebe d’une main-d’œuvre non 
qualifiée. Qu’envisage-t-fl d’autre ? 
(— ) Q serait bon d'entendre au 
moins quelques réponses prélimi- 
naires dn candidat B alladur » 

THE WALL STREET JOURNAL 

« Son programme n’est guère 
précis, mais d'habitude, ce n’est pas 
un handicap pour les honmtes pofi- 
tiques français. Ce qui importe 
pour tes prochains mois est d’ac- 
quérir une stature présidentielle. Et 
ici, M. B alladur a clairement le pro- 
fiL Ü est souvent décrit -et fl se dé- 
crit ainsi lui -même - comme on 
homme ordinaire: un patricien se- 
rein, éternellement compétent Si 
cela suffit pour diriger les français, 
fl hn fendra quelque chose de plus 
pour atteindre les buts écono- 
miques quH s'est fixé U X L’écono- 


mie française nécessite davantage 
que de la croissance. EUe doit être 
réformée. » 

SÜDDEUTSCHE ZEITUNG 

« Etant donné que Balladur a 
conduit la politique de la France 
pendant tes deux dernières années, 
on ne doit s’attendre à aucun chan- 
gement de cap radical Sa boussole 
indique la vote de la stabifité et dn 
pragmatisme économique. Les 
diants patriotiques qui sont enton- 
nés à sa. droite contre Bruxelles ou 
Bonn font plaisir pendant one cam - 
pagne électorale. (_) Mais rien ne 
laisse penser qu'il suivra cette mu- 
sique-» 
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Le retour au peuple de Jacques Chirac 

Lors de sa visite en Lorraine, fe maire de Paris a reçu le soutien résolu 
du président de l'Assemblée nationale, qui a expliqué les raisons de son choix 


Au terme d'une visite de deux jours en Lor- 
raine, Jacques Chirac a reçu, jeudi 19 janvier à 
Nancy, le soutien résolu de Philippe Séguin, 
président de l'Assemblée nationale, qui à assu- 
ré, en parlant du maire de Paris: «Les 


épreuves l'auront définitivement forgé, j» Le 
candidat, de son côté, a dépeint le futur pré- 
sident comme « un homme qui se soit depuis 
longtemps dépris de lui-mêsne et de la volonté 
de puissance ». a SI j'ai choisi de m'éloigner 


des ors de la République, si j'ai pris le risque 
d'une certaine solitude, c'est parce que je veux 
aujourd'hui me tourner vers la France et non 
vos fe pouvoir», a en outre expliqué le maire 
de Paré. 


NANCY 

de notre envoyé spécial 

Comment trouver le mot Juste? 
Comment manquer sa différence 
sans agressivité tant que ïantre can- 
didat issu du RPR n’a pas encore ac- 
cepté de confronter son projet 
«dans la dartéetdans la loyauté»? 
R e& (to qu 1 an teKkmam de k dé- 
claration de candidature du prorôer 
ministre, Jacques Chirac et son 
équipe de campagne hésitent tou- 
jours sur l’ attitude à adopter (Le 
Monde du 20 Janvier). En consacrant 
•tout le temps nécessaire, jeudi, à 
deux réunions de travail avec des re- 
présentants du monde économique 
àïïnstitutde soadme de Yatz, près 
de ThîonviBe, pub dans une pépf- 
flièredentrtyafeesdatotaconimuM 
de L’Hôpital (Moselle), M. Chirac 
s’est contenté de renvoyer limage 
d'un homme qui écoute «On n’ap- 
prend que lorsqu'on dialogue sur 
{Axe avec ceux qtd exerçait des res- 
ponsabilités », a-t-il noté modeste- 
ment . 

A deux reprises, Fanrien président 
du RPR a même accepté de recevoir 


des dâégatjpçs..y<Hjves. à sa ren- 
contre de façon inopinée, Fune des 
syndicats de la sidérurgie, .Fantre 
d'employés d’une société d'hortf- 
aiftnre nwse m Jiq nîfljttinq j nÆrfaii P 

Et, à chaque fois, ses intatocuteurs, 
mî-ébahis, nû-amusés, dont pu que 
constater la conversion de Tandem 
premier ministre- Partout, en effet, 
M. Chirac s’ai va dénmçaut les in- 
suffisances du système bancaire, 
«rargent qui va à Forgent», Firres- 
ponsabflité de la tedmostructure et 
«le laminoir de Fadministratlon des 
financés ». 0 propose une fiscalité 
dérogatoire an profit des bassins 
d’emplois les plus snûstrés, et quand 
Q prône «une plus juste répartition 
des prélèvements entre le capital et le 
travail», a refait applaudir désor- 


pas à conq jr endre que ce n’étaient 
pas ses analyses qui avaient changé 
maïs la, société qui avait bougé.» 

m PfUVUJ&aHt LA VOLONTÉ » 

nn’emp&he : le nouveau langage 
de Jacques Chirac a au merâs immé- 
rité, celui de pouvoir traquer bien 

j jr_* r_ p** * ■- J- 


Ceux qm se moquent de ce virage 
à gauche du maire de Paris se sont 
du reste fait tancer par Philippe Sé- 
guin, jeacB soir It Nancy:'* Ons’est 
complu à k dépeindre sous les traits 
d'un Gracchus Babeuf subitement 
converti à la cause sociale. [...] 
Comme si on n’aniverit décidément 


mais mettre en rause directement le 
gouvernement. «Oui, ça ne va pas si 
mal, mais pour ceux qui s’en tirent 
bien», a affirmé M Chirac à Metz 
dans une lanarque que ne renierait 
pas Robert Hue, le candidat 
communiste à réfection présiden- 
tielle. Quelques heures plus tard, à 
Nancy, h la matière cette fois de 
M. le ftn, il a observé que « loin des 
pakas officiels et des salons mondains, 
H existe une Rance de Fjnitiative, la 
France des fisrcêsvhes». • 

«Ry a deux façons de considérer la 
RanceetmfimddeuxcEttàudespos- 
sififes: La première dorme la priorité à 
la statistkiue, la seconde privdégje h 
volonté», a affirmé M. Chirac, en 
ajoutant que «rien ne serait plus 
dommageable qu'une campagne 


tronquée, 'sans débats, réduite en 
quei^ sorte à des querelles de per- 
sonnes ou de partis ». Dam son dis- 
cours de Nancy, devant près de 
3 000 pasonneS, et sans jamais tâter 
le nom d'Edouard Balladur, fanefen 
président dn RPR s’est surfont em- 
ployé à rappeler cette vision gaul- 
fienæ de la. relation directe entre le 
peuple et celui qm est appelé un Jour 
à le guidée, «jeans sûr, a-t-il dit, qu’a 
faut au peuple de Rance un homme 
qui se soit depuis longtemps dépris de 
bd-mime et de la volonté de puis- 
sance, qui rfaâ pas croire de se res- 
sourcer; qui ait pris k temps de voùr les 
Français, de les écouter, de les aimer 


Dérogations 


« Q est prêt. Je le sais », assure Philippe Séguin 


NANCY. 

de notre envoyé spécial 

PhffiRte.Ségtdn, député RPR des Vosges et président 
de PAssemUée nationale, a expBqué, jeudi 19 janvier à 
Nancy, les raisons de son soutien à M. Chirac : «Je ne 
suis pas ici seulement pour mamfcster nui fidélité à un 
ami Je suis ici d'abord et surtout pour exprimer un choix 
politique. On me pose parfais cette question: pourquoi 
diable ne Jâtteswus pas comme bien tÇudres? Axmquoi 
ne pas choisir cehd des deux dard on ait qiéü aurait au- 
jourd’hui les meilleures chances de remporter P En 
d’dntres termes, pourquoi ne pas choisir k meilleur Çht- 
val? La réponse est simple : c'est précisément parce que je 


1e seul critère des idées et non pas en jonction dfiitér&s 
personnels supposés, fa leur demande aussi tFexpticiîer 
leir chou et d'accepter douvrir te débat que nous devons 
aux Français ». 

Reconnaissant avoir «été souvent dérangeant» au 
son du RPR, M. Séguin a conclu: « Au risque de pa- 
raître cruel ou cynique, je vrac amie que f est écrite à ne 
pas regretter les épreuves que Jacques Chirac armât eues à 

vivre et à surmonter tous ces derniers temps. Je crois qu'au 

terme de ta période de réfiadon, de recul, de retour sur 
hri-méme qiéü s’est volontairement imposée, ces épreuves 
Fauront définitivement forgé. Comme cet ader que notre 
Lorraine a à longtemps trempé tisafc désarmais qu's doit 


-. ne ueuxqm.XBqfyndiÉdaqpotitfaue, k rptar,.. ■ acaonpBr sotutestin sans se faire aucune SmûnaucJes 

«•aunagME»» nûasrTJ s/k.na ah ^.j-MeunO ^Wrttholfonca (^}jl sai&qtieïSéÀrmcKidUâçBdentule^vre 
- - ^‘ggteBÆiSégidMMI^^rtfiapBfeklewtfcUeiesb «étoft* sknpcririanerKecepatttiào&quiestkproinediiltomvhe 
ntqjmn r 9ifandBtntf, oQidtaam doit puwcartEssurttàMe. ^ vcFÊtat: demeurer sensible, attentif, ouvert aux autres, et 
(i. J fa rtai jamas frappé ePŒégbmté ou dhuBffàté une être inflexible, inébranlable, intraitable lorsque Fmtérét 
■ autre candkkrtareqix celte de Jacques Chirac Jnf ai nul général est en jeu. Oui, désormais ü est pr&.fa le sais. Et 
reproche à adressa- à ceux qui rat choisi de rV ruffier. fa ks Fronças vont le savoir: » 
ne leur demande qtftmechose : rtsf de sepronmeer sur ■ : . l . . J.-L.S. 


Le Conseil constitutionnel refuse aux policiers 
le droit de fouiller les véhicoks 

M. Pasqua a eu tort de méconnaître une jurisprudence datant dè 1977 


Les pouvoirs publics ont trois 
moyens de faire un effort en tar 
veor de zones géographiques fon- 
dées à rédamer rai régime déro- 
gatoire : Jouer sur tes registres de 
ta péréquation, de la subvetnlon, 
on detafisotiRA La péréquation 
existe pour la taxe profession- 
nelle on la dotation globale de 

fa n el innnemenf. La ficfaffttf -l fl i- 

pôts sur les sociétés on les partf- 
cuUers, on droits de mutation - 
est le levier k pha détemrtnant 
En 1594, tas de ta préparation de 
tehHsnrramfaagementdntenl- 
tnbe, Charles Pasqna avait propo- 
sé que rimpôt stn le revenu soit 
d i gér e ra selon ta région ûù ha- 
bitentles contribuables. AU Bercy 
ni Matignon ne Pavaient sitfvL 


tek qufis sont afin de pouvoir vrai- 
ment ks diriger. Depuis deux ans, fai 
voûta échapper au regard des courti- 
sons. [—1 fai voûta entendre ta respi- 
ration de ta Rance* S/UVcMa - de 
tri 'Soigner des ors dé {aKcpurmquc, si 
fai prb k risque déune agtrtine soli- 
tude, c'est parce que je veux au - 
jounfhui me tourner vers ta Rance et 
non vers le pouvoir.» 


Jean-Laids Saux 


CHARLES PASQUA est sanc- 
tionné sèchement par le Conseil 
constitutionnel, et il ne peut s’en 
prendre qu'à bu-même. Il n’aurait 
pas dü oublier qu’une des tontes 
premières grandes décisions des 
gardiens de ta Constitution, le 12 
janvier 1977, avait consisté,: au nom 
de * ta défense des libertés inévi- 
ducües», à interdire la ftndlle des 
véhicutes hors du contrôle de la jus- 
tice. Or, le ministre de Rntérieor a 
tenté de taire admettre une disposi- 
tion comparable dans sa loi 
d’orientation et de programmation 
sur ta sécurité (Le Momie daté 9-10 
et du 1? octobre), sur laquelle le 
GcHJseaŸe^proïiQre^, jeudi 19 jan- 
vier, à la demande des députés et 
sénateurs socialistes. 

Les violentes manifestations de 
rttiver 1093-1994 et, tout particuliè- 
rement, ceUe des marins-pécheurs à 
Rennes, avaient convaincu, fe gou- 
vernement de la nécessité de don- 
ner auxfbrces de Fcxdre les nxiyens 
de s’assurer que certains des mani- 
festants ^arrivent pas an Heu de 
rassembfemedt dotés tfbbjets pou- 
vant Stre de véritables armes. En 
analysant ce texte, le Conseil 
constitutionnel était placé devant 
une difficulté qui hd est femB&e: 
le respect de nonnes constitution- 
nelles qui peuvent être contradic- 
toires. En Fespèce, fi s’agissait dn 


mètre dans iequd cette inteiriicticsi être admise qu'avec «Fautorisa- 
peot être prise doit « demeurer pm- bon » de «Fautorité judiciaire» qui, 
pardonné aux nécessités que jbnt ap- de par Fartide 66 de la Constitn- 
partâîre les circonstances». H a jugé, tioo, en est ta. «gantiame». Cette 
en revanche, contraire à la Qwsti- possübSté de fouille sans antorisa- 
tution, car étant « imprécise » et, tion de magistrats a donc été, elle 
donc, « dcmitiireMporter atteinte à aussi, censurée. 
la Uberté indMduéBe *, l’assimfia- . La conciliation de principes 
tion à ces armes de «tous les objets constitutionnels était anssi en cause 
pouvant être utilisés comme prqjcc- dans la partie de cette loi codifiant 
tik». la possibilité d’instaDer des sys- 

Faarpennettre te contrôle de ces tèrœs de vidéosurvafiance sur la 

Le droit au logement 

L’abbé Pierre pourra figurer dans la jurisprudence du Conseil 
ronstituticmneL La décision rendue jfeudi 19 janvier par les gardiens 
de la Constitution sur la M relative à ta Orasite de l'habitat, dont 
ils avalent été saisis par les députés sodaHstes, a posé un nouveau 
principe qui devrait aider k défenseur des sans-logis. Ce texte, pré- 
paré par Gffles Carrez, député (RPR) dn Val-de-Marne, allège tes 
contraintes des communes en matière de construction de logements 
sociaux t raditionn els, mais précise que ta contribution financière 
qui leur est imposée, quand elles ne font pas assez, pourrait servir à 
l'aménagement: de logements d'urgence pour les sans-abris et de 
terrains «F accueil pour les nomades (Le Monde du 30 no vembre). le 
Conseil n’a rien trouvé à redire à ce nouveau tUspositifc 
■ ses i mmh rts n" ont pas oublié la situation du lendemain de fa 
gnene qui avait jnstifié la fameuse ordonnance de 1945 permettant 


Reconnaissant la valeur de Fun et 
de l’autre argument, le Conseil 
constitutionnel a acccepté Fessen- 
tfel de la nouvelle législation, en 
soufigusnt toutes ks précautions 
qu’elle prend et en précisant de 
quelle manière elle doit être appli- 
quée. Ainsi, il a indiqué que ta 
commission, présidée par un ma- 
gistrat, qui ddt donner son avis au 
préfet avant que ceioi-d autorise 
m) système de vidéosurveillance 
dot, «en égard» à son rôle, être 
composée de façon à «comporter 
des garanties d’indépendance». En 
outre, les personnes intéressées 
pourront s’adresser aux respon- 
sables d'un de ces systèmes pour 
avoir un accès aux enregistrements 
qui les concernent ou pour vérifier 
qu’as sont bien détruits, comme 
prévu, dans la majorité des cas, 
dans un délai d’un mois. H est ad- 
mis que. œtte obligation peut être 


dope appnyé sur te préambule de la C on stit ut ion de 1946, auquel fait 
encore référence ccfle de 195& Pour te Conseil, « 3 résulte de ces prin- 
cipes que la possibilité pour toute personne de disposer d’un logement 
décent est un objectif de valeur constitutionnelle >. 


•ta protection de rordre public, 
j Ccmae à son habitude, fl a veillé à 
1 FéqoiHbre entre Fune et Fautre. 

. Le droit txjvot aux préfets, par 
cetee loi, d’interdire te port ou te 
'haospoit tfo^ets pouvant consti- 

t\«r une arme a paru an Conseil ve- 

kver lég&taematt de ta poüce ad- 
nmdstrâtive et tfêcre pas abusif, 
compte tenu des Hérites précises 


interdictions préfectoral», la loi 
avait prévn que les préfets pour- 
raient ordonner aux forces de 
Fonlre de fbuüfer tes vfiricnles afin. 


mer» tenu à préciser que 1e péri- 


détenus en contravention avec 
câte interdfction, et cela simple- 
ment après en avoir «infbrmé» le 
procureor de ta République. U 
Conseil a considéré qtfïl y avait là 
onegàst*mcaiuseéetaWxrt£m- 
diridurik» et que celte-d ne peut 


vote pobfiqne et dans des fiera pri- 
vés ouverts ah pubfic et exposés à 

des dangers d’agression ou de vob- 

Les soctaBstes frdsatent valoir qn^l y 
avait atteinte à «la liberté d’aller et 
vent» et an « nspoï de la vie pri- 
vée », composante de « ta liberté In- 
àjyidudle». Le gouvernement ar- 
guait quH lui fallait trouver les 
moyens de «répondit ata cibjcciifc 
dé valeur oonstitidtamteBedepréa 1 - 
vatitm de Fondre pubtic». 


notamment; à la sôreté de FEtat, à 
l’ouverture de procédures judi- 
ciaires on «au droit des tiers», le 
Conseil précisant que ce droit des. 
tiers «dot être regardé comme ne 
visant que le cas où une teBe commu- 
mcafion serait de nature à porter at- 
teinte à leur vie privée». 

Le Conseil a aussi donné une ex- 
tension large à la posabffité de sai- 
sir ta c o mm is s io n présidée par un 
m agistr a t en cas de difficultés cfac- 
cès aux enregistrements. Il a claire- 
ment indiqué, enfin, que la destruc- 
tion des enregistrements doit 
pouvoir être prouvée («justifiée») 
et qu’est interdite «toute reproduc- 
tion ou manipulation» de cerora , 
sauf s’ils savent h ta constitution 
de fefaiers, auquel- cas ils relève- 
raient de la loi sur Finfonnatiqne et 
les libertés. 

Thierry BréMer 


M. Madelin, vice-président 
du PR, soutient M. Chirac 

ALAIN MADELIN, ministre des e n treprises et vice-président du Rarti 
républicain, apporte son «soutien » à Jacques Chirac pour l’élection 
présidentielle- Dans un point de vue publié, vendredi 20 janvier, par 
Le Figaro, il oppose une « conception graduatiste et consensuelle des ré- 
formes » à « une conception plus forte et plus entraînante », précisant 
que «toirt» te porte ve« ta sectmde. Pour hn, «cette Section présiden- 
tielle offre la chance cFune mobilisation massive et sans précédent de 
tous ceaxquiveulentfitire bouger la France», alors que « la période qui 
s'ouvre devant nous est, sans aucun doute, une période de profonde re- 
mise en cause- (_. ) Elle exige un sursaut réformateur du pays et une farte 
capacité d’entraînement pour celui qui aura à le conduire». «Je pense 
que la meilleure voie du changement nécessaire est à ce Jour représentée 
par Jacques Chirac», ajoute M. Madelin, qui est donc le cinquième 
des 2& membres du gouvernement, après M“ Michaux-Chevry et 
MM- Juppé, Rornaxü et TOubon, à soutenir M. Chirac. 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ PCF : Jean-Paul Magnon, secrétaire national à Porganisaltoa du 
Parti communiste, a présenté, jeudi 19 janvier, devant le comité natio- 
nal, un rapport sur la campagne présidentielle. H a appelé les militants 
à «donner tout leur souffle à une campagne proche des gens et de 
grande envergure nationale», pour combler ta «marge importante» 
entre les électeurs qui « regardent avec intérêt » la candidature de Ro- 
bert Hue et ceux qui sont déddés à voter pour lui 

■ RPR : Alain Juppé, ministre des affaires étrangères, et président 
par intérim du RPR, a déclaré, jeudi 19 janvier, sur TF 1 , qu’il « n ‘ima- 
gine pas * un second tour entre Jacques Chirac et Edouard Balladur. Il 
a réaffirmé que le « code de banne conduite » qu’D a proposé à la ma- 
jorité implique de S’engager à soutenir le mieux placé. 

■PS: jaefc Lang, ancien ministre de ta culture, et candidat à Vin- 
vestiture socialiste pour l’élection présidentielle, lance un appel à 
« une unité de candidature » socialiste, dans un entretien à La Nou- 
velle République, vendredi 20 janvier. M. Lang précise qu’il maintient 
sa propre candidature mais qu’il entreprendra « l'impossible pour que 
Fun d'entre nous puisse bénéficier de l’assentiment le plus large ». 

■ FN : Bruno Mégret, dâégoé général du Front national et direc- 
teur de campagne de Jean-Marie Le tten, déclare dans un entretien au 
Figaro du 20 janvier que «1e candidat qui s’engagerait» à modifier le 
scrutin législatif « pour Introduire plus de justice » bénéficierait « d'un 
préjugé favorable» dn FN au second tour de la présidentielle. 

PARIS 

■ LOGEMENT: le financement des travaux d'habitabilité de deux 
immeubles parisiens réquisitionnés, respectivement situés dans le 
XIV» arrondissement (26-28, rue de la Tombe-Issoire) et dans te VII* 
(93, rue Saint-Dominique) sera assuré « à hauteur de 50 %, dans la li- 
mite de 2 000 F TTC par nf », ont annoncé, jeudi 19 /aimer, les ser- 
vices du préfet de Paris, Joël Thorava). Ces travaux «sont conduits sous 
la responsabilité de la VULe de Paris», précise ta préfecture, qui ajoute 
quVun examen de chaque immeuble est eh cours par les services de 
FEtat», pour vérifier leur niveau d'habitabilité. 

Le gouvernement prépaie un plan 
de soutien aux pêcheurs artisans 

>| JL kl'\ ’ rfti» Hjw ,Ji* îMi lOiniù (U -t 

LE MINISTRE de Fagricultnre'et de b'pêdfefRâm PaetS, a annoncé; 
mercredi 18 janvier, à Ftasue de la rénwlèn^wwsoiiiltéde suivi »~ins* 
tance mise en place après les violents incidents de Rennes' en février 
1994 -, que te gouvernement arrêterait prochainement un plan de 
soutien à ta pêche artisanale. Selon le rapport qui vient d’être établi à 
la demande du gouvernement, sur î 600 bateanx de pêche artisanale, 
350 environ sont en situation financière délicate, dont 120 en qnasf- 
faUBte. Environ 600 emplois de parions pêcheurs et matelots sont 
concernés. Les bateaux dont la situation financière est la plus critique 
vont faire Fobjet de (dans de « sortie de flotte ». Mais Jean Puech a 
demandé aux banques, notamment les Caisses de crédit maritime 
mutuel, et h l'Etablissement national des invalides de ta marine 
(ENIM), qui gère le régime social des marins d’éviter que les marins et 
parions pêcheurs redevables de sommes importantes voient leurs 
biens personnels, notamment tour résidence principale, saisis. 


Question 

AU FUTUR PRÉSIDENT 
de là République 

Les Réformateurs 

SONT POUR L’OUVERTURE. 

ET VOUS ? 

Le centre, souvent oublié ; est toujours 
retrouvé à l’approche d’une élection 
présidentielle. Chacun sait, en effet, q** seul, 
gagnent au second tour celui qui rassemblera 
au-delà de son camp. Le Mouvement des 
Réformateurs a toujours voulu sortir des 
clivages politiques traditionnels qui 
apparaissent singulièrement dépassés 
aujourd'hui Lé centre n’est puissant que s’il 
réunit plusieurs sensibilités autour de thèmes 
comme l’unité nationale et la cohésion sociale 
qui détermineront l’élection présidentielle. 

La clé, cest l’ouverture. 

"\m 

REFORMATEURS 

Le mouvement quî pose les vraies questions 

M.D.R.7, rac de VUÎascstl 75007 Paré 

TéL : 45 44 61 50-Fa:45 44 91 90 
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Seine-Rive gauche 
sort de terre 


« Pilotée » par Jacques Toubon, 
cette opération d'urbanisme 
est la plus importante de la capitale 


« IL ME SEMBLE que le chemin 
parcouru en un an est considé- 
rable . » Ce propos tenu, lundi 
16 janvier, par Jacques Toubon, mi- 
nistre de la culture et maire du 
treizième arrondissement, sous la 
haute tente blanche qui abrite les 
maquettes de l’opération d’urba- 
nisme Seine-Rive gauche n'était 
pas seulement inspiré par la pré- 
campagne pour les municipales. U 
traduit le soulagement du ministre 
chiraquîen, qui, en janvier 1994, se 
trouvait empêtré dans un ambi- 
tieux projet que recours en justice 
et crise immobilière avaient quasi- 
ment torpillé. En vérité, la dernière 
et la plus vaste opération d’amé- 
nagement de la capitale (15 000 ha- 
bitants et 40 000 employés, instal- 
lés sur 130 hectares à cheval sur les 
voies ferrées d’Austerlitz), parais- 
sait mal partie. Mais le Conseil 
d’Etat ayant finalement donné son 
feu vert, elle a pu redémarrer. 

Avec opiniâtreté, Thérèse Cor- 
nü, directrice de la Semapa (la so- 
ciété d’économie mixte qui mène 
le projet), et son équipe ont pous- 
sé les chantiers les plus ingrats. 
Une immense galerie technique 
cachant tous les fluides, des par- 
kings souterrains, des rues, des 
terrassements, ce qu’on appelle les 
VRD (voiries et réseaux divers) ont 
coûté plus de 1 milliard de francs. 

Là-dessus, et de part et d’autre 
du vaisseau-3miral de la Biblio- 
thèque nationale de France, 
s’élèvent déjà une série d’im- 
meubles de logements bordant la 
Seine. Un bloc de huit étages abri- 
tant 12 000 mètres carrés de bu- 
reaux les rejoindra bientôt Le ter- 
rain, fort bien situé au pied même 
de la bibliothèque, a été vendu 
200 millions de francs à une caisse 
de retraite. Pour que l’opération 
Seine-Rive gauche s'équilibre, il lui 
reste à commercialiser 
888 000 mètres carrés de' bureaux : 
mais cette première vente conclue . 
fl y a trois mois et demi, dans un 
marché totalement déprimé, a ren- 
du l'espoir aux gens de la Sema- 
pa.- et à Jacques Toubon. 


UN EMBRYON DE VILLE 

Du coup, M 1 * Comil se mue en 
promoteur. Pour tes deux parcelles 
voisines, destinées, elles aussi, à 
recevoir des immeubles de bu- 
reaux, en bordure de l'avenue de 
France, elle a mandé des archi- 
tectes, fait établir des plans et sol- 
licité des permis de construire. 
Puisque les intermédiaires 
boudent, elle tente de vendre di- 
rectement aux utilisateurs. 

En tout cas, on devrait découvrir 
dans deux ans, entre les voies fer- 
rées, la Seine, la Bibliothèque na- 
tionale et l’avenue Vincent-Auriol, 
un premier quartier quasi complet. 


Marc Ambroise-Rendu 
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FRANCE-RÉGIONS 


La région parisienne 
dans la galère des transports 


IV. - L'art de vivre dans les embouteillages 


Nous terminons notre série d'articles sur les listes qui passent de plus en plus de temps dans b RW&Jes JjKps 

transports en Ile-de-France avec la description leur véhicule. Nous avons déjà évoque Péroston Paverur bnvîerl 

du nouvel art de vivre Inventé par les automobi- de la fréquentation (tes lignes de la SNCF et de franc&finnes fie Monde des 18, 19 et janvier?. 


Il abritera 1 500 habitants, 800 em : 
ployés, un parking de 400 places, 
un jardin public, une école élé- 
mentaire, une chapelle et sa salle . 
paroissiale, un grand magasin de 
plantes et de fleurs, des restau- 
rants et une vingtaine de bou- 
tiques. Le germe de la ville de 
Seïne-Rive-gauche, en somme. 
Mais cet embryon-là, qui va foire 
entrer dans les caisses de la Sema- 
pa entre 500 millions et 1 milliard 
de francs, oblige la société à de 
nouveaux investissements. En ef- 
fet, pour desservir le quartier, fl 
faut bien commencer à couler la 
fameuse dalle surplombant les 
rails de la SNCF. 


BAGARRE POUR LES « MOULINS » 

Encore 200 millions de francs à 
dépenser. Et d’autres aussi, pour 
entamer l’aménagement de quel- 
ques hectomètres de quai en bord 
de Seine. Ce ne sera pas tout In- 
clus dans la ZAC, les Grands Mou- 
lins de Paris devaient obligatoire- 
ment être acquis par l’aménageur. 
Après deux ans de bagarre et un 
procès à double détente, la société 
Bouygues devra laisser ses usines à 
farine pour 1,5 milliard de francs 
(elle en demandait 1 milliard de 
plus). 

Se trouvant bientôt propriétaire 
des Grands Moulins, M n “Comfl, 
qui, décidément, ne doute de rien, 
se lance déjà dans les études 
d’aménagement d’un futur quar- 
tier de 12 hectares, le plus oriental 
de l’opération Seine-Rive gauche. 
Comment en faire un véritable 
morceau de ville ? Les hommes de 
l’ait vont plancher sur les coure in- 
térieures, les passages privés et pu- 
blics, l’exploitation des rez-de- 
chaussée, le mélange des loge- 
ments et des bureaux dans les 
mêmes immeubles, l'utflisàtion 
des fontaines -et des conretfeau, le 
paysage urbain. D’autres sont éga- 
lement au travail pour imaginer 
comment les nouveaux îlots de 
Seine-Rive gauche se relieront aux 
anciennes bâtisses du treizième 
traditionnel, le long de la rue du 
Chevaleret. Et d’autres encore 
vont essayer de résoudre le casse- 
tête de 1a passerelle qui doit relier 
l’esplanade de la Bibliothèque aux 
terrasses du parc de Bercy. L’ou- 
vrage métallique aura 260 mètres 
de long et surplombera la Seine de 
16 mètres. 

Seine-Rive gauche repart, mais 
son parcours reste semé d’obs- 
tacles techniques, urbanistiques et 
financiers. Car le marché des bu- 
reaux est menacé de langueur 
pour plusieurs années. Jacques 
Toubon n’a pas fini de se foire du 
souri. 


LES FRANCILIENS prendraient- 
ils un plaisir pervers à utiliser leur 
voiture, malgré te stress des em- 
bouteillages ? A en croire les statis- 
tiques de la direction régionale de 
l'équipement d'Ile-de-France, la 
voiture particulière reste le mode 
de transport le plus courant (deux 
déplacements motorisés sur trois), 
qu’on en soit le conducteur ou le 
passager, alors que les étrangers 
envient souvent à la capitale fran- 
çaise un réseau de transports en 
commun sans équivalent dans les 
autres capitales européennes (Le 
Monde du 18 janvier). 

Spontanément, l’Individualisme 
et l’indiscipline du Français 
viennent à l’esprit, pour expliquer 
une préférence, qui, paradoxale- 
ment, se manifeste même dans les 
pires conditions de circulation. Au- 
delà de cette hypothèse « ethnolo- 
gique» un peu trop simple, les 
banlieusards ont des raisons ob- 
jectives de préférer leur voiture au 
train ou au métro : sur certains iti- 
néraires, die reste encore le mode 
de déplacement le plus rapide, 
avec en prime la sensation d’être 
« un peu chez soi ». 



courants d’air; Pautomobüiste im- 
mobilisé se sent encore un peu 
chez IuL L’autoradio calé sur sa 
station préférée, fl feuillette son 
journal en grillant quelques ciga- 
rettes. Les coquettes estampcmt un 
ma quillag e appliqué à la va-vite ou 
m. l if ten ' if leurs mèches. le foi du 
fin est de se servir un café fumant 
tout en passant quelques coups de 
téléphone. Les constructeurs d’au- 
tomobiles ne s’y trompent pas, qui 

proposent, en réponse au mode de 

vie des conducteurs citadins, des 
équipements de plus en plus so- 
phistiqués dans des modèles à la 
motorisation peu gourmande : er- 
gonomie des sièges, coloris et ma- 
tériaux affriolants, boîte automa- 
tique, climatisation, lecteur de 
disques compacts, radiotéléphone. 


PLUS RAPIDE 

Selon la dernière étude globale 
sur I» transports, publiée début 
1992, 93 % des FrandHens de six 
ans et plus effectuent, en 
moyenne, entre trois et quatre dé- 
placements par jour dans la ré- 
gion, pour se rendre à son école ou 
pour aller soit travailler, soit foire 
des achats, soit se distraire. Un 
tiers des déplacements sont réali- 
sés exclusivement à pied, les deux 
autres tiers sont considérés 
comme des déplacements motori- 
sés même s’ils comportent une 
partie de marche. Le choix du, 
moyen de tran s port dépend de la 
nature des déplacements et des 
distances : les trajets internes à Pa- 
ris et ceux qui retient la capitale au 
reste de la région sont effectués, 
trois fois sur cinq, en transports en 
commun. En revanche, à l'intérieur 
de la petite et de la grande cou- 
ronne, les inconditionnels de l’au- 
tomobile restent largement majo- 
ritaires (quatre déplacements sur 
cinq). 

Contrairement aux idées reçues, 


les enquêtes effectuées depuis 
1976 montrent que le temps 
moyen des déplacements est 
stable : 21 minutes en voiture en 
1976 et 1983, 22 minutes en 1991 ; 
dans le même temps, les trajets en 
transports en commun sont passés 
de 44 à 46 minutes. Mais alors que 
la vitesse moyenne, tous modes 
confondus, est de 13,9 km/h, les 
trajets en voiture se font à 16,2 km/ 
h . Quelles que soient l'origine et la 
destination du déplacement, cefle- 
d reste la plus rapide. Insignifiante 
dans Paris intra-muros (elle est en 
tout cas annulée par les difficultés 
de stationnement), cette supériori- 
té relative s’ affir me au foret à me- 
sure qu’on s’âoigne de la capitale. 
Dans sa revue Regards sur Flle-de- 
France (numéro de septembre 
1994), r INSEE relève que 10 kilo- 
mètres en voiture parcourus, dans 
Paris, en autant de temps que 9 ki- 
lomètres en transports en 
commun ne correspondent plus, 
en grande couronne, qu’à 6 kilo- 
mètres de bus, de train ou de RER. 

Le choix dépend en grande par- 
tie de la nature du déplacement: 
60 % des trajets liés à l'activité pro- 
fessionnelle se font en voiture. 


mais ce pourcentage baisse (55 %) 
quand le parcours domicile travail 
est fixe et habituel La voiture est 
également plus utilisée de banfieue 
à banlieue, car, rappeUe-t-on à la 
préfecture de région, «l'offre de 
transports continue à se développer 
de façon radiale, alors que la de- 
mande de déplacements nécessite 
des liaisons de rocade ». 


COMME A LA MAISON 

Si la voiture reste * perfor- 
mante », c’est ausa au prix d’une 
adaptation constante des automo- 
bilistes et même des constructeurs. 
Les cadres de la banlieue ouest, 
condamnés à emprunter matin et 
soir le célèbre triangle de Roc- 
quencourt, partent de plus en plus 
tôt vers 1 la capitale, et re ntrent de 
plus en tard. Praticable à 6 h 30, 
l’échangeur de Versailles-Ouest 
devient un traquenard dix minutes 
plus tard. Une fois refermé le piège 
d’une triple file de voitures quasi 
immobiles, la seule arme reste la 
patience. 

Alors que tes usagers des trans- 
ports en commun, en cas de panne 
ou d’interruption de trafic, battent 
la semelle sur un quai, livrés aux 


80 MUTONS D'HEURES 

Associés aux industriels de 
Pétectronique et à des sociétés de 
services, les constructeurs expéri- 
mentent même, à bord de plu- 
sieurs centaines de véhicules fran- 
ciliens, des systèmes de 
cartographie informatisée et de 
guidage, déjà entrés dans les 
mœurs automobiles aux Etats- 
Unis où les embouteillages 
coûtent, estime-t-on, quelque 
100 milliards de dollars par an à 
l’économie (Le Monde du 13 octo- 
bre 1992). En attendant ce remède 
miracle, 1e commun des conduc- 
teurs dispose de panneaux d'infor- 
mation qui annoncent, avec fiabili- 
té, le temps nécessaire pour 
rejoindre la porte d’Orléans ou 
Paéroport de Roissy (certaines ra- 
dios remplissent aussi fort bien cet 
office). A condition de bien sup- 
porter les gaz (féch^panent qui, 
plusieurs jours par an, font grim- 
per fojpcÆution xtpmsphérïqiie au- 
dessus delà cote (falote, et d’ou- 
blier 1 e coût (6 prputtds de. francs 
auxquels fl fout ajouter milliard 
de francs de carburant gaspillé) 
des 8Q milli ons d’heures passées 
chaque année devant les pare- 
brise, parcourir Ffle-de-France au 
volant relèverait presque d’un 
nouvel art de vivre automobile. 


Pascale Sauvage 


Laplrne du maire et les « Masques de Quimper» 


QUIMPER 

de notre correspondant 
C'est un petit bouquin à la couverture 
marron agrémentée d’un masque blanc : un air 
de polar pour passer, moyennant 30 francs, une 
bonne soirée dans ses charentaises. Quand il 
est apparu dans les «librairies de Quimper, le 

23 décembre 1994, il a vite 

capté les regards, car la 
nouvelle s’est répandue 
V K comme une traînée de 

J i poudre. Il est vrai que des 

/ esprits tÿen intentionnés 

ont distillé quelques 
envois très ciblés à des 
Msmi lecteurs avertis de la 

capitale, du Finistère, également siège de 
f évêché de Cornouaille et de Léon. 

Les mille premiers exemplaires sont partis 
comme des petits pains encore tout chauds. Si 
bien qu* Alain Bargain, éditeur du cru, a dû foire 
une seconde fournée ittko presto. Et lorsqu'on 
lui a demandé l’identité du Hervé Le Blévec qui 
venait de commettre les 130 pages de ces 
Masques de Quimper, il a envoyé les curieux 
poser la question à l’avocat Jean-Claule 
Gourvès, commanditaire de l'ouvrage, lequel 
s’est retranché derrière le secret professionnel. 

L'ombre d’Hervé Le Blévec s’est mise alors à 
hanter Quimper. Pas un jour, pas une réunion, 
pas une réception, pas une cérémonie de 
vœux, pas une conférence de presse, pas un 
arbre de Noël sans qu'une interrogation n'ait 
fusé. Mais les fins limiers enquêtant sur la réelle 


identité de fauteur se sont cassé le nez, et 
Hervé Le Blévec a continué à alimenter tes 
conversations et à perturber les sommais sur 
les deux rives de POdet 

Avec Marc Bécam, ancien maire RPR de la 
ville, comme héros central d'une intrigue 
policière, avec des personnalrtés-de la place et 
un assaisonnement typiquement quimpé rois, la 
sauce romanesque ne pouvait que prendre. 

L’action débute le mardi 3 janvier 1995 
lorsque la CX de Marc Bécam est retrouvée à 
Fouesnant, portes ouvertes. L’ancien maire a 
disparu, et voilà la préfecture bien 
embarrassée, car P homme n'est pas n’importe 
qui : if a accroché à son tableau de chasse 
politique un secrétariat d'Etat, la députation, 1e 
Sénat, le conseil régional, 1e conseil général, la 
mairie de Quimper de -1977 à 1989 et, s'il n’est 
plus que conseiller municipal, fl pèse encore un 
bon pourcentage de voix dans sa bonne ville. 
Christian Frémont, le préfet, se voit donc obligé 
d’en avertir Chartes Pasqua en personne, qui 
met la police judiciaire sur le coup pour une 
enquête discrète. Tout cela laisse présager un 
crime politique pour éliminer un gênoir avant 
les municipales. 

Alors, quinze jours durant, Quimper s'est 
Interrogée. Le polar fourmille de défaite qui ne 
pouvaient être décrits que par un excellent 
connaisseur du microcosme locaL Mais ce sont 
quelques inexactitudes volontaires, notamment 
sur le bureau du maire, qui ont éloigné les 
limiers quîmpérois du véritable auteur. Cehii-d 
est finalement apparu, le 6 janvier, sous les 


traits du sémillant Bernard Poignant, maire PS 
de Quimper. Le maire a rédigé le livre en 
profitant du creux des vacances et actualisé son 
manuscrit début décembre : 6 200 exemplaires 
ont été à ce jour tirés, dont les droits d’auteur 
seront versés à une œuvre caritative. 


FM HEUREUSE 

Bernard Poignant a voulu foire une bonne 
blague au moment de la trêve des confiseurs 
pour, à l’en croire, dérider la vie quimpéroise. 
Et tout le monde, ou presque, a apprécié. Reste 
à savoir si ce livre est aussi innocent qu’il en a 
Pair et à qui profite finalement le «crime» 
d’avoir voulu foire croire à la disparition de 
Marc Bécam. Car le maire, également 
président de la fédération socialiste, se gausse 
en filigrane des difficultés de la droite et ne 
donne pas le meilleur rôle à son principal 
adversaire du prochain scrutin municipal, le 
sénateur et conseiller général chiraquîen Alain 
Gérard. Il met d’ailleurs le projecteur sur un 
Marc Bécam dans l'ombre depuis quelque 
temps, avec lequel Alain Gérard a amorcé un 
rapprochement difficile. 

Hervé Le Blévec termine son livre sur un 
happyend: Marc Bécam réapparaît après avoir 
pris du champ pour mieux repartir à Pattaque. 
Et, de fait, si Pancien maire semble avoir 
renoncé à toute idée de candidature, ü s’est 
posé, depuis lors, en fédérateur de la droite, 
comme «dopé » par la plume de Le Blévec. 


Gabriel Simon 


■ EURO DISNEY : le tribunal cor- 
rectionnel de Crète! n’a pas rete- 
nu, jeudi 19 janvier, comme Pavait 
requis le procureur de la Répu- 
blique, le délit d’entrave au fonc- 
tionnement du comité d’entreprise 
à l’encontre de trois anciens diri- 
geants de la Société Euro Disney 
(Le Monde du 10 décembre 1994), 
qui avaient édicté un «code des 
apparences » sans le soumettre au 
comité d’entreprise et sans l’in- 
clure dans le règlement intérieur, 
Seul Pancien directeur des affaires 


sociales, Yves Dubreuil, a été 
condamné à 3 000 francs 
d'amende et à 2000 francs de 
dommages etintérêts au profit de 
la CGT, pour défaut de règlement 
intérieur. 

«FONTAINEBLEAU: les trois 
militants écologistes placés en 
détention provisoire depuis leur 
interpellation, le 19 décembre 
1994, pour une série de dégrada- 
tions importantes commises en fo- 
rêt de Fontainebleau (Le Monde du 
6 Janvier), viennent d’être mis en 


liberté. L’un d’eux, Samuel Ban- 
née, a déclaré an Monde que cette 
procédure judiciaire était Pocca- 
âon, pour le groupe qu’il anime, 
de porter sur la place publique le 
différend qui Foppose à l'Office 
national des forêts (ONF) sur la 
gestion du massif forestier. 

■ COLLECnVTTÉS LOCALES . Le 
président de la Caisse nationale de 
retraite des agents des collectivités 
locales (CNRACL), Ckude Domei- 
zel, maire (PS) de Voix (Alpes-de- 
Haute-Provence), déplore, dan* 


« une lettre ouverte aux élus», « la 
fiable volonté d’une grande mqjüri- 
tê de parlementaires » de s’opposer 
à la hausse de 3,8 points de la 
cotisation employeur à la 
CNRACL, décidée fin décembre 
1994.“ (AFP.) 

■ COLLOQUE. L’Observatoire ré- 
gional du politique (OIP) et la ré- 
gion Midi-Pyrénées organisent; 
jeuÆ 26 janvier àToukmse, à PHÔ- 
tel de la région, une journée 
d'études sur «l’identité des répons 
en France et en Europe*. 
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COUP DE BALAI En 1994, 

France Télécom a dressé 1 266 procès- 
verbaux aboutissant à la résiliation 
de 74 services télématiques, dont 
67 appartiennent au réseau Aüdfotel 


SOCIÉTÉ 
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interdit l'accès des services grand pu- 
blic à partir du préfixe 36 70 et déd- 


(répondeurs vocaux accessibles 
téléphone diffusant offres d'étui 

ou. messages pour les enfants). • À dé que les annonces d'emplois dlspo- 
LA DEMANDE de France 'ISjéooiÛAle * nibles sur le réseau Minitel ne 
Conseil supérieur de la télématique a pourront être facturées plus de 

l 

\J>% > 


5,48 francs la minute. • CE 
« GRAND MÉNAGE » Intervient alors 
que I* utilisation du Minitel, lancé il y 
a treize ans, semble marquer le pas. 
Pour la première fois, le trafic n'a pas 


augmenté en 1994, et les minftélistes 
(plus du tiers de la population 
adulte) sont devenus des «utilita- 
ristes» réduisant la durée de 
connexion. 


France Télécom cherche à relancer l’utilisation du Minitel 

Le renforcement des sanctionsi l'encontre des prestataires de services peu scrupuleux amorce une surveillance accrue du réseau 
li s'accompagne d'un nécessaire renouvellement des terminaux disponibles permettant d'améliorer qualité et rapidité d’utilisation 


TREIZE ANS après son lance- 
ment, le Minitel a gagné en respec- 
tabilité. Passées de mode, les 
«messageries roses» ne font pins 
guère parler d'elles et, pour les 
adolescents, de 1995 pétris d'infor- 
matique, il fait figure d'instrument 
un peu rustique auquel on de- 
mande, pour l'essentiel, de réser- 
ver des billets de train et de snr- 
veîHet l’évolution du compte 
bancaire de la famille. 

• Domestique et banalisé, fl n’est 
plus l'instrument de communica- 
tion des temps aventureux. Utilisé 
pair 55 % des Français, le Minitel a 
su se rendre indispensable mais, 
assoupi sur son militan t d'appels et 
ses 6,7. milliards de francs de 
chiffre d’affaires annuels, fl a négli- 
gé. quelques signes avant-coureurs 
d'essoufflement Aujourd'hui, fl se 
découvre des ridés. En 1994, pour 
la première fois, son trafic n’a pas 
augmenté. Si la concurrence d'In- 
ternet, le réseau informatique in- 
ternational à grande capacité, est 
encore bien loin d'être palpable, 
celle d'Audiotel (répondeurs vo- 
caux accessibles par téléphone), la 
composante vocale de la téléma- 
tique, se fait beaucoup plus pré- 


cise. «Le Minitel a permis à la so- 
ciété française de prendre de 
l'avance sur le reste de FEuropc, le 
Japon et les Etats-Unis, mais il n'ap- 
paraît plus comme un symbole de 
modernité et de communication in- 
tense », reconnaît sans hésiter Jean 
Guiraudkîs, chef du service marke- 
ting de France Télécom. Ces der- 
nières semaines, la nécessité cf ac- 
célérer le rajeunissement du 
Télétel, l'antre nom du Minitel, a 
anrigné Fopérateuf public a multi- 
plier les initiatives. Députe cet au- 
tomne, le Télétel vitesse rapide 
(TVR), qui exige nm terminal spé- 
cialement adapté, est disponible 
pour des usages professionnels. 
Depuis le 1* janvier, le grand public 
peut s’équiper de deux nouveaux 
terminaux, plus performants et 
pins attrayants. Magis, doté (Ton 
lecteur de carte à puce, permet 
d'accéder à des services élargis 
(29,50 francs par mois), alors que 
Sillage est un combiné téléphone- 
Mirntel-répondeur vendu près de 
3 000 francs. 

L'opération de relance du Mini- 
tel passe aussi par un « coup de 
balai » réalisé parmi les presta- 
taires de services indélicats et un 


Là télématique en France 


• Réseaux. la télérnatKpe se 
compose du réseau Télétel et du 
réseau AndtateL Depuis 1984, 
TÇÏétel, accessible à partir d'un 
Minitel, regroupe les services de 
F annuaire électronique (& partir du 
11 ) et des services de lésé 


services disponibles triplait <7 372 
en 1987 contre 23 227 en 1993). Le 
chiffre d'affaires annuel de Télétel 
atteint 6,7 milliards de francs 
contre 2^5 nriffiards de francs pour 
Atxflotel. en hausse de 20 % Pan 



Sûr.. it 

dés j^pondçnrs vocaux 
(météqroïo^ 
bancaires, foessagéries- ) 
accessibles avec un simple 
téléphone. 

• Chiffres. Ges dernières années, 
le nombre Se tennlnaiix Minitel est 
passé de 3^ mlIBqns en 1987 à 
ritiàons aujourd'hui Dans le 
même temps, le nombre cfappeb 
est passé de 514 mflHons à 
l.Trnilliarcteatore que te nombre de 


plu s en ' 
était très; 

(7%en‘ 

les actMto&les plus éo vogue sur 


et les services bancaires, krâ 
devant les divetses messageries. 
Sur Audkrtd, les bulletins 
météorologiques préeureg^trés 
sont en tête devant les 


offres cfempkjfe. £ 


renforcement des contraintes 
déontologiques en vigueur sur les 
réseaux télématiques- Cest en ef- 
fet de 4a-erédibffité des services Ifr 
nïtel - qui, Tan passé, ont fait Fob- 
jet de 532 mises en demeure - qrffl 
s’agît Parallèlement, France Télé- 
com s’efforce de promouvoir la 
qualité des fournisseurs. L’UFC- 
Que Choisir? sera ainsi chargée 
(E étabtii dans les prochanaes se- 
maines une sorte de palmarès des 
services offrant le meflleur rapport 
quafité-prix, et Fannuaire imptimé 
des serveurs Télétel va être améHo- 
4éafin d'être « beaucoup plus expli- 
cite sur le tarif des services ». 

DGS TARIFS EXCESSIFS 
La reconquête s’annonce pour- 
tant .difficile. L’« effet-parc » s’es- 
souffle car -l'équipement gratuit 
des foyers en Minitel s’est prati- 
quement éteint, ce qui devrait mé- 
caniquement peser sur le trafic té- 
lématique. On ne peut pas 
davantage tabler sur F apparition 
de nonvdles activités susceptibles 
de provoquer un effet d’entraïne- 
menL Les quatorze millkms de mi- 
nitélistes, majoritairement situés 
dans la tranche des 35-49 «nt, sont 
en effet devenus des « utilita- 
ristes». Les ornées 90 ontyû une 
imposante montée en régmie^des 
services bancaires, des r&srva- 
tkms pour les transports et' ak b 
vente mit correspondance. Parmi 
les 23 MO services dtepanibfes, une 
pdgnée - accès aux comptes ban- 
caires, réservations auprès de la 
SNCF - tiennent le haut .du payé. 
Quant, à là paît des messageries 

lïi5%~àdâi 531 pour les^roses»/ 
«Les comportemen t s ont beau- 
coup évolué. B s’agit moins qu’avant 
d'un outil, ludique. Les gens re- 
des choses très 
pratiques à trafyrs une communica- 
tion courte, au prqfitd’un 
immédiat »,iésume 1& Guf 
Ce contexte général, etj 
qu’un nombre croissant " u 
teurs sont passés maîtres dans le 
maniement du ifinitri , expliquent 
la basse tendanddte de la. durée 


Une fin de grève amereà Sciences-Po 

Le projet de suppression des bourses est annulé mais le malaise persiste 



CEST FINI. Le grand amphi 
Boutmy de FIn stitut d’études poli- 
tiques de Paris (ŒPX propre et ran- 
gé, est prêt pour le prochain cours. 
Le tableap vert est nettoyé de ses 
slogans vengeurs. Deux heures à 
peine après rassemblée générale 
qui, par 440 voix contre 240, a voté 
rarrêt de la grève, pas une trace ne 
subsiste ,de deux folles journées 
d’occupation et de trois nuits de 
musique et de danse, jeudi 20 jan- 
vier eu $Sbut d’après-midi, Alain 
Lancelot; le directeur; a salué le re- 
tour an .çâhne, Jes bras tendus du 
«V» de la victoire. Pour certains 
étudiants, la fronde s’est achevée 
dans l’amertume. 

«Pour Sdences-Po, c'est un mo- 
ment historique, ta direction a cédé 
Jbce à la mobBisaîfon. EBe sait main- 
tenant que cela peut recommen- 
cer. » Parfois débordés par une 
«base» plus radicale, les délégués 
syndicaux, encore surprix par Para- 
pleur du nmnvèmeut, paraissent 
soulagés d'avoir obtenu gain de " 
cause. Après désignation d’un mé- 
diateur, Jean-Paul Fitoussi, profes- 
seur d’économie, leur principale re- 
vendication a été en grande partie 
satisfaite. Le système de prêts, pro- 
posé çn rmplaceinent des bourses 
iques de FInstitut et de la 
Fondation versées h quatre cents 
étudiants, a été , abandonné. Et le 
montant de çes allocations passera 
des 800 000 francs foscrlts au bud- 
get 1995 à 1^5 miMon de francs. 

Les étudiants de la rue Saint- 
Gufllaume ne sont pas peu fiers de 
leur «mouvement spontané de soR - 
darité collective ». Réputés pour 
leur individualisme forcené, ai 
grande majorité originaires de fat- 


• 



milles aisées, ils se sont mis en 
grève pour s’opposer à une mesure 
risquant de ^ren^q^^jégriga- 
tion sociale» : ' la remise en cause 
d’un « acquis » négocié il y a 
quatre ans pour compenser Faug- 
mentation des droits d’inscription 
passés de 600 francs à 5 600 francs 
- dont sont par ailleurs exonérés le 
quart des quatre mille étudiants. 
« Cette qffttire est symbolique, ex- 
plique un enseignant Les étudiants 
sont prêts à démarrer au quart de 
tour face à une injustice qui s'at- 
taque aux principes d'égalité mais 
aussi de Etre accès aux études. » U 
syndrome du 'contrat d’insertion 
pro fe ssionnelle (OP) aurait-il fran- 
chi, avec quelques mois de retard, 
les portes de institution ? 

Tout en reconnaissant «des ma- 
ladresses d'expression et la rigidité 
de sa propasfâm»* Alain Lancelot 
persiste h pensa que le système 
des prêts, td qu’ü se pratique aux 
Etats-Unis, fait jouer la «solidarité 
entre ta ^nérafa'on'M*. .puisque le 
remboursement n’intervient 
qu'aptes rentrée dans la vie active. 
Mais dans ce cas précis ü s'intégre 
dans un plan drastique de redresse- 
ment des finances de Flnstitxit, qni 
a enregistré en 1993 un déficit de 
3,8 mÜBoos de francs pour un bud- 
get de 240 m3Bpn& de francs. Les 
syndicats d’étudiants, notamment 
FUNEF-ID et FUNEF, majoritaires, 

HérvBwrtf lg.; mnltiptgs restrictions 
qui affectent la formation et la re- 
cherche. Us s'inquiètent aussi des 
dérives cTun établissement qui, se- 
lon eux, court à la « privatisation », 
en voulant copier les grandes 
écoles de commarc-CcHtèsté pour 
Sim « autoritarisme » etpqur «ab- 




sence de dialogue », Alain Lancelot, 
en poste depuis 1987, préfère parier 
du malaise de la jeunesse en géné- 
ral et de celui des étudiants de 
Sdences-R» en particofiei; soumis à 
un rythme de travail renforcé. «Ici, 
on travaille beaucoup. Mais c'est 
wm bonne maison, avec de bons dé- 
bouchés», soufigne-t-fl. 

. Depuis que les critères d’enflée 
ont été modifiés, FétabBssement a, 

3 est vrai, changé de physsonomie. 
Son recrutement s'est flargi hors 
dés cercles parisiens restreints. 
« L'idéologie do minante est cette de 
l’éducation, nationale, la reproduc- 
tion de PéBte républicaine», précise 

M. Lancelot en relevant la présence 
d’un nombre important S étudiants 
enfentsdTnstitnteursoudeirofes- 
seurs. Cette génération serait plus 
attachée au caractère public de ' 
rinstitution, et plus sensible anx ' 
obstacles de la sélection par 


Michel Delberghe 


■ÉDUCATION : le Syndicat des 
enseignants (SE-FEN) parisien 
plébiscite la «semaine de 4 
jkrars » d’école. Selon la consulta- 
tkm lancée en janvier dentier, 80 % 
des instituteurs parisiens adhérant 
à la FEN saut favorables à la Ebéra- 
tion du samedi matin. Le SE s’ap- 
puie ans» sur les résultats de la 
consultation organisée par le ml- 


A Paris, 60% de ceux ayant répon- 
du à Fenquête (soit 47%) se sam 
prononcés pour la fibéxaüon du sa- 
medi (avec récupération sur les va- 
cances). 


des appela à peine compensée par 
la croissance du nombre d’appels 
(4%) en 1994. 

Présidait de F Association fran- 
çaise de télématique (Aftel), princi- 
pale organisation de prestataires 
de services, Henri deMàutdauc es- 
time que d'autres obstacles gênent 
la relance de Télétel : «Le Minitel 
est un outil extraordinaire - ü est 
utilisé dans iodes, ta catégories so- 
ciales -, mais il se trouve au- 
jourd’hui dans la situation d’un 
constructeur automobile qui aurait 
oublié pendant dix ans de renouve- 
ler sa gamme. Le problème principal 
provient de la vitesse d’affichage. Un 
investissement de 2 milliards de 
francs permettrait de la doubler et, 
fen suis convaincu, t? augmenter le 
trafic. » Le président de FAftd, qui 
critique au passage « les tarfs ex- 
cessifs » pratiqués par certains édF 
teurs, pourrait également citer les 
stratagèmes parfois déployés pour 
mu2tipUer les pages-écran et pro- 
longer artificiellement la 
connexion. Pour sa part, lé consul- 
tant Alain Tripier (Sereho) T sou- 
ligne que «bes jeunes, habitués à la 
qualité des micro-ordinateurs, 
peuvent trouver que la définition de 


récran du Minitel est insuffisante ». 
« Néanmoins, ponrstnt-D, l’image 
de cet instrument reste très posi- 
tive. » En attendant, Tâétel - qui 
n'est jamais parvenu à couper tes 
afles de l'annuaire traditionnel pa- 
pier, y compris Fannuaire «pages 
blanches» que la moitié des mini- 
tffliffüt continuent, malgré tout, à 
ntiUs» - ne peut ignorer la montée 
en puissance des répondeurs vo- 
caux. En effet, s’il a permis de re- 
lancer quelque peu les message- 
ries, Audfotel privilégie l’utilitaire 
(services météorologiques, infor- 
mations bancaires ou routières et, 
dans une moindre mesure, offres 
d’emploi). Pourtant, dans le 
monde de la télématique, per- 
sonne ne croit à une véritable 
concurrence entre Minitel et Au- 
dioteL « Dans notre société, sou- 
ligne Henri de Mauhlanc, le temps 
a pris énormément de valeur. Les 
gais sont prêts à payer pour l'écono- 
miser et FutiEser autrement Or, la 
télématique permet précisément 
d’acheter du temps. Cela suffit à lui 
gara nti r encore de beaux jours et 
pour longtemps.» 

Jean-Michel Normand 
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74 services télématiques ont été résiliés 
pour manquement à la déontologie 

AUTREFOIS écornée par Fesaor des «messageries prestataires de services à «valeur ajoutée» modeste, 
roses »,.FimMe de marque déjà tfléimiMne doit voire, (fane uffflté franchement. dï$ariahle (horo- 


servies ___ 

gèr, France T19éoo^à - prârëiâé'jeudl 19 janvier un I 
Lan de ses actions menées. dans le domaine du «res- 
pect des règles déontologiques» qui ressemble fort à 
un tableau de chasse. En 1994, 1 266 procès verbaux 
ont été dressés et 74 services télématiques ont été ré- 
süiés. ; 

Signe (tes temps, ces décisions pdses en fonction 
des ifegjiffjBahorées par 1e Conseil supérieur delà té- 
lématjqrie n conceroent davantage Audlotel, c’est-à- 
dire les répondeurs vocaux, queUflétel qui regroupe 
tes services accessibles par MîniteL Audkitel totafise à 
hn seul soixante-sept résffiations. On se souvient no- 
tamment de ce répondeur permettant aux enfants 
(Feutrer en contact avec te Père Noël (Le Monde du 9 
décembre), dont les responsables, qni s’efforcaie nt 
par tous tes subterfuges de prolonger les commnnlca- 
tions, ont été condamnés à cesser Leurs activités. Au 
total, 6 services de ce genre ont été résiliés en dé- 
cembre denriet 

LTOefTlTÉ DE L'« EXPOT » 

« Certains prestataires peu scrupuleux ont trouvé un 
moyen efficace de gagna de Forgent », soupire-t-on 
riiez Fiance Télécom, où Fan admet que la plupart 
des problèmes se concentrent sur les services vocaux 
accessibles par le préfixe 3670. initialement, celui-ci 
devait permettre de rémunérer «des prestations à 
haute valeur ajoutée» comprenant notamment ren- 
voi d'un fax. à Futilisateur. Pour cette raison, une tari- 
fication élevée avait été autorisée : 12 unités télépho- 
niques (soit 8,76 francs) à l’accès, puis 3 unités 
(2J9 francs) la minute pour une communication ne 
pouvant excéder vingt minutes. Or ce créneau fort ré- 
munérateur a été progressivement envahi par des 


les-, 
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manquaient singulièrement de fraîcheuc Le phéno- 
mène n’en a pas moins pris une ampleur considérable 
puisque le chiffre d’affaires annuel du 3670 est 
proche de 500 millions de francs. 

France Télécom - qni aurait sans doute dû réagir 
pins rapidement - a finalement décidé de frapper 
fort. A sa demande, le Conseil supérieur de la télé- 
matique a d’abord interdît les services offres d’em- 
plois sur le 36 70 et dénoncé une centaine de 
contrats. En outre, à compter de fin 19%, 1e 3670 ne 
sera pins accessible, anx services « grand public ». 
Plus d'un millier d’entre eux devront émigrer vers des 
préfixes offrant des rémunérations mieux adaptées à 
la qualité des prestations offertes™ Dans ces condi- 
tions, fl ne restera qu'une centaine de sezvices profes- 
sionnels sur le 3670. Quant anx offres' (remplois dis- 
ponibles sur Minitel, elles ne peuvent plus désormais 
être facturées plus de 5,48 francs la minute. 

Enfin, Rtqnce Télécom a introduit dans ses contrats 
une clause permettant de sanctionner financièrement 
(jusqu’à 100 000 francs) un fournisseur qui ne respec- 
terait pas le code de déontologie. En 1994, celui-ci 
s’est cFaillenrs enrichi du concept de « loyauté du ser- 
vice». Ainsi tes gestionnaires d’annonces d’emplois 
doivent dorénavant s'engager à vérifier la réalité de 
loirs annonces, supprimer sans délai celles qui sont 
périmées et ne pas transmettre un nmnéro de télé- 
phone sans raccord de la personne concernée. De 
même, tes services prodiguant des «conseils», juri- 
diques mais aussi médiaux, sont tenus d’indiquer 
l’identité de F «expert» auquel il est fiait appel. Vi- 
siblement, 3 était grand temps- 
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POUR LES ANTILLES, PLONGEZ! 


Vol A/R Guadeloupe 

2900 F 

Paris - Pointe à Pitre. Vol Jumbo Charter. 

Itinéraire individuel Martinique 

7195 r 

'La Routa du Rhum'. Forfait 8 jours: avion A/R 
+ location voiture Herts cat A + 7 nuits avec petit déjeuner. . 

Séjour à Saint Martin 

7600 F 

Forfeft 9 {ours: avion A/R + transferts 

+ 7 nuits avec petit déjeuner américain è r hôtel Mont Vemon. 
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jet tours 


'OAirfv ta «narat du 7.03 m 28.03.9S. hem Ou»& assurances ft fous du dossief. "Prie per /maonmt, base 2 personnes. tOfpan 
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FREDERICK 


TRISTAN 


L'énigme du 
Vatican 


Lorsqu'un texte maudit du XI e 
siècle réapparaît , le Saint-Siège 
est en émoi... 
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FRÉDÉRICS 





KAVARD 


374 p. 

130F 


« Si le récit picaresque ; enlevé 
et provocateur, perturbe la Curie 
romaine ; les pastiches emboîtés 
de Frédérick Tristan - énigme 
policière, roman d'espionnage, 

satire "philosophique " 

* 

de l'Eglise au ton voltairien - 
enchanteront le lecteur. » 

Phîlîppe-Jean Cafinchi, Le Monde 


FAYARD 


SOCIÉTÉ 


Le gouvernement rompt avec la politique d’accueil 

des « réfugiés italiens » 


Plusieurs affaires témoignent d'un revirement de la France en matière d'extradition 


Dâenudepusplustfijnæiàlair^soncfOTêtdela d'extracWon signé en septembre 1994 par Edouard S 

Santé. Fltafan Fado Perefehetti, anden mütant BafedurOftMuMfedutt jæwter). Deux mitres af- 

d'extrême gauche, est sous le coup d'un décret faines tendent à remettre en au» une politique des p» le preâuehL oe ta KqMJDaque. 


« CHACUN voà ce que tu lui appa- 
rais. Fai écoutent ce que tu es.» Le 
24 novembre 1994, c’est en puisant 
dans Machiavel que E^oto Raskhet- 
ti avait choisi de s’adresser, par écrit, 
à François Mitterrand. Depuis le 
2 janvier, c’est en faisant la grève de 
la firim que cet Italien de trente- 
deux ans, placé sous écrou extracS- 
üonnel et détenu depuis plus cfun 
an à la prison de la Santé, a décidé 
de « s’adresser à la société rivDe ». 

Médiatisée par la Ligue des droits 
de l’homme, soutenue par Mgr 
Jacques Gaiïïot et Tabbé Pierre, Faf- 
faire Krsichetti a pris inévitable- 
ment un tour politique. François 
Mitterrand, répondant mardi 17 jan- 
vier à la lettre que lut avait adressée 
Fabbé Pierre, indique qtfü a «de- 
mandé que ^ att e nti on de M. le garde 
des sceaux soit Unit spécialement ap- 
pâte» sur la situation de Paoto ftr- 
sichetti. Et remarque : « f observe, 
avec vous, que ta durée de son incar- 
cération atteindra bientôt une année 
et dame, alors qu’eût ne peut être as- 
similée à une détention provisoire, 
s'agissant d'une procédure d’extradi- 
tion en cours d’examen. » 

L’histoire de Paolo fterskhetti est 
ceQe d’un anden mffifant d’extrême 
gauche, qui vécut son adolescence 
«fans le tumulte soda) et politique 
des « années de plomb ». Arrêté en 
mai 1987 sur la foi tfune déposition 
d’un «c repenti », Pacdo Raâcbetti a 
notamment été accusé de «partici- 
pation à bande armée » et cF« atten- 
tat dans un but terroriste» dans le 
cadre de Fassassinat du général Lido 
Gkngierî, spécialiste italien de la 
guerre des étoiles. 

Condamné en décembre 1989 à 
cinq ans d’emprisonnement pour 
son appartenance à l’Union des 


huit mois. Rejugé au appel le 16 fé- 
vrier 1991, fl est coixlanHJéŒJte fbfe 
à vingt-deux ans et six mois de pri- 


son arrivée en France, ü est arrêté 
alors qtffl se rend an commissariat 
du XIIP arrondissenient pourrenoo- 


contmnace. Gdesd, oonttatemeat 
à ce qui se passe en France, ne 


son, alors mftme que le repenti dé- veler son titre de séjoun. On Fin- 

. t* wC ‘ £. JO j ■ -i- 


dare que Fudto Racachetti tfa pas 
participé à Fogganfeation de Fassas- 
snat. Venu fibremeut s'expliquer à 
son procès, il ne sera pas pour au- 
tant arrêté à Faudience et demeure- 
ra en liberté, y compris après que la 
Cour de cassation italienne eut reje- 
té son poorvoL 


PRÉSENTATION SPONTANÉE 

Incité à rejoindre la Gummmanté 
des «réfugiés de fait italiens» qui 
avaient trouvé as3e en fiance, Paolo 
Rasichetti arrive à Paris fin 199L Sa 

riéni a rc h t» est «fl pp a ™~ ITT1 eas 

clandestine. Le 15 mai 1992, 11 se 
présente spontanément devant le 
procureur général près la cour d’O- 
pel de Iferis pour signifier sa pré- 
sence sur le sol français, ainsi que sa 
volonté de couper avec le passé et 
de se réinsérer dans la société fran- 
çaise. Le 19 mai, I fait Fobjet d’une 
demande d' ar rest a t i on provisoire in- 
tematkmale, ce qui ne Femp&hera 
pas d’obtenir, quelques jours plus 
tard, un titre de séjera en bonne et 
dœ forme. 

Persichetti est serein. En avril 
1985, lors d’un congrès de la Ligue 
des droits de Fbamm£,RraniçoisMit- 
texrand a défini cette politique tfac- 
cœril de h Rance et de refis extra- 
dition envers ces Rabais «qui ont 
rompu avec la machine infernale 
dans laquelle 3s s’étaient engagés, le 
prodament ont abondé une deuxième 
phasedelein propre vie, se sont insé- 
rés ckira ta viejhmçaise», et œ dans 
Fattente d'une solution d’amnistie 
en Italie. Porskhetti suit donc des 
âudes d’histoire et de sciences poH- 


forrne d’une demande d’extra dStion 
italienne. Comme le veut la procé- 
dure, fl est placé sous écrou extra- 
ditiomieL Mais, coutialri anent à la 
so ixantaine de dossiers, souvent 
plus « lourds », qui ont d^. été exa- 
minés depuis une dterine (Farinées 
par leschambres d’accusation des 
cours d’appel compétentes en ma- 
tière d'extradition, il n’est pas r «lâ- 
ché. Une dizaine de demandes de 
mise en liberté, déposées par ses 
avocats M 3 Irène Tfenrel et Jean- 
Jacques de Féüce, rfy changeront 
rien. 

Fis pour hn. Alors que les juridic- 
tions, en province «™ie à (tins, 
ont globalement l’habitude de 
rendre des avis défavorables à f ex- 
tradition sur la base (Tune conven- 
tion européenne de 1957 qui prévoit 
que «ratnKfitibn ne sera pas accor- 
dée si Finfraction pour laquelle eüe est 
demandée ed considérée par la partie 
requise comme une infraction poé- 
tique», la première section de la 
chambre d’accusation de La cour 
d’appel de Rîris, présidée par Henri 
Le Gall, drame, le 6 avril 1994, un 
avis favorable à la requête flaEerme. 
Et, pour la première fois, efle est sui- 
vie par le gouvernement; qui signe, 
le 7 septembre 1994, sous la plume 
d’Edouard Balladur, un déaet cf ex- 
tradition, attaqué aujourd’hui de- 
vant le Conseil rFEtaL 


commumstes combattants (UÇQ,_, tiques à Paris -VETG Saint-Denis. Ü 


rhéritiére des Btigacles rouges, 
sichetii n'a. cependant pas été re- 
connu coupable tte'tompticité dans 
Fassassinat du général Giorgieri et a 
été acquitté par la cour d’assises de 
Rome, après un procès-fleuve de 


obtient égal e m e n t une "autorisation 
de travail pour enseigner a™ une 
école privée, et, iég ul feement, fait 
renouveler son titre de séjouc 
Et puis tout bascule. Le 23 no- 
vembre 1993, près de deux ans après 


DÉOSION SURPRENANTE 

La situation est «F au tant plus pa- 
radoxale pour Fersîdietti qtfü sait 
que, s’a ne détint pas présenté en 
appel à Rome devant ses juges après 
son acq uBtg nent de première ins- 


tance, au treme n t dit qpe, ÿfl avait ^ ae, «srâC fispichettijmiuvatquesa 
étécondaim ^ gÉ'^om^giace.flanr .^^q^^t'^ m fj ^ f^^p’ **ntt trop 
i^àlorsbSién%^fadéma]ce,la tangue, a devait c m tsa m r à retourner 
Rance n’ayant jamais accédé à une enltaSe». 
demande d'extradition vers FttaHe 

relative à des condamnations par Jeanhékhei Dumay 


ment 

Pour motiver sa décision d'extra- 
dition, le premier min istre s’est donc 
appuyé sur Favis de fa juridiction et 
a estimé que «les faits [reprochés à 
Fosichetti] n’ont pas u n car actère 
pofflâjue», et donc quHs5OTit du do- 
maine du droit commun, et dont les 
auteurs sont, eux, « extradâmes ». 

Allant à amtce-cour»* tfune ju- 
risprudence constante, la dédsion a 
surpris. D'autant plus qu'en AtA 
pénal italien Kn&actjoo reprochée 
est «obje ctiv ement» répertoriée 
comme étant pofitique. 

En accédant à la demandeîta- 
flenne d’extraÆtion de ceiéfigé, le 
gouvernement fiançais a rompu 
avec pins de dix années de pofitique 
d’accueil des anciens mSUants et 
sympath i sants proches des Brigades 
rouges et de PUCC Sa d é m a nche 
tf est pas fratuflei. Dans deux amies 
dossiers de «réfugiés italiens», le 
parquet général (dépen dant du mi- 
nistère de la justice) a, pour la pre- 
mière fois également, en novembre, 
formé un pourvoi en cassa ti o n à h 
suite de routes en liberté de réfu- 
giés fatemt- eux aœs Fobjet de de- 
mandes d'extradition. 

Au ministère delà justice, on fai- 
saft remarquer que Brio Reakhetti 
n’avait pas été extradé, akxs que le 
recours formé par le Consefl d'Etat 
rfétak pas, en «huit; suspensif de la 
dérision tf extradition. Pour justifier 
son mrintim en détention, sœ le- 
quri la chambre d’accusation doit se 
prononcer le 25 janvier; le substitut 
général Jean Mstio, ldi, ne s'embar- 
rassratgnèn^ meraétf 3^ de propos 
superflus . R epr é sen tant du irinis- 
tère pubüc, fl se rrr+or+qït de «fie 


La sécurité à bord des sous-marins nucléaires va être renforcée 


En 1993 et 1994, trois accidents graves sont survenus en Méditerranée 


LA MARINE NATIONALE va 
renforcer la sécurité à bord de ses 
sous-marins nucléaires d’attaque 
(SNA), après la série d’accidents 
graves survenus en 1993 et en 1994 
sur trois d’entre eux. L’opération 
se fera an for et à mesure du pas- 
sage de ces SNA dans des bassins 
de réparations pour l’entretien ré- 
gulier de ces bâtiments qui dé- 
pendent de FescadriDe de la Mé- 
diterranée. 

Le 17 août 1993, le premier SNA 
de la série, le Rubis, a été victime 
d'une légère pollution fl la suite 
d’une collision avec le pétrolier 
Lyria au large de Toulon. Les répa- 
rations du Rubis et du Lyria - à la 
charge de TEtat puisque la res- 
ponsabilité de la marine fut enga- 
gée - ont coûté 35 minions de 
francs (dont plus de 6,5 milli ons 


de francs pour le sous-marin). Le 
2 mars 1994, le SNA Améthyste 
heurtait le fond au cours d’une 
navigation an large de Cap-Ferrat. 
Le 30 mars 1994, enfin, la rupture 
d’une canalisation de vapeur à 
bord de l 'Emeraude en plongée 
provoqua la mort de dix marins. 

Les SNA - la France en aligne 
six en Méditerranée - bénéficie- 
ront de deux types de modifica- 
tions pom renforcer leur sécurité. 
Cest le résultat le plus concret des 
enquêtes techniques menées, 
après les accidents, par la 
commission chargée (tes investi- 
gations à bord. 

La première modification sera 
l’installation d’un radar qui per- 
mettra à l’équipage de ne plus 
être pratiquement aveugle à un 
moment crucial des manoeuvres, 


lorsqu’un sous-marin remonte de 
son immersion et qu’il approche 
de la surface de l'eau. Cest la 
phase critique dite du «trou 
noir » lors de la reprise de vue par 
F équipage. Four des raisons qui 
tiennent à la nécessité de rendre 
le plus discret possible le SNA, fl 
avait été déridé, au départ, de se 
contenter d’un petit périscope 
pour faire un point optique, nwfs 
ce dispositif ne donnait pas les 
distances. Le système retenu est 
une antenne-radar au bout d’un 
mât, qui devient opérationnelle 
dès Fimmersion périscopique. 

La seconde modification consis- 
tera à équiper tous les SNA d’une 
fermeture automatique de sécuri- 
té du circuit de vapeur des tur- 
bines. Cette intervention aura fieu 
d'abord sur V Améthyste. Jusqu’à 


présent, le choix effectué avait 
consisté, à la différence des sous- 
marins nucléaires lance-nfissites 
stratégiques (SNLE) qui ont des 
« traverses » automatiques de fer- 
meture sur leurs circuits à 
condenseurs, à se satisfaire de 
vannes m anuelles de ferm e tur e. 

Après le troisième accident, la 
marine nationale avait rappelé 
tous ses SNA au port, et les ingé- 
nieurs des arsenaux comme les 
équipages des sous-marins 
avaient tous été invités à recher- 
cher des solutions adéquates. Les 
SNA fiançais sont les plus petits 
du inondé par leur tonnage (fls 
déplacent 2660 trames en plon- 
par la compacité de leur 
chaufferie nucléaire. 
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Henri Modiano, l’homme-clé 


Le juge Orsini brûle de l'entendre à propos d'un mystérieux compte bancaire suisse 
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Anden député gauffiste de Paris, homme d'af- 
faires entreprenant aux bilans contestés et au 
proffi sulfureux, le protagoniste le (dus mysté- 


rieux de raffalre de la Française des jeux; dont té la France, En 1972, powsuivf pour baamw- 
le compte bancaire sûtes aurait abrité certains route, » avMt pris la fuHe êts'teftretré tà é . dé- 
détoumements au profit cteGérard Colé, a qiât- Jà, au cœia’ifim sandale poRtepiBk 


L’HOMME-CLÉ du scandale de 
•la Française des jeux (FDJ) est un 
* revenant.' Homme politique et 
jlramme d’ifiâires, h omme de tri- 
bune et homme de Fombre, gaul- 
liste devenu mittexrandiste, ü 
semblé qtfHenri Modiano ait eu 
frfuseurs vies, dont aucune ne fut à 
proprement parler paisible. Au- 
jourd'hui introuvable, alors que le 
juge (FfnstI^lction , Isabelle Orsini, 
chargé deT* affaire Coté ». brûle de 
Pfotmoger sur les raisons poar les- 
quelles B avait mis à la disposition 
'de l'ancien PDG du Loto son 
compte' bancaire à Lugano (Le 
Monde da 20 janvier), M. Modiano 
avait déjà fait la une des journaux, 
en 1972, lorsqu'il eut une première 
fb& à affronter la justice. L'UDR, te 
parti gaulBste de Fépoque, secoué 
par une série cFaffaüîes de corrup- 
tion, parlait de « moralisation >. 
Henri Modiano était alors Pm des 


Député du treizième anondisse- 
'meot-de ftris, âu dans la vague de 
1968, D avait aussi créé- en 1966 - 
une intréprise, France-Elevage, 
dont* les techniques «frévo/utfrw- 
riàires » de dé^iydratatimi du four- 
rage devaient pennéttre de pro- 
duiré six fois plus de bovins à 
- Fhecrârb. FBs (Ton grand chinngton, 
bachefier à quinze ans, pariant cou- 
ramment une dizaine de langues, le 
jeune 'parlementaire jouait volon- 
tiers lés 'suràmés, mettant ai avant 
son qtiütientmteBectnd de 187 - 
«supérieur à celui du champion 
d’échecs Bobby Fisher *, faisait-il 
afors fjanaxqtxr à Claude Sanaute 
(te Monde du 19 octobre 1972) - et 


sa passion pourjes finances. Mais 
après quatre années d’exerrïce, et 
14 rnUBoos de foancs de subventions 
publiques, la société fiit placée eu 
liquidation. M. Modiano fot alors 
poursuivi pour banqueroute et, 
p«ir ne rien arranger, son nom fut 
cité à propos d’opérations immobi- 
lières douteuses dans la capitale. 
Les convocations du tribunal furent 
délivrées. Cest alors que 1e député 
disparut une première fois. H passa 
pro mp tement te Alpes, pour se ré- 
fogier en Suisse. Conçùt-fl alors un 
désfr de revanche? Fut-fl manipu- 
lé? L’histoire ne te ctft pas. 

PHEHUtHE PtSPAlUTtQW 

De son exDbdvétiqu^ Henri Mo- 
diano tâépbona an joumaHste de 
E Express Jacques Derogy, pour hd 
doimer une Interview en forme de 
dédaratkm de gnerxe: il accusait 
Hubert Germain, le ministre des 
PTT, et ^anFèÿnstorjâlôra secré- 
taire général de HJDR, de Faroir 
« manipulé », en lui radomiaat de 
quitta le pays. S’ensuivit une cas- 
cade de démentis, de contre -dé- 
mentis, d’accusations enflammées 
et de p rotestations indignées, et, 
pour le député, une exclusion du 
parti 

De ce jour; Henri Modiano quitta 
la faiTinte gaulliste, tout' en confi- 
rmant à revendiquer te fidélité ah 
Général. Passées les polémiques 
suscitées par la sortie de son fivre 
Lettre ouverte ata gaullistes trahis 
(Albin Michel, 15172), Faffidre dispa- 
rut bientôt de la une des journaux, 
et la condamnation de « Fanaen 
député UDR du tretdème arrondisse- 


ment» fut .signalée par un simple 

- entrefilet <£* Monde daté 3-4 jufflet 
: 1980). Dans FtntervaHe, Modiano 1e 
L babni était parti pour lsraH, non 

' sans que les renseignements géné- 
raux aient eu te temps d’évoquer 
ses Hens supposés avec Fhomnre 

- cFaffrèés-escroc Ffatto Sharon. Eu 
'tentaôn êd» à cet épisode demeuré 
énigmatique, la justice française a 
envoyé, & b fin de Fannée 1994, une 

- très offldeflé «demande de rensef- 
gnements » à Israél an su jet de Fanr 
den député, dont un rapport de po- 
Hce vàrséian dossier de F« affâm 
Gcàé» souligne par afflenrs les tiras 
idaraHes avec le Mdssad, le service 

; secret israâien (Le Monde du 1 20 
-jarnfci). 


" les Etats-CMs, où il créa, dans tes 
? armées 80, tn«ribandïefle de sodé- 
^tés aux noms parfois exotiques» 
-trials à Factivbé rarement détané- 
*•' née : Maliba Star Maitetfcg, Flrnco 
‘ ,J of Florida foc. Occidental Bank In- 
1 vestmenf; France Export Assistance 
■ f Cotporatkm, American G5ro Group, 
etti Ses s^onrs aux Etats-Unis se 
prolongèrent : outre sa passion 
• soudaine pour Fécouamte Bbérale, 


les assiduités tin. fisc français y 
étaient sms ctaæ po rreeprêkpse 
chose, lassétfra team yreat trop 
paxfiti^HeariMocSanéidMfoteB- 
oote de voir son. nom figurer dans 
tes journaux : en E83, 1984 et 1985» 
3 pubBa» en compag nie âè i«" fils 
Laurent, inscrit à Ttmiversité de 
Yale, plusieurs articles dans le 
Monde, consacrés 3 la feraHté, à 
Féconourie am é ric afo e et ans. ges- 
tions 

raent acqote àrte pûBtiqee- éoemo- 
mi que de François hfitterrand, 
Fancien député DDR {Sfitesoa 
meme, te B anaft 198\ va «appel & 
tous les hommes que Fort dît de 
droite, mais pour qui Pintàêt natio- 
nal prime la revanche des dons» à 
soutenir 1e président « dans son 
combat actuel par Sa Rmcem* On- 
ze ans pins tait tfèsfc pour mot 
servi de «portais de mUcses» àFan- 
rimams^crdcM.Màterni*d,se- 
kn tetâmo^nagp fnæaoaene 
compagne de Gâted Cote, qtfHen- 
ri MnSano est à souvesr senti de 
Fonrixe. Raur une fias, sans FWoir 
voula. 

Hervé Gattegno 
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M. Charade affirme 
« n'avoir consenti aucune 

faveur fiscale » à M. Colé 

L'anden ministre du budget réagit 

OuntÉ par un reportage {le TF L avait assuré ne pas se souvenir 
BnéjoiÆ acte 19 janvier apsès la tfvme lettre tte M. Cote, rà afbrtiori 
^^ featiünpgrfeAfixide<f hfoBna- d’une interv enti on en sa faveur. 
1km sur Fenqnflff judfcfaini coosa- Vsidredi 20 janvier; son entourage 
raée àlaFmnçaisedes jeux (FDJ) et précis ait qirtme demande de Fan- 
à son aoaea président, Gérard Cote rien président de la FDJ avait bien 
(te Monde du 20 janvier), Michel été transmise au cabinet du mï- 
Charasse a protesté, b même jwn; nistre affn de mettre un terme à ses 
contre la présentation, qu*n juge gnnnis fiscaux de Fépoque : perce- 
« insupportable car mensongère, ma- vaut des salaires de te SARL Tbn- 
ticieûse et diffamatoire », d'une rism Press Service (IFS), une petite 
tettredéci m vert e pmtepciâjTO sodéte de ccmmmnicatkm dont B 
cours (Fane p epÿi s Mnn au domi- était le gérant, alors même qu’il 
die de Gérard Calé» à NeuiDy était rattaché au cahfnetdn chef de 
Qt&uÈs-d^SeiHe)- Dæ$ ce amnier, FEtat, M. Colé avait négjigé d’en 
d^é-tis 22 janvier 1991 et adressé à feire la déclaration à Fadministia- 
M. Chasse, alors miaïstre du bod- tion fiscale. L’entourage de M.Càa- 
get e£ actuellement cansdOer du rasse assure que le ministre, 
président de la République, Gérard quoique notoirement proche de 
Cote écrivait; à propos dès* fracas- M. Colé, avait dcamé consigne de 
sériés» fiscales, administratives et * ne pas intervenir » sur ce dossier, 
financières dont fl était Fobjet: qui, cependant, semble n'avoir 

«fai parié au présidait dimanche, connu aucune suite. Devant 1e juge 
qtd a eu Fair étonné et qui a dit que d'instruction Isabelle Orsini, Fex- 
tnaBcâs arranger çol.» FDG de la Française des jaix a dé- 

Par la voix de son avocat, claré qu’il s'était fait verser ces 
M’GÜte-jeaii Rartejoie, liLCha- « compléments de salaires » sur le 
tasse a frit préciser qtffl n'avait conseil de rSysée qui ne pouvait lui 
«consenti aucune Jdveur fiscale à verser un salaire suffisant. 

Gérard Colé». Interrogé le 19jan- 
vier pat te Monde, Ificbd Charasse 


Le« 


raîT» 
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BASTIA ' 

4e notre enrayé spécial 
C’est une charge menée par une 
foute d’avocate représentant tes vic- 
times qui se sont constituées par- 
ties ôvfles. Une charge où chacun 
est venu avec Ses âmes. On y 
trouve péteroSe Je juridisme, 1a co- 
lère, la morale, 
la démagogie, le 
lyrisme, la poli- 
tique, la dou- 
tera; te nationar 
fisrae, 1a rigueur 
et te sfanptidté- 
Uhe charge où 
les uns ont 
choisi Leurs ad- 
versaires alors que d’autres se 
lancent dans ïa bataille en fiappant 
d’estoc et de taille. Si la plupart 
épargnent les deux officias de sa- 
peurs-pompiers poursuivis, quel- 
(ÿues-unsgrâdenttous les prévenus 
dans un même ensemble. Bernard 
Rossi, le coritrOleur de la Socotec, 
n’est pris toujours accusé d’avoir 
menti en affirmait D'avoir été char- 
gé que de vérifia ta résistance du 
sol Les* débats semblent d’ailleurs 
avtHr introduit an doute sur tes dé- 
clarations de Jean-Marie Boimoot, 
qui affirme avoir donné à Rossi la 
missâottrde contrôler la tribune. 
Mais fl n’est pas pour autant inno- 
centé car, dans le meilleur des cas, 
on lui reproche de rf&re pas inter- 
venu de Inî-même pour signaler 
qu’un contrôle était nécessaire. 
Cette attitude est pratiquement 
constante chez tous tes avocats et 
concerne tous lès prévenus à Fex- 
ception de Bcflmont; qui a reconnu 
une faute matérielle dans la 
construction de la tribune. 

ftee anx arguments des prévenus 
qui s’abritent, soit derrière l’ab- 
sence de tractes, soit derrière une 
réglementation qui reporte la res- 
ponsabilité à un autre écbekm de 
décision, dans un «juridisme Jri - 
leux» dénoncé par M* José Allégri- 
ni, les avocats invoquent ce que 
M É Marie-Josée BeBagamba appel- 
lera «le dtiit d'indffirence». lias 
morale que juridique, cette notion 
peut cependant déboucher vers 
une appréciation plus large de 
Y«imprudence » et de la «négli- 
gence» qui sont des éléments 
oon stit u tift du délit ePhorairide in- 
votontairt- 

«il aurait st0 que Fun d’entre 
vous se révolte contre ce qui n’était 
que la loi dej’argent », relève 


JSl*. 


^Phfljppe Lemaire, «je tv sais pas 
d vous êtes responsable en tant que 
préfia, mais en tant'quhomme vous 
- Pétiez ! », lance 1* Antoine Solia* 
\ canoè Henri Hurand, ancien piéfet 
’ de HaulraCorse- « Ce procès est ce- 
lui de rincoitipétence ef de Firres- 
ponsabüfté qui, dans notre période 
. de progrès, semble être Fapanage de 
nos sociétés sur-ôdEs tes», a joute 
.M'Chafltey FompeL L’indifférence 
se traduit aussi en langue coise^ car 
M'Camflte Romani met pamri les 
origines du drame 1e « kacm cane » 
(tittératement: laissa courir; fmfi- 
üèrement: JTn'enfbutinne) insu- 
laire. 


Mais temeffleme plaidoirie sur ce 
thème est üxxmtestabtenait ceDe 
de M* BeQagamba, ,dn barreau de 
Bastia. 4 DStVis "uttè' “sÆèî été qui 
comporte en sol la défiche du prin- 
cipe de responsabilité dans Passa- 
rance tous risques et la dilution du 
pouvoir, ü existe une inadéquation 
certaine entre les infractions exis- 
tantes et une nouvelle criminalité 
grandissante: celle de l'indiffé- 
rence», expfique Fa vocale. Elle en 
énumère les causes en rappelant 
des affaires récentes: «Au- 
jourd’hui, déplus en pins de citoyens 
ne supportent plus le sacrifice des 
vies humains au nom du profit et du 
développement technologique. La 
délinquance de Furiani, cède des 
stades hâtivement montés, c’est cède 
qui peut tous nous frapper, à chaque 
instant avec les permis de construire 
en zone dangereuse, avec la mise en 
verte de produits dangereux.» 

M 1 Beflagamha désigne les au- 
teurs: «Les grandes tueries mo- 
dernes sont stuuentengendrées par 
des gens très wd fri m res. Par tfexcel- 
lents JbrKtionnaires, par des prqfes- 
mmndsmétkulewcqidaafdcidéù 
la pression (tune démagogie popu- 
liste destinée à cacher la crapukrie 
ambiante. * Aussi adresse-t-elle 
cette supplique an tribunal: «Les 
délits et la criminalité par indiffé- 
rence à autrui ont besoin pour âne 
prévenus d'être reconnus.» Cette 
forme de défit n’étant pas expressé- 
ment prévue par les textes, Favo- 
cate demande alors anx juges de 
fidre preuve d'innovation dans Rn- 
terprétation du code pénal, afin 
«que la jvs&e sot Vqffîcace aiguü- 
hmdehtoi».. 


pornos 

les boeufs, les porcs et les nuutORS ne 

du dr»t dente. 



entpas 


'Chaque année, des millions d'animaux dç ferme 
sont transportés à travers l'Europe, pendant pLnsàetnrs 
jours, sans aucune -halte, sans Etre abreuvés m anuxris. 
Beaucoup arrivent blessés; d'autres meurent avant 
même d'arriver & l'abattoir. . ) 

La réglementation actuelle autorise les transporteurs 
à rouler pendant 24 heures avant d'opérer un ravitail- 
lement. Eu elle-même, cette réglementation est déjà 
inacceptable, mais le pire est qu'elle n'est pas souvent 
respectée du fait de l'insuffisance des contrôles^ 

Les protecteurs des animaux demandent qtus les 
responsables politiques adoptent des mesures pour 
mettre fin à cette souffrance inutile notamment par 
la limitation de la durée des transports. 

Les ministres Européens chargés de l'agricttltore 
décideront prochainement d'une modification de la 
réglementation sur le transport. 


Le parlement Européen s'est déjà prononcé pour 
une limitation de durée à 8 heures. 

La France, qui a maintenant là responsabilité de 
' la présidence de rUuion Européenne, aura un rôle 
déterminant. Enjoignant sa voix à celles d'autres pays, 
la France peut faire limiter la durée des transports - 
vers l'abattoir. 

C'est pourquoi nous prions Monsieur Jean Puech, 
Mmïsfcre de L'Agriculture de prendre conscience de la 
gravité de la sïmaticKB^et d'agir pour éviter l’inutile 
calvaire de ces animaux. 

Plus de deux millions d’Européens, des artistes, des 
parlementaires, des personnalités politiques et cultu- 
relles ont déjà signé une pétition allant dans ce sens. 


MRMfehRMta 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


Les mille et un malheurs 


de T« Achille-Lauro » 


Le grand bateau bleu 
est désormais italien. 
Mais les ennuis 
commencent : incendie, 
collisions, prise d'otages 
et naufrage au large 
de la Somalie. 


L s'appellera donc 
Achille. Achille comme 
l’autre, le flamboyant 
Lauro. l’armateur dont 
Naples a fait son dépu- 
té, son maire et son roi 
d'illusion. A 78 ans, il 
offre à sa vÿe un na- 
vire, « la grande nave 
blu », le « grand bateau bleu » qui 
fera rêver les gosses en entrant 
dans le golfe. Comme le France est 
un jour devenu le Norway , le Wil- 
lem-Ruys est rebaptisé AchiUe-Lau- 
ro. Des Pays-Bas à l'Italie, un nou- 
veau nom, un nouveau pavillon, 
une autre vie. 

De Rotterdam, le 7 janvier 1965, 
fl rejoint les chantiers navals de Pa- 
ïenne pour être rénové. Le clan 
Lauro l’imagine plus éclatant, plus 
lumineux, plus italien. Il sera bleu, 
couleur de Campanie ; et ses deux 
cheminées, rehaussées comme des 
miradors, seront ornées d'étoiles 
blanches, l’emblème de la compa- 
gnie. Quant au salon d'honneur, ce 
sera dorénavant le « salon des 
Arazzi», décoré façon Renais- 
sance. 

Le Willem-Ruys avait échappé 
aux bombes de la deuxième guerre 
et survécu à une collision avec son 
conclurent YOranje (devenu l’An- 
gelina-Lauro depuis son rachat par 
le mime armateur), mais d’autres 
malheurs le guettent sous sa nou- 
velle identité. Le 29 août 1965, sur 
les chantiers acflieps^ iinç .ejgrto-, 
sïon suivie d’un incendie retarde 
les travaux de pIusieur§mois. Jie 19 
mai 1972, un autre incendie, à 
Gênes cette fois, provoque d’im- 
portants dégâts matériels. Le 28 
avril 1975, dans le détroit des Dar- 
danelles, une collision avec le Yous- 
sef un bateau libanais transportant 
du bétail, coûte la vie à l’un des 
marins libanais. En 1971, VAchüle- 
Lauro avait déjà heurté un chalu- 
tier napolitain. 

Serait-il maudit ? Malheur à ce- 
lui qui ose le prétendre I s'en 
sort à chaque/ois » assurait Rotter- 
dam. «Il s’en sort à chaque fais » 
répète Naples qui l'adule. Le servir 
est un honneur. On peut filer plein 
sud, voir du pays. Et lorsqu'à re- 
vient parader devant le Vésuve, les 
familles accourent sur le quai des 
retrouvailles. La «marna» ins- 
pecte la cabine du fiston, les bam- 
bins se chamaillent dans les cou- 
loirs. 

D’abord spécialisé dans le trans- 
port des passagers à destination 
des antipodes, Y Achille-Lauro se 
consacre définitivement aux croi- 
sières à partir de 1973. La guigne ne 
l’épargne pas pour autant Le 2 dé- 
cembre 1981, aux Canaries, un in- 
cendie, un de plus, éclate à bord 
(trois morts). Suprême déshon- 
neur: puisque l'armateur napoli- 
tain, criblé de dettes, ne peut fi- 
nancer les réparations, les 
autorités espagnoles retiennent 
son paquebot Comme une vul- 
gaire barcasse hors la loi, il végète 
onze mois à Tenerife, dans L'at- 
tente des fonds nécessaires. 

Les Lauro sont menacés de fail- 
lite. Remarié à une jeune actrice, 
«il Comandante» est un pa- 
triarche vieillissant, contraint de 
céder dix-huit navires, quelques 
immeubles, sa villa de trente 
pièces, ses smokings, son argente- 
rie et même un billard ayant ap- 
partenu à l’amiral Nelson. A sa 
mort, le 15 novembre 1982, â l’âge 
de 95 ans, il laisse un clan déchiré 
et Y Achille-Lauro. L’Etat italien, en 
liaison avec ce qui reste de la 
compagnie, va maintenir la lé- 
gende à flot Après dix-huit mois 
de cale sèche à Gênes, le navire re- 
prend la mer en 1984. 

Gerardo de Rosa est le nouveau 
capitaine. Une figure, celui-là. Il a 
débuté mousse, il y a trente ans, en 
nettoyant les toilettes, seaux d'eau 
et serpillières. Poussé par « don 
Achille », il a appris le métier et 
mené des cargos, des tankers, des 
monstres de 500000 tonnes. H 
connaît la mer, il connaît les 


hommes. C’est un Italien d 
Sud, bavard et généreux. Sa 
devise : « A bord, le capi- 
taine est Dieu ». Un Dieu i 


(/ofâTc/û*? irrite 




que n’effraie pas le pé- _ —j 
ché de jackpot Bien J^/jl 
que la loi italienne in- I 

terdise les jeux 
d'argent, ce flibustier 
des tapis verts s’obs- 
tine : une fois quittées Ufwâ 
les eaux territoriales, Q Æi\\Ë 
autorise machines à ^ 

sous et roulette. «H ^ 
lait bien attirer la clien- 
tèle ». Il est aujourd'hui aux 
commandes de Yltalia-Prima, un 
luxueux bateau de croisière. 

La « clientèle » afflue. Le 3 octo- 
bre 1985, fls sont près d’un millier à 
embarquer à Gênes pour une virée 
en Méditerranée. Tradition oblige, 
de Rosa les accueille sur l’air de la 
Tïaviata. Deux passagers attirent 
son attention: un homme d'une 
cinquantaine d’années, Rsdros Flo- 
res, qui dit «allah» en le saluant; 
et Leon KlmghotYer, un Américain 
de 69 ans. Hémiplégique, il se dé- 
place en fauteuil roulant, ac- 
compagné de son épouse. En re- 
vanche, le capitaine ne remarque 
pas quatre hommes, plutôt jeunes, 
originaires du Moyen-Orient. 
D'étranges touristes qui se 
tiennent à l’écart et refusent que le 
ménage soit fait dans leur cabine, 
la V82. 

L UNDI 7 octobre, .escale à 
Alexandrie (Egypte). La 
plupart ,■ dos touristes 
partent en excursion au Caire. Il 
est prévu de les retrouver à Port- 
Saïd, de l’autre côté du delta du 
NïL Restent à bord 380 membres 
d’équipage et 201 passagers, parmi 
lesquels des juifs, indésirables en 
pays arabe. Comme d’autres, les 
époux Klinghoffer n’ont pu des- 
cendre. En revanche, Bsdros Flores 
s’est éclipsé à la hâte, juste avant le 
départ pour Port-Saïd. 

A 13 h 10, tandis que V Achille- 
Lauro longe les côtes égyptiennes, 
les quatre pensionnaires de la ca- 
bine V82, membres du Front de li- 
bération de la Palestine (FLP), 
entrent en action. Ils pénètrent 
dans la salle à manger, mitraillent à 
tout-va, renversent les tables, 
contraignent les convives à s'allon- 
ger, les mains sur la tête. Prévenu 
par un officier, le capitaine envi- 
sage un moment de charger les fu- 
sils du ball-trap, mais ce serait trop 
risqué. « Le commando voulait aller 
à Tartous, en Syrie, n prétendait que 
le bateau était piégé et réclamait la 
libération de cinquante-deux Pales- 
tiniens détenus en Israël Nous avons 
su ensuite que Floros était l’un de 
leurs complices 

Les otages sont regroupés dans 
le salon des Arazzi, celui où dan- 
saient jadis les élégantes du Vril- 
le m-Ruys. L'un des Palestiniens, 
que le capitaine surnomme « Ram- 
bo », se tient debout sur une table, 
kalachnikov eu bandoulière. Il en 
descendra plus tard, pour jouer 
aux cartes avec le barman napoli- 
tain. Des bidons de kérosène sont 
disposés devant les otages. Ils 
peuvent se rendre aux toilettes à 
tour de rôle, à condition de faire 
vite. En salle des commandes, deux 
autres fedayms surveillent les dix- 
neufs officiers. «J'étais leur princi- 
pal interlocuteur» raconte M. de 
Rosa. « H fallait établir une relation 
de confiance avec eux. fêtais terro- 
risé mais je ne devais pas le mon- 
trer.» 

Le lendemain, le bateau rallie 
Tartous. Or la Syrie refuse de jouer 
les médiateurs. Ulcéré, le quatuor 
divise ses otages en deux groupes. 
L’un reste avec « Rambo ». L’autre, 
comprenant les Américains, les 
Britanniques et toutes les per- 
sonnes de confession juive, est 
conduit à l’extérieur, sur une plate- 
forme, de manière à empêcher un 
assaut par hélicoptère. Plusieurs 
dizaines d’hommes et de femmes 
s’alignent ventre au sol, les mains 
sur la tête. Vers 14 heures, le res- 






pensable du 
commando, Majîd 

H Molki, ordonne à 
un garçon de ca- 
bine, Manuel, de l'aider à transpor- 
ter Leon Klinghoffer sur le pont A 
l'écart, le Palestinien exécute 
l’otage en fauteuil roulant Deux 
balles à bout portant Manuel et 
Ferrucio, 1e coiffeur, doivent jeter 
le corps à l’eau. Molki, la chemise 
en sang, rejoint le capitaine en 
brandissant le passeport de sa vic- 
time : « American, kaputtl». Mari- 
iyn Klinghoffer ignore que son 
époux est mort Elle cherchera par- 
tout, jusqu'à l'infirmerie. Menacés 
de représailles, Manuel et Femirio 
ont dû jurer de ne rien dire. 

Les terroristes veulent mainte- 
nant tuer une juive américaine. 
Gerardo, de Rosa, intervient : <«fe 
leur ai dit qu'il- valait mieux s’en 
prendre -à mol poitt je symbole. Èf 
allaient le faire. A ce moment-là, 
même si cela peut sembler in- 
croyable, un petit oiseau s'est posé 
sur mon bras. D’habitude, j’ai peur 
de ces bestioles , une frayeur instinc- 
tive qui remonte à mon enfance. 
Mais je n’ai pas bougé. Les deux 
types se sont concertés. Pour eux, 
c’âait un message d’Allah, fai eu la 
vie sauve. » Mardi, en fin d’après- 
midi, le paquebot repart Après 
avoir envisagé de se rendre en Li- 
bye, 3 fait route vers ftnt-Saïd. Les 
négociations sont menées depuis 
l’Egypte par un dirigeant .palesti- 
nien, Abou Abbas, chef du FLP, qui 
apparaîtra comme 1e cerveau de 
l’opération. Ces tractations abou- 
tissent à la reddition du comman- 
do le 9 octobre, à 16h 15. 

Cinquante-deux heures d’an- 
goisse et une exécution : \' Achille- 
Lauro est entré dans l’histoire du 
terrorisme. De ce drame seront ti- 
rés deux films, dont « Embarque- 
ment pour l'enfer» avec Buit Lan- 
caster dans le rôle de 
l'hémiplégique new-yorkais, et un 
opéra, * The death of Klinghoffer », 
de Peter Sellars. Le nom du paque- 
bot demeurera à jamais associé à 
l'assassinat d'un infirme ainsi qu’à 
une crise, passagère mais virulente. 
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femme que de navire I» Vaisseau 
noir pour les Américains, fl reste 
« la grande nave blu » pour les Ita- 
liens. De vieux messieurs néerlan- 
dais y séjournent parfois, nostal- 
giques du Wiüem-Ruys. L'équipage 
les accueille comme des parents de 
toujours. D’après Eraesto, Fopéra- 
teur radio, ce paquebot est une 
«famille»: «A a une âme. Rien ne 
peut lui arriver. En 1992, il a même 
traversé deux typhons l» 

U NE autre tempête, poli- 
tique celle-là, le chahute 
à l’été 1994. Une croi- 
sière, organisée par l’extrême 
droite italienne, suscite l’indigna- 
tion des médias américains qui 
rappellent l’exécution de Leon 
KUnghoSbc. Naples n'a cure de ces 
reproches. Elle croit son Achille in- 
vulnérable. Le 19 novembre 1994, fl 
quitte Gênes pour Durban 
(Afrique du Sud), avec mflle passa- 
gers et membres d’équipage. Ge- 
rardo de Rosa n’est plus capitaine 
depuis novembre 1993. L’équipage 
est alors dirigé par Giuseppe Orsi, 


« Dans les moments délicats, je lui parle à 
voix basse : « Allez Achille, allez... ». li ne m'a 
jamais laissé tomber. Vous savez, il est plus 
facile de changer de femme que de navire, 
dit le capitaine Gerardo de Rosa. » 


entre les Etats-Unis et l’Italie, sus- 
pectée d’indulgence à l’égard 
d'Abou Abbas. 

Maudit, le grand bateau bleu? 
Toujours pas, selon les marins. Es- 
timant qü’une « tragédie plus épou- 
vantable encore a été évitée », ils re- 
fusent de voir en lui un complice 
des cruautés humaines. Sa triste 
réputation à fond de cale, fl re- 
prend le large. A chaque croisière, 
les passagers interrogent le capi- 
taine. Vingt fois, raille fols, il 
confie : « cette expérience m'a per- 
mis de mieux me connaître et de 
mieux connaître mon bateau. Dam 
les moments délicats, je lui parie à 

voix basse. « Allez Achille, allez_ ». 
fl ne m'a jamais laissé tomber , ; Vous 
savez, if est plus facile de changer de 


56 ans, qui officiait depuis 1987 en 
alternance avec de Rosa. Les 579 
passagers, âgés en moyenne de 65 
ans, sont en majorité Sud-afri- 
cains, Allemands et Néerlandais. 
Du personnel de bord sud-africain 
assure l’animation, en liaison avec 
les 134 Italiens. La plupart des 
autres employés sont d'origine 
sud-américaine ou philippine, du 
petit personnel rémunéré au plus 
juste. En outre, quatre agents is- 
raéliens veillent à la sécurité. Une 
tradition, depuis 1985.- 
Le 30 novembre, peu avant 
1 heure du matin, an large de la So- 
malie, un incendie se déclare en 
salle des madones, dans ces méca- 
niques si résistantes qu’elles n’ont 
Jamais été changées depuis 1946. 


Un piston a dû surchauffer. Extinc- 
teurs en mains, les mécanos 
tentent d’éteindre les flammes, fer- 
ment les portes coupe-feu. Rien 
n’y fait. La fumée envahit te navire. 
L’alarme retentit à lhl5. Deux 
longs sifflements. La plupart des 
passagers, dont une demi-dou- 
zaine d’enfants, dormaient dans 
Jeure cabines. « Nous les avons ré- 
veillés en frappant aux portes», pré- 
cise M.OrsL 

Tous sont désormais sur le pont 
Un Allemand de 67 ans, victime 
d'une crise cardiaque, manque à 
l’appel, de même qu’un Néerlan- 
dais de 73 ans, dont le corps ne se- 
ra jamais .retrouvé. Le bateau est 
plongé dans la pénombre. Seules 
les lumières de sécurité fonc- 
tionnent encore. Les vieilles gens, 
en pyjamas et gilets de sauvetage, 
ne paniquent pas, même lorsque 
s’organise une chaîne pour ache- 
miner des seaux d'eau. 

A F aube, quand 1e capitaine or- 
donne de préparer les canots, un 
début d'énervement se fait sentir, 
comme si tout te monde prenait 
conscience de la gravité de la situa- 
tion. Son SOS ayant été capté, te 
cargo Hawaiian-King va venir à la 
rescousse-Comrae.il lui faudra plu- 
sieurs heures pour parvenir sur tes 
lieux, l’évacuation commence. Elle 
sera marquée par la mort d’un pas- 
sager britannique ayant reçu un ra- 
deau gonflable sur la têts. Cette 
opération de sauvetage va durer 
toute la matinée : « La mer était 
plutôt calme, note le capitaine, 
mais c'était difficile avec des gens si 
âgés. Je suis parti le dernier, vers 
14 h 30.» 

Le Hawaiian-King arrive dans 
l’après-midi. Certains passagers 
ont du mal à grimper aux échelles 
de corde. Ils tombent à l’eau, s’y 
reprennent à plusieurs fois avant 
de se bisser jusqu'au pont Après 
une nuit passée sur ce cargo, ils 
sont accueillis sur d’autres ba- 
teaux, notamment deux bâtiments 
de l’£/S Navy. A bord du SKS Spirit, 
un cargo libérien, une quatrième 
personne va mourir: une néerlan- 
daise de 74 arts, victime d’une oc- 
clusion intestinal 

Trois ou quatre jours de mer et 
voilà les naufragés à Djibouti ou au 
Kenya. Certains débarquent à 


Mombasa en chantant, sons une 
pluie torrentielle. Après le temps 
de la délivrance, vient pourtant ce- 
lui de la polémique. L’équipage est 
mis en cause, «ils pensaient seule- 
ment à sauver leur peau» indiquent 
plusieurs rescapés. Des accusa- 
tions que réfute M. Orsi : «Il y a 
peut-être eu des dérapages du côté 
de certains employés, mais pas de la 
part des Italiens. Tout s’est plutôt 
bien passé. Si nos gars sont montés 
les premiers dans les canots, c’était 
pour des misons de sécurité. ÜJaBait 
des professionnels pour encadrer les 
passagers. Je suis heureux qu'ils 
puissent nous critiquer aujourd’hui 
Cela prouve qu’ils sont en vie— ». 

Le navire, lui, a sombré te 2 dé- 
cembre à 17 hlO (heure française), 
quarante-sept ans jour pour jour 
après sa première route d’OrienL 
Un plongeon de 5 000 mètres. 
Ttop profond pour rêver un sursis. 
Feu importe : son histoire est déjà' 
légende. Aux Pays-Bas, tes anciens 
se réunissent et évoquent leurs 
voyages de jeunesse. En Italie, tes 
marins de retour n'en finissent plus 
de narrer la scène d’adieu. Depuis 
le Howadan-King, ils apercevaient, 
au loin, leur Achille, fl faisait nuit. 
Les. flammes dansaient . comme un 
feu de joie. Le fauve blessé résistait 
à leur sarabande.. Et ils étaient tous 
là, matelots de cœur, à le pleurer 
comme un grand-père eu partance. 
« Une partie de nous-même allait 
couler» se souviennent les méca- 
nos Di Somma et Banzano. A plu- 
sieurs milliers de kilomètres de là, 
sur te chemin des Caraïbes, Gerar- 
do de Rosa s'enfermait dans sa ca- 
bine de Y halia-Prima : « Je n’avais 
jamais autant pleuré, la tête dans 
Y oreüler pour étouffer mes cris. » 

Maintenant qu’il est au fond, 
tous se réjouissent de le savoir 
inaccessible aux ferrailleurs. Cest 
une fin digne de lut (1 n’y a pas 
plus noble sépulture, pour un na- 
vire de son rang, que le cimetière 
marin. A condition qtf fl soit bien 
mort Certains en. doutent encore. 
A tes entendre, tes grands bateaux 
ne meurent pas, ils se reposait sur 
un lit de sable. 


Philippe Broussard 
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Tchétchénie : 

par Jean-François Déniait 



L ’ANCIEN premier mi- 
nistre Egor Gaïdar pié- 
skient du parti Choix de 
1 la Russie, commente : 
«Avant cette intervention catastro- 
phique en'Tchétchénie, nous avions 
le choix entre les solutions bonnes et 
moins bonnes. Maintenant nous 
avons le choùt entre les mauvaises et 
les pires.» Inccmprffieraibte, inad- 
rmssible, insensé, voilà les adjectifs 
que l'on entend pour caractériser 
F opération nnfitaire contre Grozny 
dans les milieux les pins divers de 
^opposition à Boris Eltsine. Cer- 
tains affi rment que l’avenir des ré- 
formes estent jeu et qu'a faut veil- 
ler à sauver le calendrier des 
élections et la liberté de la presse. 
Les {dus modérés parlent d'échec 
pitoyable alors quH y avait sûre- 
ment cf autres moyens .d’en finir 
avec le général Doudæv. 

A la Douma, le président de la 
commission de la défense dénonce 
le complot de ce qu'on appelle ici 
les «structures de farce», c'est-à- 
dire FaîBance entre Te noyau dur de 
militaires autour de Pavd Gratehev, 
ministre de la défense, du ndodstÈre 
de rinténeux; de Fanden KGB de- 
venu SFK et de son patron SerguéT 
Stopadtine, du chef de la garde 
personnelle de M. Eltsine, 
Alexandre Korjaiov, devenue un 
Etat dans FEtat A moins que ce ne 
soit M. Eltsine toi-même qui ait 
monté toute Fopération, y compris 
ses niés, pour faire reporter les 
élections et perpétuer sa propre 
dictature— Qui trompe qui, per- 


sonne ne sait. L’un de ynre imcr- 
tocuteurs me dit; la technique du 
pouvoir est «le mensonge mysté- 
rieux». 

Ne cédons ni au simplisme ni an 
romanesque. Ecartons les men- 
songes. Le mystère reste. Trois of- 
fensives coûteuses contre un sa pe- 
tit pays, des bombardements 
répétés, des Images d'horreur un 
nombre de tués qui ne cesse de 
s’alourdir dans les rangs de Tannée 
russe, des divisions étalées en pu- 
blic dans Tannée efle-même, un di- 
mat généralisé de méfiance, qui a 
voulu quoi, et pourquoi? Derrière 
les alliances qui se font et se défont 
an sommet du pouvoir, les nostal- 
giques d’un régime a ut oritai re ant- 
fls gagné? Les questions d'intérêt 
touchant des trafics énormes sur le 
pétrole on tes armes dont tout te 
monde parie, mais dont 0 rfy a pas 
de preuve, Jouent dans quel camp ? 

■ Depuis trois ans, l'indépendance 
de feit de la TChétctiénie œ parais- 
sait gêner personne- Pourquoi at- 
taquer TT urn tt e naitf , et de cette fa- 
çon, alms que cbacun mit que le 
combat de rue dans une tille est ce 
qu’il y a de plus diffidle dans toute 
guerre etqc^B tojtei les nrtftés 
extrêmement proressmnnelles ? 
S’agissait^! de masquer un échec 
de politique intérieure.? Ou an 
contr aire de créer une crise ? Nfloo- 
Iaï Egorov, vice-premier ministre et 
conseiller personneT d’Eltsine, se 
serait vanté au dfisut de Fopération 
d’avoir convaincu le préskient de 
redorer son blason à peu de fiais. 


en quatre jours, «en faisant comme 
Clinton à Haïti ». Mais qui a pu 
croire qtfattaquer Doudæv ne pro- 
voquerait pas une solidarité des 
Tchétchènes, même de ceux qui lui 
étaient tout à fait hostiles ?. 

Les amis d’Eltsine mettent en 
avant la nécessité de sauver Funité 
de la Russie et de lutter contre le 
banditisme. « H fallait bien envoyer 
Formée parce que les bandes (Bé- 
gaies tchétchènes ont un armement 
trop puissant » Mais d’autres disent 

que cet annement lourd a été ven- 
du, je dis bien vendu, il y a trois ans 
an g&iéral Doudaev par te générai 


naires de Fétrangex; mais piutOtpar 
mie hostüffe à te guerre dte-même. 
Le président de Flngonchte, le gé- 
néral Aouchev, aussi courageux 
que sérieux, m'a dit: on ne 
- constant pas Fumon sur le mépris. 
Et planter on drapeau sur les ruines 
fumâmes d'un ex-palais présiden- 
tiel ne donnera pas une image de 
force et de victoire. 

L Cessez-le-feu d’abord. Les par- 
tisans du général Doudaev ont sou- 
haité te fier à un ceph des troupes 
russes hors du territoire tché- 
tchène. Les partisans à Moscou 
«des structures de farce» mettent 


Dès que les combats auront cessé, juristes 
et politiques pourront trouver à Moscou 
une solution raisonnable 


GratrhevïuHn&ne, actuel ministxe 
des armées et responsable de Pat- 
raque. Le partage de la rente pétro- 
lière n’est pas non plus un sujet 
simple, et 3 a peu à voir avec-fe 
soud d’union nationale. Le terri- 
toire tchétchène était tme sorte 
d'insti tution «off shore» en 
tennes bancaires. Le règlement de 
caniptes, ffly a, laisse lata derrière 
Jesméthodes de Chicago. 

.. If opinion russe, dans la mesure 
oh de existe, n’a pas réagi dans le 
sens de la propagande offiâeüe 
contre l’ennemi héréditaire, les 
peuples minoritaires et tes merce- 


en préalable absolu te reconnais- 
sance par h Tchétchénie de Fap- 
paiteaance à la Fédération de Rus- 
sie. Le premier ministre, après avoir 
reçu à Moscou une délégation 
tchétchène fl y a quelques jours, 
laissait la porte ouverte à un ces- 
sez-le-feu surplace et employait te 
mot «négociations». Le président 
Eltsine vient de le dânentic. Espé- 
rons un démenti an démenti. 

2. La QOfx-Roqge internationale 
a proposé scu intovention dans 1e 
cadre de f addendum numéro deux 
à la convention de Genève qui pré- 
voit l’aide aux victimes des conflits 


Plaidoyer 



Suite de la première page 

C’est sans doute dans un but ffef- 
flfcagfté quelle gouvernement avait 
fait de 1991, déjà, Tannée de la jus- 
tice. Déplus, la lai de programma- 


IlsnFsfiffiromcepeÿdanfpasàpeic- 
mettre à te. justice de s’exercer dans 
des conditions, sinon optimales, du 
moins nopnake&Les statistiques 
sont là, ai eflfe£ pour prouver Feris- 
tence d’une véritable eaqfloskn ju- 
diciaire. Dans un Etat fondé sur te 
droit; dans une société où chacun, 
mfeux informé, mieax éduqué, en- 
tend se défendre^ dans un monde 
aussi plus individualiste que na- 
guère, D n’est pas étonnant que h 
«demande de justice» augmenter 
Comment b satisfaire? Par un ef- 
fort matériel plus significatif; bien 
sûr. Engagé par la loi de program- 
mation, fl reste à le prolonger par 
tme attitude d’améfioration de la 
productivité du travail de justice. 
Uh effort- budgétaire suppiémen- 
taire sera sans doute % consentir, 
enfin, pour assurer aux magistrats 
une rémunération qui corresponde 
an r6te qui est te leur et à te place 
quüs doivent tenir dans 1a sodété. 

Les juges, en vérité, 
font leur devoir 
et appliquent 
les lois que notre 
démcxratie a voulues 


Mais tout cela n’est rien si le 
corps judiciaire ne reçoit pas la 
. considération qui lui est due. Et, 
dans cette perspective, c’est an pou- 
voir exécutif qu’il appartient de lui 
asozer des conditions de fonctionr 
nouent qui emportent l'assenti- 
ment général. 

Je regrette, à cet égard, que le 
gouvernement n'ait pas usé des 
moyens dont fl dispose -une majo- 
rité parlementaire conséquente et 
des instruments constitutionnels 
adaptés - pour bener à bien la ré- 
forme de la Cour de cassation. 
Chaque année, le nombre des af- 
faires qu’elle doit juger augmente 
et, avec lui, le stodc d'affaires en at- 
tente Et voîriqfl'tmprojtfctekH^ 

sant à améliorer le régime d'adnûs- 
tioa des pourvois, projet adopté en 
consefictes ministres par te gouv^ 
nemcot; est retiré inopinément par 
ceferi-d. Les deux plus hauts magis- 
trats dn pays s’en sont, à faste titre,, 
émus. Aucune manifestation de 
bons sentiments,' concernant la Jus- 
tice, tri aucun effet d’annonce ne 



rrmptacCTont jamais la détermina- 
tion. 

Mais la considération due au 
corps judiciaire est {dm gravement 
atteinte encore par le soupçon 
qu’on fait peser sur lui, et qui est, 
dans son ampleur, proportionnel 
aux «affaires» que les magistrats 

soulèvent; « tflmhÿnt, et fliraq uefles 

3s doonent des suites a p p ropriées. 
R est curieux de voir combien tes 
protestations de respect à Fégard 
des ioessrfuommsuKatc cFune cri- 

sonre- 

nfc Les juges, en vérité, fom:leur de- 
voir et appliquent les lois que notre 
démocratie a voulues. Os en sont tes 
serviteurs, et, jusqu’à preuve du 
contraire, nul ne peut prétendre 
qtffls sortent du cadre de leurs attri- 
butions ou poursuivent des buts 
personnels ou politiques. 

Je n'ai pas souvenir qu’au cours 
des années récentes cette preuve ait 
été rapportée um sente fois. En ma- 
tière de corruptaa, tous tes partis, 
toutes les professions ont été Fobjet 
de Fattention des juges. Une ex- 
trême vlgüance s'impose donc à 
Fégard de tout dévekjppemeat sus- 
ceptible de leur valoir un injuste 
discrédit Trite est fa raison pour la- 
quefle je me suis fëfidté que le pré- 
sident de la République, garant de 
Undépendance de Fautorité jurfl- 
daire, ait saisi le Conseil supérieur 
de la magistrature, à propos de 
Fétrange affaire Maréchal, du pro- 
blème posé parTéventnei dessaôste- 
sanent du juge Halphen. Je sou- 
haite que la lumière sent faite, le 
plus rapidement possible, sur cet 
épisode. Cfarïïnqœitialitedefajns- 
tice ne doit pouvoir être contestée 
par personne. Au-delà de Fémotion 
soulevée par telle situation parti- 
culière, cet imp ér a t i f doit inspirer 
des réformes dédrives. La réforme 
de Pmstruction ai est une, et, sans 
trop s’attarder sur le débat à carac- 
tère souvent byzantin entre procé- 
dure accusatoire et procédure in- 
quisitoire, fl me semble que les 
voies dégagées par te commission 
Delmas-Marty devraient être plus 
systématiquement explorées. 

Mais, surtout, fl faut doter Fïnsti- 
tution judiciaire d’une véritable au- 
tonomie, ai assurant an parquet 
une indépendance entière. De 
bonnes attitudes de fait,' comme 
celles de Factuel garde des sceaux, 
doivent trouva: leur expression for- 
melle dans un état nouveau du 
droit II convient donc à cette ffii, en 
modifiai te code de procédure pé- 
nale, de retirer au gouvernement 1e 
droit dont il cfispose à l’heure ac- 
tneBe de juge: de Fopportunité des 
poursuites- Le gouvernement, an 
premier chef le garde des sceaux, 
conserverait sou rite de définition 
de la po&tique judiciaire, dvfle et 
pénale. En revanche. Faction pu- 
blique individuelle se rait mise en 
œuvre par tm parquet indépendant 

et par là seul JfeM sous-estime pas 

la difficulté de rompre avec une 
longue tradition, fort commode au 


demeurant pour tous les gouverne- 
ments, qnefle que soit leurtoadaoce 
politique. Mais seul un changement 
profond permettra à fa Rance de se 
doter, dans les circonstances ac- 
tuelles, d'une justice dont elle ne 
doute pas. 

Il faut doter 
('institution judiciaire 
JjvÿtaWe", J 
autonomie, en 
assurant au parquet 
une indépendance 
entière 


Les circonstances, en effet, sont 
s uffi s amm ent graves pour appeler 
des réformes d’envergure. Non pas, 
comme on te dit trop soorent; que 
notre pays soi: entièrement gangré- 
né par une aHxnption profonde à 
laquelle sente une sotte de * révota- 
tion judidaite » permettrait de por- 

ter remède. Je cnris an ca utrafa e que 
les fahs de couruption qui ùw iait 
axdounfhd, ^ls doivent être pour- 
suivis sans faiblesse ni complai- 
sance, sont circonscrits et ne 
doivent pas conduire à une mise or 
accusation générale des ministres, 
Ses Sus ou des fonctionnaires. Mais 
aux préoccupations exprimées par 
nos concitoyens doit répondre une 
attitude à la fois ferme «t daire de te 
part de FensemMè des responsables 
concernés. 

Deux écueils, à ce titre, doivent 
être évitée Le premier a trait àFbys- 


térie dénonciatrice, qui ne corres- 
pond ai rien à Hdée d'une justice 
sereine, respectueuse de la pré- 
somption d'innocence, c’est-à-Ære 
soudeuse des persormes et de leur 
réputation; fl faut avoir le courage 
de amsidâer avec lucidité le cooffit 
de principes qui peut opposer te 
droit à une information fibre et te 
droit à un procès équitable. Dans 
une époque ansri médiatisée que la 
notre, ce cooffit prend des propor- 
Suns spectaceéateesrce qu^nwmre 
Men -l%tâêt taflèvé paffa qfteS- 
4m dn secret 

noms garde, néanmoins, aux sau- 
tions excessives, délibérées, tri un 
amendement qui eut son heure de 
glaire, dans la précipitation. Aucun 
des deux principes en cause ne peut 
être sacrifié sur Pautel de Fantre. La 
liberté delà presse, en particulier; 
n’est pas moins fondée - peut-être 
même Fest-efle davantage - lois- 
qu'efle atteint tes poissants. Ceux de 
nos gouvernements qui, depuis tes 
ordonnances de EoU^iac, Font em- 
bué s’en sont toujours repentis. 

Le second écueil tient mu tenta- 
tions du scepticisme manoeuvrier 
qui talée sur le désenchantement 
des gouvernés pour faire échapper 
tes dirigeants, fût-ce par voie d’am- 
nistie, aux rigueurs de la Ira. On se 
souvient des vers de La Fontaine - 
«Selon que vous serez puissant ou 
misérable »~ - sur tes Jugements de 
conu Nous les apprenions àFéoote 
et parfois sans en bien comprendre 
la portée. Les gouvernements de 
demain devront reprendre de la 
hauteur et faire 1a preuve de leur 
dévouement aux principes de notre 
démocratie s’ils ne veulent pas 
manqœr à leurs devoirs. 

Raymond Barre 


Tout ce c[iie 

vous avez toujours voulu 
savoir sur 

multimédia 

magazine sur te 
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non iPtemattoianx, texte Signé par 
la Russie en 1989. Les juristes de te 
figue dure, qui s'opposent à 1a pré- 
sence d'observateurs étrangers, de- 
vraient au moins reconnaître Fap- 
pfication de ce texte qtri leur donne 
satisfaction sur un principe pour 

eUX tri nrianv«j ilnT 

B. La Tchétchénie est affideSe- 
ment un « sujet de la Fédération de 
Russie». Des Tchétchènes n’ou- 
blient pas que leur pays a été 
conquis anudfiea du cfix-neuvième 
siècle par Ferupire tsariste dans des 
conditions tout à fait comparables, 
Méditerranée en moins, à celles de 
notre conquête de l’Algérie. 
D’autres Tchétchènes de la diaspo- 
ra trouvent déraisonnable de cou- 
per tout Bai avec un vaste espace 

éco n omiqu e dans Wp ipl fls vi rant. 

Je suis convaincu que dès que tes 
combats amont cessé et une fois 
les morts enterrés, juristes etpofi- 
tiques pourront trouver à Moscou 
une solution raisonnable, fl y en a 
tant; qtri vont de faccon! entre la 
Fédération ettelhtaistan Jusqu’au 
statut de Porto Rico! 

' 4. Affaire interne russe, certes, 
mais qui n’empêche pas «les 
amis » de donner un avis. La Russie 
fera ce qu’elle veutMais 3 faut 
qu’elle sache que te choix cFtme vo- 
cation européenne résolue c omme 
celui d*tm rôle actif de très grande 
puissance responsable, que nous 
souhaitons tocs, exclut le bombar- 
dement de sa propre population. 
Cest dair? Le précédent de Sad- 
dam Hussein en Irak n’est pas flat- 


tera. D est permis et même néces- 
saire de Le rappelée. 

5. L'argument utilisé par tous les 
partisans dn silence, en Europe 
comme aux Etats-Unis, est de ne 
pas encourager un risque de divi- 
sion de !a Russie qui conduirait au 
chaos. Je ne suis aucunement parti- 
san du chaos. Mais, précisément, le 
danger de méfiance, de désunion et 
cfmstabiHté est encore plus grand, 
si c’est seulement la force brutale 
qui tente de régler les problèmes. 
Le président de la commission des 
affaires étrangères de la Douma 
m'a dit, citant TaJteyrand: «Cest 
plus qu’un crime, c'est une faute. » 
Je me suis permis d’ajouter une 
autre citation d*tm contemporain: 
« On peut tout faire avec des baïon- 
nettes soif s'asseoir dessus. » 

6. Les Américains ontime tenta- 
tion permanente dn Yalta ram- 
pant: tu ne cries pas trop quand 
finterviens an Ranama, et je w»g*s 
un bémol quand tn interviens en 
Tchétchénie. Affaires d’arrière- 
cour, pensent-ils. La position de 
FEurope ne doit pas être cefle-ià. 
Hile doit être de rappeler les prm- 
apes cPune civilisation et les fimïtes 
humaines à la raison d’Etat. Ce 
n’est en rien une ingérence cou- 
pable, n’est en rien voukOT nuire 
à autrui. C’est seulement essayer de 
définir ce que nous sommes. Vive 
FEmqpe des convictions I 


Jean-François Deniau est 

membre de r Académie française 


AU COURRIER DU MONDE 

Levœo 

Ij OBÉISSANCE 

Quoi qu’en pensent tes pre^res- 
sistes, FEg&e cathaUque es^ aussi, 
une organisation humaine avec 
ses corollaires: unité de doctrine 
et disdpfine de ses membres. 

Avant la suspension frappant 
Mgr Lefebvre, F^nl VI avait écrit à 
Févêque cFEcÔne: «Vbus vous en- 
gagez' Oir-la- voie fyytmte desopi- 
manf pë/Sônheftes 7 s» €*ést amsi, 
maisbètfe fttà'à TCpP&é doctri- 
nal, 1e cas de VeaL-évèqae cFEvrcux, 
dont 1e tort principal fut; probar 
Wement, de défier te Magistère ro- 
main. 

Intelligent et sensé, MgrGaiflot 
devait s’afigner ou se démettre de 
sa chsge, en vertu de son voeu 
d’obéissance, fl ne pouvait douter 
qu’à la longue et face à ce défi le 
Magistère ferait prévaloir la bonne 
et sainte autorité. L’étonnant en 
cette affaire, regrettable certes, est 
l’attitude de ses confrères, qui 
feignent arqcrardTini de s'étonner, 
alors qu’à Lourdes, récemment en- 
core, ils applaudissaient à Fnnam- 
mité contre Févêque d*Evreux et 
qiffls savait p e rtin emm ent que la 
patience et le dialogue avec Rome 
ont duré plus de dix ans. 

Louis Canier 
Yzeure, Allier 

Tartuffe 
A l’Age des médias 

Certains (et paradoxalement ce 
sont souvent ceux qui n’appar- 
tiennent ni à cette foi ni à cette 
Eglise) rêvent d’une Eglise démo- 
cratique gouvernée par F opinion, 
efle-même gouvernée par les nou- 
veaux directeurs de conscience de 
la modernité, c'est-à-dire le sys- 
tème médiatique— On assisterait 
vite aux con fli ts d’une Eglise im- 
mergée dans l’immanence, à la 
disparition même de la religion, 
privée de son pôle de vérité trans- 
cendante : un concile n’est pas le 
Païais-Boarbon. (_) 

Le vrai «procès GaflLot» n'est 
pas 1e débat sur le mariage des 
prêtres, le préservatif ou Fhomo- 
segmafité— Le vrai «procès Gafl- 
lot» (_), c’est celui d’un jeu per- 
vers avec le système médiatique, 
où Pimage construite' par Te sys- 
tème, et dont jouit Fintéressé, 
vient remplacer le sérieux de 
F échange et de Fargumentation, 
dans Poiibfi de sa véritable fonc- 
tion. 

Dans ses apparitions télévisées, 
fai pour ma part toujours été pro- 
fondément irrité, non pas par les 
positions ÜKfok^jco-poHtiques de 


L.t Ch. T inc G r ,'t :> d Spectacle 


nales et ressassées, anssi vieilles 
que les critiques d'Engen Drewer- 
mann,m^sparrindgïnfiaiiceetle 
vide de sa présence et de son dis- 
cours. Etre là : c’est l’essentiel, 
pour une image. Mais une image 
n'est pas une présence. Et au fond 


il n’a rien à dire, sinon à r ep rendre 
dans les médias, et à l’usage de 
l'Eglise ; dans le discours même 
des médias, ou du petit monde 
méÆatico-btanché qui croît pen- 
ser et agir parce qu’il s’agite dans 
une télévision d’une stupéfiante 
uniformité moralisatrice d’où 
d’ailleurs le succès de MgrGaiflot 
auprès d’eux : il est devenu des 
te®s i -flestde**îemrs.'-*-' 

Toutes 1 ^OpSrtions et respect 
ce qu’un 

Jack Laiig est an socialisme, un 
Bernard Tapie à l’entreprise, un 
■abbé Rare à la charité, un Ber- 
nard Korahner à ITiumanitaire, un 
Bernard- Henri Lévy à la pensée, 
une Eve Ruggierî à la mu- 
sique (_) : des images de synthèse, 
orgueilleusement narcissiques, 
même sous les apparences de 
pseudo-bmnilités, prises et pié- 
gées par leur rOIe, qui jouait, est 
même avec la plus grande sincéri- 
té, mais non sans obscure jonis- 
rance, leur rffle sur la scène média- 
tique. 

Le problème dé MgrGaiflot (_), 
c’est Tartuffe à Fâge des médias : 
un Tartuffe sournois, qui (_.) est Je 
prototype m finie dn bien-pensant 
médiatique, nouvelle catégorie de 
fidèles de la grande Egfise média- 
tique dont 1e clergé est d’un déri- 
cafisme bien pire que tout le Samt- 
Offlce réuni I (_) 

Jean-Claude Roussel 
Omaus, Doubs 

Proche 

DES PROTESTANTS 

Le licenciement par Rome de 
Jacques Gaflkft, évêque (FEvreux, 
m’a littéralement bouleversé, pro- 
fondément choqué. Jacques Gafl- 
lot est un catholique qui a le cou- 
rage de ses opinions et qui sait 
transmettre de façon authentique 
l’Evangile aux hommes d’au- 
jourd'hui. De ce fait, je le consi- 
dère comme proche des Églises 
protestantes, et donc instrument 
d'unité. A quelques jours de la se- 
maine universelle de prière pour 
Funité des chrétiens, je tiens à dire 
publiquement ma sympathie au 
sens fort du mot et toute mon af- 
fection à Jacques Gaillot. N’étant 
nullement mandaté par mon 
Eglise (qui est PEgflse réformée 
d’Alsace et de Lorraine), je m’ex- 
prime id en mon nom persormeL 

Ce que je souhaite an plus pro- 
fond de moi, c’est que tous ceux 
qm se disent chrétiens aient la vo- 
lonté, face à ce type d’événement, 
de ne pins baisser les bras ; qu’fis 
aient le courage, enfin, de dire tout 

haut à ces messieurs du Vatican cç 

qu'ils ne cessent de penser tout 


; Delorme 
pasteur de la paraisse 
réformée de Yntz 
Moselle 
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HORIZONS-ÊDITORIAUX 



Le garant des libertés 


G arantir les liber- 
tés ; assurer le 
maintien de Pordre: 
concilier ces deux 
missions essentielles d’un Etat 
républicain n’est pas toujours ai- 
sé. Une fois encore, Charles pas- 
qua vient de se faire sèchement 
rappeler à Pordre par le Conseil 
constitutionnel pour avoir don- 
né la priorité à la seconde an dé- 
triment de la première. 

Mais, aujourd'hui, le ministre 
de Tintérieur ne peut se dire sur- 
pris par la décision des gardiens 
de la Constitution : Ils n’ont fait 
qu’appliquer une de leurs pins 
anciennes Jurisprudences, une 
des premières qui, justement, 
leur avalent permis d’arracher 
leur indépendance et de se poser 
en protecteurs sourcilleux des li- 
bertés individuelles. 

Dès 1977, Os avalent refusé que 
soit accordé aux policiers le droit 
de fouiller, en dehors de nécessi- 
té de justice, les véhicules, esti- 
mant qu'une voiture n’est que le 
prolongement du domldle privé. 
Pourquoi, alors, M. Pasqua a-t-fl 
tenté d’obtenir pour ses préfets 
une telle possibilité ? 

Certes, nul ne peut lui repro- 
cher de vouloir éviter que quel- 
ques «casseurs» ne viennent 
mettre à mal le droit sacré de 
manifester qui n’est que la 
conséquence de celai proclamé 
par les rédacteurs de la déclara- 
tion des droits de Phomme de 
1789: «/a Ubre communication 
des pensées et des opinions est 
un des droits les plus prédeux de 
Phomme. » Interdire à des mani- 
festants de défiler armés de 
manches de pioche est donc par- 
faitement légitime. Mais il 


n’était pas possible de permettre 
aux représentants du gouverne- 
ment de décider que les voitures 
S'approchant du lieu de la mani- 
festation seraient fouillées. Un 
tel risque d’atteinte aux libertés 
Individuelles ne peut être auto- 
risé que par des magistrats à qui 
la Constitution a formellement 
confié la responsabilité d’en être 
les gardiens. 

La droite déjà contrainte par 
le Conseil à F automne 1993 à ré- 
former la Loi fondamentale pour 
restreindre le droit d’asile, n’ap- 
précie guère de voir tous ses tex- 
tes flattant la demande sécuri- 
taire de ses électeurs censurés 
par ceux qui ont mission de pro- 
téger les libertés, pourrait trou- 
ver là de nouveaux motifs d’in- 
quiétude. Elle sait qu’elle va 
devoir cohabiter, pendant en- 
core trois ans, avec un Conseil 
constitutionnel dont la majorité 
des membres auront été dési- 
gnés par des personnalités de 
gauche. Elle devra même sup- 
porter pendant neuf ans le pré- 
sident de cette institution que va 
nommer François Mitterrand à 
la fin de février: SI celui-d a une 
autorité morale comparable à 
celle de Robert Badinter, Q sera 
certainement un de ces contre- 
pouvoirs qu’Edouard Balladur 
dit souhaitée. 

C’est là un des mérites des Ins- 
titutions de la V* République : 
une majorité ne peut se faire ce 
qu’elle veut; elle est contrainte 
de respecter les grands principes 
autour desquels S’est constituée 
la nation. M. Pasqua, qui se veut 
le gardien de la flamme gaul- 
liste, devrait être le dernier à 
s’en plaindre. 


La France 

et l'effet de serre 


U N rônself intermi- 
nistériel devait se 
réunir, vendredi 20 
janvier à Matignon, 
pour définir la politique fran- 
çaise de lutte contre Fefifet de 
serre. Il était temps. La plupart 
des Etats signataires de la 
convention-cadre sur le change- 
ment climatique, adoptée au 
sommet de Rio en 1992, ont re- 
mis leur plan national de lutte 
contre l’effet de serre. Pas la 
France, alors même qu’elle va 
représenter l’Union européenne 
en février à New York pour pré- 
parer la première conférence 
plénière de la convention, pré- 
vue en avril à Berlin. 

A Rio, pourtant, la délégation 
française n’avait pas hésité à si- 
gner. Dans la lutte contre F effet 
de serre, en effet, notre pays est 
bien placé puisque les trois 
quarts de son électricité sont 
produits dans des réacteurs nu- 
cléaires qui ne dégagent ni gaz 
carbonique (COJ ni oxyde de 
soufre (SOJ. Elle a donc approu- 
vé l’engagement pris par la 
Communauté européenne de 
stabiliser ses émissions de CO» 
afin de se retrouver en Fan 2000 
an niveau de 1990. 

Mais 11 a fallu attendre 
mars 1994 pour que la France ra- 
tifie officiellement cet engage- 
ment, avec trois mois de retard. 
« Pas par mauvaise volonté, dit- 
on an ministère de F environne- 
ment, mais parce que nous 
n’avions pas la traduction fran- 
çaise. » Chaque partie signataire 
avait ensuite six mois pour pré- 
senter son programme. La 
France, cette fois, n'avait pins 


F excuse de là traduction— L’ac- 
cumulation de ces retards, alors 
même que la France a pris la 
tête de FUnlon européenne le 
1" janvier, Inquiète les observa- 
teurs étrangers. En Allemagne 
notamment, où les préoccupa- 
tions écologiques sont an cœur 
du débat public, on estime que 
les Français donnent un mau- 
vais exemple, alors que PUnion 
européenne se devrait, selon 
nos voisins d’outre-Rhjta, d’être 
à 1a pointe du combat pour la 
préservation de la nature. 

De fait, plusieurs pays ont dé- 
jà anticipé en s’engageant à res- 
pecter le protocole dit de Toron- 
to - mie réduction de 20% sur 
les émissions de CO a d’ici à 2005. 
Dans ce peloton de tête, on 
trouve naturellement les bons 
élèves de FEurope (Allemagne, 
Autriche, Belgique, Danemark et 
Luxembourg), mais aussi F Aus- 
tralie, la Nouvelle-Zélande, le 
Canada- et la jeune Slovaquie. 

La France, elle, répugne à 
s’engager snr des résultats 
chiffrés. «J/ vaut mieux définir 
les moyens pour réduire les 
émissions , plutôt que de redis- 
cuter les objectifs déjà convenus 
et fixer des quotas pour 
Paprès-2000 », disent les négo- 
ciateurs français. Par exemple, 
va-t-on se servir de la fiscalité 
(écotaxe) ou faire porter Feffort 
sur des technologies économes 
d’énergie ? Le chef de la déléga- 
tion française à New York, F am- 
bassadeur Bernard Prague, aura 
du mal à convaincre ses parte- 
naires que la France conduit la 
politique environne mentale de 
FEurope. 


„ wec : «Sreetofre et coosefl de survetoce, 
directoire, dbecteur de la mibttcrtk»; 
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M. Chirac contre les « experts » 


PARU A LA CONQUETE de r électorat popu- 
laire, Jacques Chirac a découvert une ciblée 
cHôfx J : w' '«'ëxpéns», Jfc gouverneraient la 
fÿançe.en flqus^jjain et court-draiiteraient les 
élus. «Une technostrucure [aurait] confisqué le 
pouvoir» au peuple et agirait « comme un club 
mondain, à Uécart des réalités ». U y aurait là un 
grave danger pour la démocratie. Un danger qui 
dépasse tous les autres, écrit M. Chirac dans La 
France pour tous (NIL Editions), « le plus Inquié- 
tant dans lejbnctionnement de nos institutions ». 

Très souvent, M. Chirac réitère ses attaques, 
avec une conviction de converti. Pour être sin- 
cère - pourquoi en douter? -, cette conversion 
n’en est pas moins surprenante. Deux fois pre- 
mier ministre, ministre à de multiples reprises, 
M. Chirac ne s’était guère ému jusqu’ici de cette 
emprise de l’administration. Son deuxième 
gouvernement (1986-1988) comportait douze 
énarques parmi les trente-huit ministres 
composant cehû-cL 

M. Chirac, qui a fait carrière au cœur de 
FEtat, sait certainement de quoi D parte. Idéolo- 
giquement, son «sus aux experts» se rattache 
à un courant d’idées très vivace en France, ali- 
menté depuis des lustres par la mainmise des 
hauts fonctionnaires sur le monde politique : 
partis, Parlement et gouvernement. Une main- 
mise qui s’est réalisée progressivement et qu’a 
facilitée la création de fEcole nationale d’ad- 
ministration (ENA) en 1945. Pour ne citer qu’un 
exemple, un pourcentage important de candi- 
dats à l’élection présidentielle sont des 
énarques. MM. Balladur, Chirac, Jospin et de 
Vïïliers sortent de ce moule. 

Politiquement, tes attaques de M. Chirac sont - 
l’aveu d’un échec Le sien et celui des élus qui 
s’en laissent imposer par les « experts ». Comme 
te disait Tocqueville, «te despotisme administra- 
tif est le seul qu’aient à craindre les démocra- 
ties». Cette réference à Tocqueville démo n tr e 
que, dans ses profondeurs, le mal est bien anté- 
rieur à la création de TENA. 11 remonte à F An- 
cien Régime, dont la Révolution n’a fait qu’ac- 
centuer les travers : un centralisme excessif, 
garanti par des représentants de FEtat aux pou- 
voirs étendus. 

La France a, de tout temps, souffert d’être da- 
vantage administrée que gouvernée. Les 
grandes décisions qu’y prend l’Etat résultent 
moins de choix politiques que d'un rapport de 
forces entre administrations. La France doit à la 
symbiose de FEtat et de sa haute administration 
une alchimie unique au monde, d’incontes- 
tables réussites : Elf, Aérospatiale, le TGV, les 
télécommunications, te nucléaire,. Elle lui doit 
aussi quelques échecs coûteux, dans tous les 
sens dû terme : l’avion Concorde, Fos-sur-Mer 
(la sidérurgie sur l'eau), ^urbanisation des ban- 
lieues, etc. 

Cette fable de la compétence s’est imposée 
d'autant plus facilement que les politiques et 
les hauts fonctionnaires sont issus des mêmes 
grands corps. Une caractéristique spécifique- 
ment française, là encore, qui renforce le 
conformisme des élites et donne pour évidents 
des choix dont la légitimité résulte d’abord de 
leur estampille technocratique. 

Lorsque Féchec survient, fl est sanctionné de 
mauvaise grâce. Le Consefl d'Etat et la Cour des 

S 


comptes, dont la mission est de contrôla' Fad- 


mfimes grands corps que les coupa bles, passés 
par tes mêmes directions des grands nâffîtères 
et tes mêmes cabinets ministériels, sont portés 
à l’indulgence à l'égard de leurs anciens ou fu- 
turs collègues. Le diagnostic est depuis long- 
temps établi : les élites françaises, politiques et 
administratives, pensent et agissent en circuit 
fermé. 

H faut rétablir la politique dans ses droits: 1e 
message de M. Chirac a jusqu'ici rencontré peu 
d’écho, sinon auprès de Philippe Séguin, 1e pré- 
sident (RPR) de F Assemblée nationale, qui a 1e 
sens de la formule. 11 faut, a-t-il déclaré le 
12 janvier, en finir avec « te dernier avatar de [la] 
pseudo-pensée technocratique qui (~) menace de 
ruiner le cœur de nos intitulions en réduisant 
'l’élection présidentielle à une compétition de 
mannequins pour le titre de Monsieur France ». 

Les élites politiques 
et administratives pensent 
et agissent en circuit-fermé- - 

La tentation est forte de minimise r ces ana- 
thèmes en les taxant de popuflsme. Vieille anti- 
enne. Historiquement, le jacobinisme techno- 
cratique a engendré son symétrique, avec 
lequel M. Chirac flirte désormais : la démagogie 
antiétatique. 

Le voilà, qu'il te veuille ou non, en fâcheuse 
compagnie: celle de Jean-Marie LeBm, dont 
tes colères contre F « établissement » rappellent 
les vitupérations de Pierre Potrjade, boutiquier 
à Saint-Céré (Lot) et héraut de la France pro- 
fonde au milieu des années 50 : «la France est 
atteinte d’une surproduction de gens à diplômes, 
polytechniciens, économistes, philosophes et 
autres rêveurs qui ont perdu tout contact avec le 
monde réel» 

Ce cousinage n’est pas de nature à tempérer 
tes ardeurs de M. Chirac. Il sait l’opinion récep- 
trice à sa croisade contre les « experts » et prête 
à aquiescer à cette remise au goût du jour d’une 
vieille recette électorale. Son argumentation est 
d’autant moins réfutable que, si démagogie 3 y 
a de sa part, sou diagnostic est impeccable : 
« L’éclipse des politiques », expHque-t-il dans la 
France pour tous, est la cause première des 
« mœurs de sérail » qui permettent à la « tzch- 
nastructure » de régner sur les « Français ordi- 
naires ». 

Qui ne souscrirait à cette inquiétude ? Là est 
Fhabfleté du candidat Chirac, dans ce message 
biface que chacun, de droite ou de gauche, petit 
entendre à sa manière. Que l'anden premier 
ministre ne soit pas 1e mieux placé pour pré- 
tendre qu’avec hd te règne des « eiperts» pren- 
dra fin, que la politique retrouvera ses droits, 
n’est pas une raison pour, ignorer ses mises en 
garde. Entre la technocratie et le populisme, fl 
reste une place de choix pour la démocratie. 

Bertrand It Gendre 
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Les contradictions 
dn nationalisme 

D EPUIS la chute de F empire sovié- 
tique et la réunification alle- 
mande, 3 est devenu à la mode 
d’expliquer FUstoire par un « ré- 
vefl * du nationalisme, sans qu’on sache ton- 
tours de quoi B s’agit De la construction d’un 
Etat-nation dans des pays libérés d’une tutefle 
étrangère ? De 1a recherche d’un cadre territo- 
rial pour F exercice de la souveraineté popu- 
laire? Revendication frangmentaire de petits 
groupes ethniques cherchant à échapper au 
joug de pseudo-fédérations ? 

Le premier mérite du livre publié par 
Jacques Rupnik est de montrer les fa cettes 
contrastées d’un phénomène qu’on ne saurait 
réduire ni à une mission de libération ni à une 
g n ir p p ri*^ de tribafisation. Du Québec à F Asie 
centrale, de la Belgique au monde arabe, tes 
universitaires qui ont travaillé avec Jacques 
Rupnik mettent en évidence les contradic- 
tions du nationalisme, produit « progres- 
siste » de la Révolution française et du 
XIX* siècle européen, responsable de deux 
guerres mondiales, moteur de la décolonisa- 
tion des empires d’outre -mer après 1945, fer- 
ment unificateur (quoique vain) du monde 
arabe, facteur de divisions dans les grands en- 
sembles multinati onaux ayant perdu leur légi- 
timité. 


Le nationalisme 
n'est pas spontanément 
populaire, c'est une invention 
d'intellectuels 


Jusqu’en 1848 et l'échec de la révolution 
bourgeoise en Allemagne, la question de la 
démocratie et de la nation, de la souveraineté 
populaire et de la souveraineté nationale 
étaient inséparables et Fétendard dn nationa- 
lisme était brandi par les révolutionnaires et 
les libéraux. Ce n’est que dans te seconde moi- 
tié du XIX* siècle que, en Allemagne comme 
en Ftance, le nationalisme est devenu un ar- 
gument «de droite». Mais, comme Fa très 
bien montré Eric Hobsbawm, le nationalisme 
n’est pas spontanément un sentiment popu- 
laire ; c'est une Invention d’intellectuels qui la 
délivrent au peuple tout en reproduisant. 


haines dites ancestral es) garante de l'ide ntité. 

Un dès' auteurs, Pierre Hassner, souligne 
que la quSe identitaire a ceci de particulier 
qu’elle vise d’abord 1e semblable : « Plus on se 
ressemble ; plus on veut se séparer.» Les consé- 
quences tragiques de ce théorème sont parti- 
culièrement visibles dans tes Balkans. La mis- 
sion d’enquête envoyée, en Ï913 par la 
fondation Carnegie remarquait déjà que tes 
affrontements étaient sans merd parce qne 
l’antre était un frère ; 3 ne s’agissait pas seule- 
ment d’affirmer sa propre identité, mais de 
« dénationaliser le voisin », de lui dénier le 
droit à Fexrstence nationale qu’on réclamait 
pour soi-même. 

n y à 1e nationalisme du resse nti ment, mais 
3 y a aussi le nationalisme des riches qui ne 
veulent plus payer pour les pauvres dans un 
Etat dont la fonction est aussi la redistribution 
des richesses (voir l’échec en. Tchécoslova- 
quie, les Lombards en Italie, les Flamands en 
Belgique, les Slovènes et tes Croates dans l’ex- 
Yougoslavie). La séparation ne prend pas tou- 
jours tes formes de violence extrême obser- 
vées dans les Balkans. L’existence de l’Etat- 
nation est d’autant mieux tolérée que Fhomo- 
généisation ethnique est déjà réalisée. C’est le 
cas, par exemple, de la Pologne et de la Répu- 
blique tchèque où les déportations massives 
opérées successivement (ou simultanément) 
par Hitler et par Staline ont accompli ce que 
tes Serbes tentent aujourd’hui par la purifica- 
tion ethnique ai Bosnie. . 

Les vieux Etats-nations d’Europe occiden- 
tale ne sont pas à l’abri dn virus nationaliste, 
si l’on entend par là la recherche d’une identi- 
té, l’accentuation des différences, afin 
d’échapper à r effet réducteur de la globalisa- 
tion économique, voire culturelle. Aussi le na- 
tionalisme ne serait-il pas une manifestation 
archaïque, irruption du XIX e siècle, mais un 
élément récurrent. Dans certains pays post- 
communistes, Il remplira un vide politique, 
dans les sociétés occidentales ouvertes, il est 
une menace pour la cohésion même, quand il 
n’a pas de traduction territoriale pour s’épui- 
ser dans la violence individuelle. 

Daniel Vemet 

★ Le Déchirement dis nations, sous la direc- 
tion de Jacques Rupnik. Cotiectlon « L'idée du 
monde a, ŒRHe Seuil, 290 pages, 149 F. 


PRÉCISION 

Graphiques 

Les graphiques sur le chômage, les prix et la 
production nationale qui iHustraîent Partiels 
consacré à Féconomie américaine dans U 
Monde du 20 janvier en page 4, étaient tirés - 
ainri qu’l! était Indiqué - des séries statfstkpKS 
de FOCDE. Les chiffres cités partkle sont 
de source nationale. En ce qui concerne les prix, 
les chiffres du graphique concernent l'indice 
implicite de prix du produit intérieur brut (PIB). 
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ENTREPRISES 


CAPITAL-RISQUE Devant la 

grande difficulté pour trouver en Eu- 
rope les fonds considérables néces- 
saires à leur développement, les so- 
ciétés de haute technologie sont 


- . LE MONDE / SAMEDI 21 JANVIER 1995 ■ 

contraintes de traverser l'Atlan- • CHERCHEURS. Pourtant; les hautes 
tique. Elles trouvent aux Etats-Unis technologies françaises sont compé- 
des sociétés de capital-risque prêtes titives et les chercheurs créent de 
a les financer, qui les aident ensuite plus en plus souvent leur entreprise, 
à lever des capitaux en Bourse. • NASDAQ. Pour l'heure, les quel- 


ques sociétés de capital-risque fran- 
çaises aident les Jeunes entreprises à 


l'étude, susceptible d'accueillir les 
sociétés high-tech. Ce marché, qui 


S us en plus souvent leur entreprise. 
NASDAQ. Pour l'heure, les qud- 


se lancer outre- Atlantique. Elles at- s'inspirerait du Nasdaq américain, 
tendent la création d'un marché pourrait être créé avant la fin de 


tendent la création d'un marché 
boursier européen, actuellement à 


'année. 


La haute technologie française doit se financer aux Etats-Unis 

Les chercheurs ne trouvent pas en Europe les fonds suffisants pour créer et développer leur société. 

De l'autre côté de l'Atlantique, en revanche, les firmes de capital-risque apportent un efficace soutien financier à des projets high-tech 


FEN 1988, Philippe Pouletty, mé- 
decin immunologiste français, 
cherche à développer un traite- 
ment destiné à diminuer le rejet 
des greffes d’organes. La mise au 
point du médicament durera entre 
cinq et dix ans, et coûtera plu- 
sieurs dizaines de millions de 
francs. Ayant essuyé un échec en 
France, Phffippe Pouletty traverse 
f Atlantique. Aidé d'un and inves- 
tisseur en capital-risque, fl crée 
une société, Sangstat, avec une 
mise de départ de 400 000 dollars 
(environ 2,2 millions de francs). 
Cinq ans phxs tard, Q a réussi à 
s’i ntroduire sur le Nasdaq, le mar- 
ché boursier américain spécialisé 
dans les hautes technologies, par- 
mi lesquelles figurent Apple ou 
Microsoft 

M. Pouletty parvient à lever {dus 
de 30 millions de dollars de capi- 
taux et s’apprête à réaliser une se- 
conde augmentation de capital, fl 
a signé des accords de licence avec 
Pasteur-Mérieux ou Baxter, pour 
l’aider à son financement Surtout, 
certains de ses médicaments sont 
en phase d’homologation en 
France ou aux Etats-Unis. 

L’opération aurait été impos- 
sible en France. Fin 1993, Sangstat 
affldisdt une perte de 21 coiffions 
de francs pour un chiffre d’affaires 
de 18 notions de francs. On ne fi- 
nance pas une société affichant de 
tels résultats de ce cfité-d de 
F Atlantique. Créé par un Français 
à Faide de 1a recherche française, 
Sangstat est maintenant une so- ■ 
cîété américaine, détenue par des 
capitaux américains. 

. SangstntWest pû$ en caS isolée 

■Jiii i au ‘jüiuiM myïfcuàifoiU. 


fin septembre dernier, Business 
Objects, une société spécialisée 
dans les logiciels d'interrogation 
de bases de données, fondée, il y a 
cinq ans, par un jeune centrahen 
et un diplômé de FEssec, a été in- 
troduite elle -aussi sur le Nasdaq. 
Business Objects, qui emploie 
deux cent cinquante personnes, 
est encore française. Ses capitaux 
ne le sont plus majoritairement. 

DES PROJETS TRÈS COÛTEUX 

Dans le petit milieu des hautes 
technologies et du capital-risque 
français, les chercheurs n'ont pas 
le choix. Ds savent que, pour réus- 
sir, Us doivent absolument 
conquérir l’Amérique. D’abord, 
cefle-d est bien souvent leur pre- 
mier marché, à F image de Sflmag, 
qui développe gr3ce à une équipe 
du LETÏ (Laboratoire d'électro- 
nique, de technologie et d’instru- 
mentation du Commissariat à 
l’énergie atomique) à Grenoble 
une nouvelle génération de tétés 
de lecture de disque dur Cette so- 
dété espère devenir; d’ici deux ou 
trois ans, le leader mondial du sec- 
teur et envisage elle aussi sa cota- 
tion sur le Nasdaq cette aimée ou 
en 1998. 

Surtout, les États-Unis sont le 
seul endroit où ces sociétés 
trouvent les capitaux indispen- 
sables au développement de leurs 
projets, qui coûtent de plus en 
plus cher. Dans Les secteurs élec- 
tronique et informatique, il ne suf- 
fit plus de développer un nouveau 
produit dans son laboratoire. 
Pressé par la concurrence mon- 
diale, fl fané tratsfonaer rapide-' 

. tti.ii ■ .tsnuu . . uip 


La machinerie financière américaine 


ment le succès technologique en 
réussite industrielle. Ce qui coûte 
à nouveau très cher. « En cinq ans, 
vous devez avoir prb une part de 

- marché significative», explique 
Philippe Claude, responsable fran- 

" çais du fonds de capital-risque 
Atlas Venture. Dans les. biotech- 
nologies, le deuxième grand do- 
maine du high-tech après Félec- 
tronique, la problématique est 
Légèrement différente: il faut dé- 
velopper pendant de longues an- 
nées un médicament- Mais, une 
fois élaboré, le produit occupe nn- 
médiatemerrt son marché. La diffi- 
culté consiste à oser investir avec 
beaucoup de constance dan* une 
société dont on ne sait pas si eDe 
réalisera un jour 1 franc de chiffre 

- d’affaires. 

Les Américains savent depuis 
des aimées faire naître de tels pro- 
jets, situés, pour la plupart, dans la 
Silicon Valley ou autour de Bos- 
ton. En France, les espoirs nourris 
par Farrivée dn capital-risque fl y a 
une dizaine d'années ont été dé- 
çus. Les sociétés ont dû s’orienter 
vers la transmission et le dévelop- 
pement d* entreprises déjà exis- 
tantes. Il ne reste qu’une poignée 
de spécialistes du capital-risque, 
dont certaines fonctionnent (Tail- 
leurs avec des fonds levés à 
l'étranger- Un scénario ài’améri- 
caine est donc toujours aussi im- 
probable. Il n’existe pas de fonds 
de pension, donc très peu 
<f épargne susceptible de s’Iu v esür 
plus de dix ans dans des sociétés 
de capital-nsqne. Piwntg, le mar- 
ché boursier ne permet pas aux - 
! jéunes sociétés de lever dfis fonds' 

/q it.' «iK'i.i; f ; 
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Le financement de la haute-tecimofosie aux Etats-Unis 



AUX ETATS-UNIS, les sociétés de capital-risque dé- 
nichent les projets high-tech prom e tt eu rs et les fi- 
nancent an cours des premières années de leur vie. 
Les professionnels du capital-risque sont eux-mêmes 
financés par les richissimes fonds de pension, qui leur 
consacrent entre 3 et 5 % de leurs capitaux. Ensuite, 
lorsque là jeunes sociétés ont besoin de fends sup- 
plémentaires pour se développer, elles s'introduisent 
en Bouré sur le Nasdaq. De nouveau, les fonds de 
pension jouent un rôle majeur, car ils investissent 
quelques pour-cent de leur fortune dans les jeunes 
sociétés hotées. 

I 

r 

UNE AMlilèE DE SPÉCIALISTES 

Pour parvenir à introduire efficacement en Bourse 
ces sociétés high- tecb, en fort développement et qui 
affichent souvent des pertes, FAmérique possède une 
armée dfe spécialistes. Des analystes financiers d*une 


compétence très pointue, comme S. G- Warburg on 
Piper Jaffray, savent évaluer Favérdr de telles sociétés. 
Des banques d’affaires, comme Akx Brown ou Mor- 
gan Stanley, se chargent de réaliser Fintroduction en 
Bourse et d’attirer des investisseurs, moyennant une 
commission d’environ 7% du capital reçu. Enfin, des 
sociétés de Bourse assurent la fiqukfité du titre des 
sociétés, qui frivarise une valorisation élevée et attire 
les investisseurs. Surtout, le choix est important 
puisque le Nasdaq accuefflçd&aqtife mois xmequaran- 
tame de sociétés nonveflest Sûr ce marché très risqué, 
les i nv e sti sse urs peuvent t fl v ersfiier leur portefeuille. 
L’échec op la stagnation du plus grand nombre est 
largement compensé partie triomphe de quelques so- 
ciétés. ntnstration : les financiers d’Apple ont empo- 
ché plus de 6 000 fois leur mise de départ. 

Ar.L. 




nouveaux et aux sociétés de cap- 
tai risque de réaliser une plus-va- 
lue en cédant une partie de leur 
participation* . 

Conscients de ces difficultés, les 
quelques sociétés qui font encore 
dn vrai capital-risque en France, 
comme Sofmnova, Innovacom ou 
Finovelec, ont pris le parti— de 
transformer les chercheurs fran- 
çais en entrepreneurs américains. 
D’abord, elles. financent .essentiel- 
lement des projets qui auront une 
Chance d'intéresser te'Efcaü-tims 
et les «américanisent» à marche 
forcée. Les sociétés de capital- 
risque font entrer dans le capital 
de leurs participations des inves- 
tisseurs amis américains, qui 
co n f è r ent an projet une crédibilité 
financière pour s’introduire en 
Bourse, au Nasdaq. 0s les incitent 
aussi à créer une filiale outre- 
Atiantique, qui devient bien vite la 
maison mère, comme Pixtech, qui 
développe une nouvelle technolo- 
gie dans les écrans plats. La socié- 
té Genset, qui travaille sur la thé- 
rapie! génique en association avec 
le Généthon (FEvry créé grâce aux 
fonds récoltés par le TSéthon, a 
implanté une filiale à San Diego, 
en Californie, qui emploie une 
quinzaine de personnes. 

*Nous avons dix-neuf sociétés 
dans notre portefeuille, qui sont en 
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Les chercheurs tentés par l’aventure industrielle 

L'innovation débouche, de plus en plus souvent, sur une création d'entreprise 


DEPUIS le débizt des aimées 80, 
les relations entre la recherche pu- 
blique b les entreprises se sont 
multipliées. Le CNRS, qui est, avec 
près de 27 000 salariés, le plus 
grand organisme public de re- - 
cherche, en Enrobé, n’avait en 1982 
que 350 contrats de collaboration 
avec des industriels centre plus de 
3 700 aujoürdphi. La création 
d’entreprises mt des chercheurs 
s’est, die aussi fortement déve- 
loppée: tous lès ans, ai France, 
depuis le mffierj de la décernée 80, 
une quaramafcx d'entreprises sont 
fondées par d^ chercheurs dans 
les domaines d tebtotechDotagie, 
de rintefflgem i- artificielle ou de 
Pétectronique- fee chiffre est loin 
d'etre néglige ble comparé à la 
centaine de Fl J de haute techno- 
logie qui naisséot chaque année. 

Après txoiskra quatre années 
d'existence, les deux cents entre- 
prises créées par des chercheurs 
comptent en moyenne plus de on- 
ze salariés chatune. Alors que les 
entreprises directeur de Findus- ■ 
trie a des services, cinq années 
après leur création, ont, elles, créé 
en moyenne makis de quatre em- 
plois. En outre, fe taux de mortalité 
n’est que (Tune sur quatre pour les 
entreprises créées par des cher- 
cheurs, alors qunne entreprise sur 
deux du secteur de l’industrie et de 


services (fispanrit dans tes cinq are 
qui suivent sa création. 

Ces résultats mettent à mal 
l’idée souvent répétée que la 
combinaison de la création d’en- 
trepriseset de Finnovation techno- 
logique - que nombre de spécia- 
listes du capital-risque qualifient 
te «cocktail de la mort »- conduit 
inévitablement à l’échec Sur les 
deux cents entreprises étudiées, 
peu arrivent à atteindre une re- 
nommée mondiale ou une taille 
importante- Cependant, une ving- 
taine d’entre elles dépassent au- 
jourd'hui la barre des cinquante 
salariés et six ou sept celle de la 
centaine. 

TOns les indicateurs le signalent 
à Fenvi : la capacité scientifique 
d’un pays, V excellence de sa re- 
cherche ou même sa propension à 
mettre an point des technologies 
nouvelles, ne conduisait pas né- 
cessairement à la réussite écono- 
mique. {tour contribuer à la dyna- 
mique de l'innovation,, la 
recherche scientifique a besoin 
d'âne insérée dans des réseaux. 
C’est à la construction de ces ré- 
seaux de Finnovation que parti- 
cipent activement les entreprises 
créées par des chercheurs. Elles 
sont loin d’avoir «coupé le cordon 
ombilical avec la recherche». Au 
contraire, les plus performantes 


(Feutre elles mnltipïlent leurs relar 
tfcras avec des laboratoires de re- 
cherche en France mais aussi à 
Fétranget. 

Dans te même mouvement, elles 
tissent des Sois étroits avec leurs 
cHents, qui vom incorporer dans 
loirs produits ou leurs processus 
de production les molécules, les 
anticorps, les logiciels ou les maté- 
riaux qû’efles développent Les en- 
treprises créées parles chercheurs 
réunissent résultats de recherche 
et problèmes industriels: relation 
qui est la définition même de Fin- 
novation. Elles jouait un rtfe de 
«passeur» entre la science, 
souvent la pins académique, et on 
ensemble de FML souvent tradi- 
tionnelles. 


La principale difficulté des nou- 
velles firmes léside dans leur capa- 
cité de développement. Pour ses 
premiers clients, Fentreprtse réa- 
lise des produits «sur mesure », 
c'est-à-dire des produits très spéci- 
fiques qni anront du mal à intéres- 
ser et à capter d’antres utffisafeurs- 
Si la condition de démarrage de 
Fentreprise est d’avoir quelques 
clients privilégiés, la condition de 
son développement est de pouvoir 
assez vite les abandonner: La aois- 
sance de FentrepriSe réclame alors 


la mise au point de produits plus 
standartisés ou celle de gammes 
de produits. Mais ce passage a un 
coût (coût de recherche-dévelop- 
pement, coût de constitution de 
partenariats, coût de transaction 
avec de futurs clients— ) qu’une 
jeune PME peut difficaement sup- 
porter. 

Cest à ce stade que doivent in- 
tervenir les pouvoirs pvsbBcs '. pour 
favoriser la constitution de parte- 
nariats entre les jeunes entreprises 
in no v an tes et des laboratoires de 
recherche ou d’autres entreprises. 
Or, les PME qui ont connu les plus 
forts développements sont aussi 
cefles qui ont été soutenues par les 
collectivités locales, par tes aides à 
l’innovation de F ANVAR, par le 
crédit d’impôt en faveur de ta re- 
cherche ou par les programmes 
technologiques européens. Mais 
une fois les alliances entre les dif- 
férents acteurs de Pirmovation réa- 
lisées, les pouvoirs publics doivent 
savoir se retirer pour encourager la 
création et le développement 
d’autres PMI technologiques, qui 
parfois seront concurrentes des 
premières. 

Philippe Mustar, 
du centre ae sociologie 
de l'innovation 
(Ecole des mines de Paris) 
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relation forte avec les Etats-unis. 
Seules trois d’entre (Telles l'étaient 
lorsque nous sommes entrés dans 
leur capital », se réjouit Jean-Ber- 
nard Schmidt, directeur général de 
Sofinnova. Parfois, pour rentrer 
encore plus facilement dans le fu- 
tur moule du Nasdaq, la jeune so- 
ciété française embauche des 
Américains. « Nous avons recruté 
un Américain pour prendre la di- 
rection à Tguioqsejifé Bioyecto j 
Pharma, qui développe un produit 
concurrent des liposomes », pour- 
suit Jean-Bernard Schmidt La re- 
crue avait dirigé et introduit avec 
succès sur le Nasdaq une sodété 

Le Nasdaq 
en quelques chiffres 

• Dénomination. Le terme 
Nasdaq est 1e s^e de National 
Association ofSecurity Dealers 
Automated Quotatkm System 
(système automatique de cota de 
Fassodation américaine des 
négociateurs de valeurs 
mobBères). 

• Composition. Avec plus de 

4 800 entreprises, le Nasdaq est le 
marché boursier qui compte le 
plus de sociétés cotées au monde. 
Cest une Bourse âcctronique qui 


américaine du même secteur Lipo- 
some Technology. « Cest Je reverse 
broin drain [laftiîte des cerveaux à 
l'envers] », se réjouit Jean-Ber- 
nard Schmidt. 

Car tout n’est pas négatif: ü y a 
dix ans, foutes les innovations in- 
formatiques, électroniques et bio- 
logiques se faisaient aux Etats- 
unis. Maintenant, la recherche 
française est concurrentielle, et de 
pins en plus de chercheurs sont 
tentés par l’aventure industrielle. 
Mais seuls les projets exception- 
nels attirent l'attention des socié- 
tés de capital-risque françaises. 
Les autres projets, plus modestes 
et moins internationaux, ne voient 
pas le jour. 

UN NOUVEAU MARCHÉ BOURSIER 7 

U est envisagé de créer un mar- 
ché européen analogue au Nas- 
daq. En France, un groupe de tra- 
vail présidé par Bruno Roger, 
associé-gérant de la banque d’af- 
faires Lazard, et Pierre Ame, PDG 
de Sagem, rendra son rapport à la 
Sodété des Bourses françaises, 
lundi 20 février. B préconisera la 
création d’un nouveau marché 
boursier avant le 1“ janvier 1996 
destiné à accueillir les petites so- 
ciétés, présentes notamment dans 
le secteur des hantes technologies 
et en forte croissance. Mais, pour 
que ce marché soit réellement effi- 
cace et qu’Q ne subisse pas le sort 
du second marché français, fl de- 
vra accueillir chaque année plus 
d'une cinquantaine de sociétés. Si- 
non, les banques ne feront pas 
fPeflbiÿ d£ w£hèrcher ces perles 
rares, de former des analystes 
pour tes évaluer et d'animer le 
marché boursier. 

Arnaud Leparmerttier 


permet cfacheter ou de vendre des 
titr es sur écran ; 86 des 100 sociétés 
amé ri caines demt la crotesance est 
la plus forte sont cotées au 
Nasdaq ; 85 % de foutes les 
sociétés introduites eu Bourse aux 
Etats-Unis le sont sur le Nasdaq. 
Au 30 juin 1994, fl comptait 
316 sociétés non américaines, (tant 
4 françaises : Business Objects, 
Cafiejdp, LVMH et Thomson-CSF. 
• Poids. Sa capitalisation 
boursière était de 768,8 mflüards 
de dollars (environ 4 150 milliards 
de francs) en septembre dernier. 
Celle de Paris est d’environ 
2 500 mflEanls de francs. 
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Les concessionnaires d'automobiles se tournent vers le marché de l'occasion 

pour trouver un substitut à la prime Balladur 

Le commerce des véhicules de seconde main pourrait devenir une solution de rechange pour dynamiser les ventes 

Les constructeurs cherchent à redynamk talfté de l'augmentation de 14,6 % des puis plusieurs mois, les concessionnaires enregistrer leurs ventes au second se- moins d'un an- ^ir^ement 
ser ie marché de la voiture d'occasion. La ventes de vomiras neuves l'an dernier, réfléchissent à des solutions qui permet- mestre. lis se tournent vers la voiture r enree par tes pemes voilures neuves 
prime Balladur, à l'origine de la quasi-to- doit disparaître le 30 Juin prochain. De- traient d'enrayer la chute que pourraient d'occasion, une voiture récente - de profitant de ta prune. 


LE MARCHÉ de la voiture d'oc- 
casion est devenu Incontournable : 
sa taffle - 4,26 milli ons cfunités en 
1994, soft plus de deux fols 1e mar- 
ché des voitures neuves mais 03 % 
de moins qu’m 1993 - en fiait une 
source de profits capitale. Les 
ventes de voitures de deuxième ou 
troisième main représentent envi- 
ron 20% du chiffre d'affaires d'un 
concessionnaire Renault et contri- 
buent pour 5 % à ses profits. Mais, 
surtout, 1e marché de Foccaskm est 
un moyen pour un constructeur de 
fidélisa: sa clientèle qui pourra, au 
moment opportun, songer à lui 
acheter une voiture neuve tout en 
profitant d’une reprise de l'an- 
cienne. 

Dans cette optique, le premier 
soud des constructeurs est de s'oc- 
troyer la plus grande part du mar- 
ché de Foccasion. En 1994, 60% de 
ces voitures ont fiait Fobjet d’une 
transaction de particulier à parti- 
culier, le solde étant mis sur le mar- 
ché par des professionnels. «Il y a 
dix ans, cette proportion était inver- 
sée », se rappelle Luc-Alexandre 
Ménard, directeur commercial 
France de Renault Afin de confor- 
ter cette tendance, Fex-Régie a pré- 
vu d'investir 225 millions de francs 
dans les cinq prochaines années 
pour développer ses structures sur 
le marché de Foccaskm. Pour avoir 
longtemps négligé ce débouché, 
feugeot reste à cet égard plus en re- 
tard : 0 ne vend que 6 % des véhi- 
cules d’occasion de sa marque par 
te biais de son réseau. «Nos voitures 
se revendent très facilement de parti- 
culier à particulier, et les concession- 
naires n 'éprouvent donc pas le besoin 
de reprendre au client son ancienne 
voiture pour lui en vendre une 
autre», explique Efetrkk Baflteul, di- 
recteur du marketing commercial 


France d' Automobiles Peugeot. 
Ainsi, te réseau ne reprenait que des 
véhicules difficiles à revendre et se 
retrouvait avec des stocks lourds à 
écouler et coûteux en termes ffim- 
mobüisatkms financières (1,9 mil- 
liard en 1993). Le constructeur s’est 
donc efforcé durant les deux der- 
nières années de sensibiliser son ré- 
seau à l'importance du marché de 
Foccaskm. Les reprises sont désor- 
mais rentrées dans tes moeurs des 
concessionnaires et le réseau écoule 
depuis 1994 tes Eteugeot rendues par 
tes loueurs. La marque au bon p art, 
dans ce contexte, se vanter d’être 1e 
seul des trois constr u cteurs fiançais 
à avoir vu aug men ter Fan dernier 
ses ventes d’occasions récentes (+ 
6 %), pourtant directement concur- 
rencées par tes « baBadmettes ». 

De manière générale, tes réseaux 
des constructeurs ont pro fi té des 
modifications législatives, inspirées 
cFune directive européenne. L’ins- 
tauration du contrôle technique 
obligatoire tous les dnq ans en 1992 
et tous tes quatre ans en 1995 Indte 
tes automobilistes à s’adresser à un 
concessionnaire pour ne pas risquer 
de renchérir le prix d’un véhicule 
par des réparations ultérieures. 
Tendance qui s'affirmera d'autant 
plus qu’en 1998 le contrôle tech- 
nique devra être réalisé tous les 
trois ans. 

LA GUERRE DES GARANTIES 

Conscients de cet avantage, tes 
réseaux de constructeurs, qui 
offrent depufc plusieurs années déjà 
des garanties bien plus intéres- 
santes que les obligations légales en 
vigueur pour tes ventes de parti- 
culier à particulier (garantie 3 mois 
et 5000 kilomètres), multiplient 
leurs efforts pour appâter F automo- 
biliste. Ainsi, le 1" février . prochain. 


L'entreprise à trois vitesses 

Ce qui ne va pas chez l'homme au travail 


BERNARD GALAMBAUD, en 
homme de terrain puis de re- 
cherche (Institut entreprise et per- 
sonnel), analyse ce qui ne va pas 
dans la 
manière de 
conduire les 
hommes au 
travail Du fiait 
de la mondia- 
lisation de 
l’économie et 
bibliographie de la place 
prise par la logique financière, les 
dirigeants sont de plus en plus 
conduits à gérer à court terme au 
lieu de définir un cap et de s’y tenir 
le plus efficacement possible. Du 
coup, le «salarié-acteur» héros 
du « management participatif » 
voit pâlir ses couleurs et la fonc- 
tion « ressources humaines » perd 
son rôle dans la conduite et te 
contrôle des processus de déci- 
sion. Elle a surtout pour but de 
surveiller la réglementation inter- 
ne ou d’essayer d’apporter sa voix 
ténue dans le concert des respon- 
sables hiérarchiques. 

De plus en plus, note l'auteur, 
nous vivons dans une nouvelle 
configuration sociale, où prédo- 
mine le «dégradé» de l’intégra- 
tion dans les entreprises « à trois 


vitesses ». Au centre, tout va bien. 
Le personnel est fidélisé au maxi- 
mum, tes cadres, bien sûr, plus que 
les ouvriers sauf s’ils sont très spé- 
cialistes. Puis on atteint te «pre- 
mier périphérique » de salariés, 
certes, de plein exercice juridique, 
mais apportant plus à un segment 
de l’entreprise et pouvant en chan- 
ger, selon le « marché interne » du 
travafl. 

D’autres cercles abritent ensuite 1e 
reste du personnel, conduisant à 
une mai^naüsation de fiait (enti- 
tés fi lialisée s , salariés à temps par- 
tiel, à durée déterminée, qui sont 
encore juridiquement liés à l’en- 
treprise, puis intérimaires et sous- 
traitants). 

Cette grille d’analyse n’est sans 
doute pas très nouvelle, mais ce 
qui est très visible maintenant, 
c’est qu’« ü ny a plus de frontière 
nette entre le dehors de l’entreprise 
et le dedans». Et donc que l’on 
s’installe, si l’on ose dire, dans la 
précarité. 

Pierre Drouin 

★ t/ne nouvelle configuration hu- 
maine de l’entreprise, de Bernard 
Galambaud. ESF éditeur, 144 p.. 
114 F. 



En attendant l'écu 


LE CŒUR EN FUSION de l’Eu- 
rope, c’est la monnaie. L’écu à part 
entière, se substituant au franc, au 
deutschemark, à la lire, etc, repré- 
sente pour les uns une énergie 
nouvelle, pour les autres un centre 
de radiations maléfiques. Le cahier 
collectif qui aborde ces questions 
se présente comme un instrument 
de réflexion et un outil de travail 
clair et fort bien mis en pages, sur 
tous les aspects des phénomènes 
monétaires. 

On nous parle de la création des 
moyens de paiement, de la mon- 
naie marchandise (essentiellement 
métallique) à la monnaie électro- 
nique, de ses effets sur l’économie, 
des théories qu’elle a suscitées, 
des mécanismes de contrôle. 


Deuxième plan d’analyse : les poli- 
tiques monétaires en France, dans 
tes pays de POCDE avec, bien sûr, 
un chapitre sur l’indépendance 
des banques centrales. Enfin des 
considérations portent sur le point 
le plus chaud de l’intégration mo- 
nétaire internationale de Bretton- 
Woods à Maastricht 
A garder sous le coude pour voir 
plus clair dans un paysage souvent 
touffu. 

P.D. 

★ Monnaie et politique moné- 
taire. Sous la direction de Jean- 
Yves Capul, * Cahiers français », 
La Documentation française, 112 
p., 55 F. 


une «promesse client» viendra 
s'ajouter aux «Occasions or» de 
Renault afin d'offrir à Fachetenr la 
possibilité d'essayer te véhicule, te 
contrôle technique de 67 points du 
véhicule, te remboursement du prix 
d’achat sons dnq jours ouvrables 
quel que soft te motif invoqué, la 

g a r a nt >p dn wéMnito p ^ ndai ^t im an, 

et enfin sa révision gratuite après 
2000k3omètzes parcourus. Un en- 
semble de mesures qui pourrait 
fiafce de Fombre au marché du neuf 
Dans te même esprit, Citroën pro- 
pose depuis 1993 la «garantie des 
Irréprochables» (garantie d’un an, 
prépa r ation dnVD avec contrôle de 
72 points). Et depuis 1994, la 
marque aux chevrons Incite son ré- 
seau à mieux prép ar er tes voit u res 


d’occasion, sur 1e plan tant méca- 
nique qo’esthétique (peinture-). 

«Mais ce qui eagourdfati fait ht 
différence, c’est la qualité du ser- 
vices^ estime Hubert Yafifi, direc- 
teur des v entes d’occasion pour la 
France de Citroën. Chez Renault, 
des échantillons clientèle des 
432 concessionnaires et 61 suc- 
cursales sont interrogés tous les 
mois à ce sujet, ce qui permet an 
constructeur d'identifier les fai- 
blesses de son réseau. 

Enfin, dernier élément que les 
constructeurs souhaitent promou- 
voir en matière d'occasion: tes ex- 
portations. Sur 1e marché intra- 
communautaire, les débouchés 

res ten t înfnwpfi, malgré im p Q iivean 
dispositif fiscal en vigueur depuis le 


1 er janvier 1995 qui tend les ven- 
deurs de voitures français plus 
concurrentiels. «Nos voitures troc- 
cation sont les plus chères cTEurope, 
sur un marché par ailleurs saturé», 
explique Hervé Carbomrieres, direc- 
teur des ventes spéciales chex Auto- 
mobiles Peugeot^ Quant aux pays 
extra- communautair es, ils n’offrent 
pour Unstant que de faibles débou- 
chés. En Etologne, Tchécoslovaquie 
et Hongrie où s'étalent précipités 
tes constructeurs après la chute du 
rideau de fer, tes barrières doua- 
nières sont aujourd’hui rédhibi- 
toires. Certains ma rchés , comme la 
Russie apparaissent toutefois por- 
teurs. Une cinquantaine de Rolls 
Royce de deuxième main se sont 
même vendues Fan dernier à Mos- 


cou. Mais là encore, les fiançai s 

«^ M i fl rent rTini manque de cfwnpftl- 

thrité. «Nous avons en vain tenté de 
négocier Pan dentier avec le rràms- 
tère du Budget pour pouvoir récupé- 
rer à ^exportation la TVA rémanente 
qui participe du prix du véhicule 
i foccasion, ce qui nous permettrai 
de baisser d’autant nos prix», déve- 
loppe Nicolas Follako££ vice pré- 
sident du Comité national des pro- 
fessionnels de l’automobile 
(CNPA). Quoi qu’il en soit, les 
constructeurs reconnaissait que 1e 
marché de Foccasion est avant tout 
un marché local et quTLs doivent ai 
priorité se préoccuper de leur ré- 
sean national. 

’ Virginie Malingre 
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M. Sarkozy s’interroge sur les tarifs publicitaires de France Télévision 


de mener une étude comparative sur les conditions de concurrence entre service public et chaînes privées 


Nicolas Sarkozy, ministre du budget, char- 
gé de la communication, a annoncé, ven- 
dredi 20 1 


suite de la polémique déclenchée par TF 1 
... . . „ - . - «t M6. Autre priorité du ministre et tons 

20 janvier à 1 occasion des veeux à la. les semaines et tes mois à venir » : la révi- 
pr«se, ie lancement d’une enquête sur les sion de la directive européenne Télévision 

tarifs de publicité de France Télévision à la sans frontières (TSF). Le nouveau texte. 


selon M. Sarkozy, devrait remédia* aux 
•Insuffisances de l'actuelle directive» 
sans * reculer par rapport au texte exis- 
tant en particulier ente q u/ concerne tes 
quotas de diffusion ». En outre, le mi- 


nistre a Indiqué qu’il présenterait adTd 
au 15 février» un • projet avançant quel- 
ques propositions de réformes » de la 
use écrite concernant la distribution, 
coûts d’exploitation et le financement 


du secteur. Enfin, M. Sarkozy propose 
d'édairdr les compétences du CSA vis-à- 
vis des ministères de la communication et 
des postes et télécommunications, et de 
relancer la privatisation de RMC 


NICOLAS SARKOZY, minis tre 
du budget, chargé de la commu- 
nication se considère comme un 
«homme libre ». Ce n’est pas 
parce que TF 1 et M 6 accusent 
France Télévision de brader ses 
écrans publicitaires que le mi- 
nistre de la communication les 
soutient «Soucieux de voir main- 
tenues les conditions d'une 
concurrence équilibrée sur le mar- 
ché publicitaire de la téiévison, 
mais aussi de ne pas pénaliser in- 
justement les succès des chaînes 
publiques », Nicolas Sarkozy a 
annoncé, jeudi 19 janvier, avoir 
diligenté une enquête sur les pra- 
tiques tarifaires de France Es- 
pace, régie publicitaire de France 
Télévision. 


Des « organismes indépendants 
spécialisés dans l'achat d'espace » 
comme Carat TV et MédiapoHs, 
associés à l'Union des annon- 
ceurs (l/DA, qui regroupe les plus 
importants annonceurs publici- 
taires), ont été chargés de mener 
une étude comparative sur l’évo- 
lution des tarifs entre les deux 
premiers mois de 1994 et les deux 
premiers mois de 1995 (en simu- 
lation). L’enquête devrait être 
achevée dans 1e courant de la se- 
maine prochaine. 

Les accusations de M 6 et TF 1 
se déclinent en deux volets : vo- 
lumes et tarifs. Chiffres à l’appui, 
les chaînes privées font d’abord 
remarquer que les chaînes pu- 
bliques ont des volumes publici- 


taires aux heures de grande 
écoute qui équivalent, voire dé- 
passent, ceux des chaînes privées. 
Eu novembre 1994, par exemple, 
France 3 diffusait un volume de 
spots publicitaires supérieur de 
vingt minutes à celui de TF 1. 
Deuxième point : Patrick Le Lay, 
PDG de TF 1, a accusé ouverte- 
ment France Télévision de dum- 
ping, lundi 16 janvier, au «Club 
de la presse» d’Europe 1, en se 
fondant sur l’idée qu'ü est inima- 
ginable que les programmes des 
chaînes publiques soient plus 
rentables que ceux du privé. 

Mais si l’accroissement des vo- 
lumes est facilement vérifiable, la 
baisses de tarife Test beaucoup 
moins. Les prix des écrans prati- 


qués, au jour le jour, par les uns 
et les autres relèvent, en effet, du 
secret industriel. Une accusation 
ne peut se fonder que sui les 
confidences des annonceurs, sus- 
ceptibles de réclamer à une 
chaîne les avantages consentis 
par une autre. 

ERREURS M PROGRAMMATION 7 

C'est donc autant pour pacifier 
1e climat à la veille de T élection 
présidentielle que pour épargner 
aux téléspectateurs de véritables 
«tunnels publicitaires» sur les 
chaînes publiques que le minis- 
tère a lancé une enquête. De son 
cOté, France Télévision se « refuse 
à polémiquer et ouvre ses livres à 
l’État actionnaire ». Quant au 


Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel (CSA), tl explique que la 
conjoncture est à T origine de 
cette polémique : « Le marché pu- 
blicitaire est morose, TF1 a 
commis récemment des erreurs de 
programmation et son audience 
générale baisse. » 

Patrick Le Lay ne nie pas que 
l’audience moyenne de TF 1 soit 
tombée en dessous de 40 % pour 
les quatre ans et plus, les quinze 
ans et plus et les foyers. Mais ces 
catégories d’audience sont au- 
jourd’hui « dépassées », affirme- 
t-il, Ce qui compte, explique-t-il, 
ce sont « les ménagères de moins 
de cinquante ans», des cibles 
jeunes très recherchées -par les 
annonceurs et sur lesquelles TF 1 


règne sans partage. Mais r éner- 
vement manifeste à Kégard du 
service public est surtout dû à la 
baissé de part de marché publici- 
taire de la « Une ». Celle-ci, qui 
récoltait 55 % du pactole publici- 
taire en 1993 et sur la majeure 
partie de 1994, a vu ses recettes 
s’éroder depuis. 

En décembre 1994, mois tradi- 
tionnellement faste, TF 1 attei- 
gnait à peine 54,9 % des recettes. 
Et en janvier 1995, TF 1 ne captait 
plus que 53,8 % des recettes pu- 
blicitaires dévolues à la télévi- 
sion. Pas de quoi hurler à la 
mort? Non, sauf s’U s’agit d’une 
tendance lourde. 

Yves Mamou 


51 % des Français hostiles 
à la privatisation de France 2 
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CINQUANTE ET UN POUR CENT DES FRANÇAIS se déclarent hos- 
tiles à la privatisation de Fiance 2, tandis que 27 % y sont favorables, se- 
lon un sondage Sofres réalisé le 26 et le 28 décembre auprès de 
1000 personnes, et pubfiéidans Le Figaro du vendredi 20 janvier Les 
sympat hi sants de gauche Font davantage opposés à une privatisation 
que ceux de droite (64 % a gauche, 42 % à droite). Parmi les sympathi- 
sants de droite, 37% sont toutefois favorables à la privatisation de la 
chaîne du service public. Les partisans de Jacques Chirac sor£44% à 
souhaiter cette privatisation, contre 35 % pour les partisans d’Edouard 
Baltodun Enfin, 57% des sympathisants de Raymond Barre sont hostiles 
à un tel projet 


■ ÉTATS-UNIS ; Robert Redford va lancer une télévision câblée 

payante destinée à diffuser des flfans Indépendants, en association 
avec une fifiale câblée du groupe multimédia Viacom. La cteflne, qui sera 
lancée à Fautonme, s’appellera Sundance Hlm Charnel du nom de 
Ptastihit créé par Facteur pour permettre aux réalisateurs indépendams 
de tourner en dehors des grandes compagnies d'Hollywood- Cette tâé- 
vision pourrait diffuser plus de 50 films par mois. Des exemples de pro- 
gramme; "accesdblé , ‘par abonnefici&ftf 1 éï 1 l pubBdté, 

pourront déburetnrapidemetjtr sur 'des chaîhes câblées de viacbm, " 
Showtime «.The Movie Channel (plus de T2 mffions d’abonnés). Robert 
Redford dispose avec Viacom d*Hn allié de poids, le groupe contrôlant le 
studio Paramount, qui a lancé, hindi 16 janvier, United Paramount Net- 
work (UPNX nouvelle télévision hertzienne nationale (network). 

■ PROGRAMMES : TV Rance International, association de promo- 
tion de la télévision française à l'étranger; a annoncé, mercretfi 
18 janvier, qu’elle «devrait mettre en œuvre dès février 1995 un plan (tur- 
gencepourle développement de Yerportation des programmes, soutenu par 
les pouvoirs publics - ministères de la culture, de la communication, etc. -, 
par le CNÇ et cofinancé par te entreprises», afin de «Jnvwiser le riéqrir 
libre de la balance commerciale dans ce secteur», ce {dan envisage Pôr- 
ganisafion de protections des nouveautés télévisuelles pour les ache- 
teurs étrangers à Paris («screenings»), des « rencontres de haut niveau » 
entre vendeurs, acheteurs et dirigeants, en Grande-Bretagne et en ABe- 
magne. TV France International, qui regroupe une soixantaine de 
membres (producteurs, diffuseurs, distributeurs), est présidée par Jean- 
Louis Gufflaud, ancien PDG de TF 1 et de F AFP. Elle compte sur tm bud- 
get de 16 millions de francs. 


PRESSE 

■ MAGAZINES :«GtotreheMo», suspendu de parution depuis juillet 
1994 pour préparer une nouvelle formule, « ne repa r a ît ra pas dans im- 
médiat, aucune solution rt ayant pu aboutir, malgré de ombreuses dis- 
cussions avec les investisseurs initiaux et des contacts multiples avec des 
groupes de presse », a annoncé un communiqué de la direction. Jeudi 19 
janvier. «Face datte situation, une assemblée générale devrait décider de 
Farrét de FactMté de F entreprise», poarsuft-fL «Pierre Sergé (principal 
associé fondateur, 60 % du capital) riexclut pas la possibilité, en cas 
d’améEoratUm de la conjoncture économique, a donc publicitaire, de re- 
lancer fe titre », ajoute toutefois le magazine. 

■JEUNES : le premier numéro de « Mon quotidien », journal destiné 
aux 10-15 ans, a para mercredi 18 janvier à l'initiative des éditions Play 
Bac (jeux pédagogique «les Incollables»). Mon quotidien, vendu 
2 firmes, uniquement par abonnement, vise une diffhston de 40000 à 
45 000 exemplaires (Le Monde du 11 octobre 1994). Sur 8 pages au for- 
mat ShfoMatin, son premia: numéro consacre sa « une » au cinquante- 
naire de la libération, dn camp d’Auschwitz, à un entretien avec Qanctie 
Andrt-Deshayes, première Française à partir dans l'espace, et à un dos- 
sier h découper sur F année 1945. Mon quotidien est le premier journal 
quotidien pour les e nf a n ts. Plusieurs hebdomadaires existent déjà, 
comme Le Journal des enfa nt s, créé fi y a dix ans par L'Alsace, Les dés de 
Hrtfo junior, que viennent de lancer les éditions Mfian (Le Monde du 
9 janvier), et htfoo-Jurêor, hebdomadaire de 24 pages créé en 1993 par 
Fleuras Presse. - ». 

■ SYNDICATS DE journalistes : Edouard BoegBn a été ém pré- 
sident dn Syndicat des Journalistes CGC, lors du congrès national qui 
avait Beu à Paris, vendredi 13 et samedi 14 janviet Journaliste au quoti- 
dien régional L'Afisuce (Mulhouse). M. BoegBn remplace Daniel Rmtrat, 
journaliste à Eurosport, qui ne souhaitait pas briguer tm troisième man- 
dat de président. 

MJ, RMC et Europe 1 au secours de RTL 1 

Europe 1, NRJ et RMC, les trois groupes radios rivaux de la CLT, qui 
avalât fait pression sur le CSA pour que ce dentier n’autorise pas la re- 
prise par 1e groupe luxembourgeois de M40 (Le Monde du 20 janvier), 
pourr a ient paradoxalement devenir ses nouveaux alliés. Profitant du 
(hangememdeprfsMmxdnC^ilsenvisageakmrtefbrrnK'riri «car- 
tri» avec RTL, hmdi 23 janvier, pour mettre au point une plate-forme 
commune visant à PassoupHssément des règles du CSA en matière de 
radio et à demander an successeur de M. Boutet de fàcffiter les change- 
ments de format; de nom, et les modifications de capital. NRJ et Eu- 
ropel désirent imposer teins réseaux Europe 2 et « Rire et chansons », 
et RMC cherche à développer son nouveau réseau, Montmartre FM. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


Saint-Gobain est armé 


pour reprendre l'offensive 

Bénéficiant de la reprise, le groupe a triplé ses bénéfices, qui ont atteint 4,7 milliards de francs 

En annonçant le 19 janvier un résultat net de 4,7 prise de ses marchés, mais aussi sur les efforts désormais prêt à rebondir. D'autant qu'il n'est 
milliards de francs, Saint-Gobain marque la fin entrepris depuis trois ans pour améliorer sa si- |dus lesté par te poids de la filière bois-papier, 
de sa période d'austérité. S'appuyant sur la re- tuation industrielle et financière, le groupe est vendue cet été à rirtandais Jefferson Smurfit 


APRÈS trois ans de gestion ser- 
rée et de restructuration, Saint- 
Gobain (verre, matériaux de 
construction) peut profiter à plein 
des premiers effets de la reprise. 
Son résultat net (part du groupe), 
qui avait plongé de 45 % à 1,2 mil- 
liard de francs en 1993, a atteint en 
1994 4,7 milliards, soit une envolée 
de 175 %. Le chiffre d’affaires du 
groupe, à structure comparable, a 
progressé de 7 % à 74,4 mfllianls de 
francs. A la différence d'autres 
produits intermédiaires, * l'effet 
prix a peu joué », souligne Jean- 
Louis Beffa, son PDG, mais les vo- 
lumes, en revanche, ont bien aug- 
menté. 

Tbus les marchés de Saint-Go- 
bain, en effet, sont repartis. Aux 
Etats-Unis comme en Europe, le 
groupe a enregistré une hausse de 
ses ventes dans tous ses métiers, à 
l’exception notable de l’activité ca- 
nalisation, * pénalisée par le faible 
niveau de commandes des collectivi- 
tés locales », précise le PDG. Ajou- 
tée aux efforts entrepris depuis 


plusieurs années pour restructurer 
la base industrielle de la compa- 
gnie, cette reprise s'est traduite par 
une hausse de 46 % du résultat 
d'expfoitation à 7,2 milliards de 
francs. 

Maïs le rebond de Saint-Gobain 
n’aurait pu être d’une telle am- 
pleur sans Pamébaration de sa si- 
tuation financière. Après plusieurs 
aimées de démarchages, le groupe 
a enfin réussi à se désengager de la 
filière bois-papier, où 0 ne se sen- 
tait plus de taille à lutter avec les 
concurrents du secteur. Profitant 
du redémarrage du papier, Q a ven- 
du à bon prix la Cellulose du Pin à 
F irlandais Jefferson Smurfit, ce qui 
s'est traduit par une plus-value de 
960 millions de francs (Le Monde 
du 4 août 1994). 

TOUT EST PERMIS 

L'assainissement financier du 
groupe est terminé . En un an, son 
endettement net est passé de 15 à 
2,4 milliards pour 40 raOEards de 
fonds propres. Dans une telle si- 


tuation, tout est permis. Le groupe, 
qui a beaucoup Qmité son action 
ces dernières années, au point de 
laisser tomber ses investissements 
à moins de 4 milliards en 1993, est 
en train de ressortir ses projets des 
cartons. «Nous allons augmenter 
de 30 à 40% nos investissements 
cette aimée », confirme M. Beffa. 
Pressentant une hausse de la de- 
mande, 3 prévoit d’augmenter ses 
capacités de production. 

De même, 3 envisage de renfor- 
cer son implantation géogra- 
phique, notamment en Europe de 
l’Est, en Amérique du Sud et en 
Asie. Des conversations ont lieu 
actuellement en Chine, mais rien 
ne devrait aboutir avant la fin du 
premier semestre. Tout en restant 
fidèle à ses métiers, le groupe n’ex- 
clut pas non plus d’agrandir son 
portefeuille d’activités, en se ren- 
forçant dans tes produits très so- 
phistiqués, comme tes céramiques 
industrielles. Avec un autofinance- 
ment de 8,1 milliards de francs, le 
groupe ne devrait éprouver aucune 


difficulté â réaliser ce programme, 
lourd en apparence. La « machine 
Saint-Gobain » est même devenue 
si performante que « les seules aug- 
mentations de Pautqfinancement en 
1995 seront suffisantes pair couvrir 
la hausse des investissements », se- 
lon M. Beffa. Celui-d n'écarte tou- 
tefois pas la possibilité de se réen- 
detter « dans la limite de 30% des 
fonds propres ; soit 10 à 12 mil- 
liards - ». 

Les occasions risquent cepen- 
dant d’être rares. A moins de choi- 
sir de se renforcer dans les pays in- 
dustrialisés où le groupe est déjà 
bien Implanté, les cibles ne sont 
guère abondantes. De pins, Saint- 
Gobain n'a pas oublié l'acquisition, 
au prix fort, de la société améri- 
caine Norton (abrasifs). Cela lui a 
coûté plus de trois ans de rigueur 
et d’immobilisme. La prospérité re- 
venue, Jean-Louis Beffa sera-t-il 
capable de dépasser son seul rôle 
de gestionnaire prudent? 

Martine Orange 


Lucien Deveaux est le mieux placé pour emporter Bidermann 


LUCIEN DEVEAUX va-t-il reprendre le 
groupe Bidermann? L’industriel roannais du 
textile guigne, depuis des mois, les activités 
françaises (2000 salariés, 1,6 milliard de francs 
de chiffre d’affaires sur 4,6 au total) du géant de 
confection masculine en difficulté. U parait, 
cette fois, avoir une chance de l'emporter. Le 
groupe Bidermann a reconnu, jeudi 19 janvier, 
être « en négociation avancée avec ses créanciers 
et des partenaires réunis autour de Cindustriel Lu- 
cien Deveaux, intervenant à titre personnel ». 

Après le retrait d’Alain Némarq et Léo Gros 
(Le Monde du 20 janvier), la candidature de Lu- 
cien Deveaux a pour elle, selon un proche du 
dossier, «d’être aujourd’hui la seule à être par- 
venue dans les délais en état de finalisation avan- 
cée», même si d’autres noms circulent, comme 
celui de l’homme d’affaires tunisien Chekïb 
N ouïra. Lucien Deveaux a pris soin de présen- 
ter, la semaine dernière, au Comité interminis- 
tériel de restructuration industrielle (CIRI), un 
montage de reprise susceptible d'aboutir avec 


la quarantaine de banques ou d’établissements 
financiers créanciers. 

« Le plan que je riens de défendre n‘a plus rien 
à voir avec celui que j’avais soumis, il y a quel- 
ques mois», reconnaît Lucien Deveaux, jugé 
alors trop gourmand en subventions publiques, 
trop exigeant avec les créanciers et pas assez 
précis sur l'avenir industriel. Avant lui, le 
groupe Celio, qui s’était porté, lui aussi, à la re- 
prise de Bidermann en Europe, avait perdu 
toute chance, pour avoir privilégié tes chaîn es 
de distribution (Armand Thierry et Class Affiair) 
au détriment des usines du groupe, à POix-du- 
Nôrd et Châteaùroux. , 

."Les jeux, pourtant, sont loin d’être.fejteJ&L 
tien Deveaux doit encore lever l’obstacle amé- 
ricain. Un imbroglio, né en 1990 de la reprise 
par Bidermann du groupe Chiett-Beabody (che- 
mises Arrow, chaussettes Gold Toe). Pour 
l’épauler, Maurice Bidermann avait alors fait 
appel à jeffrey Steiner, PDG de Rexnord Hol- 
ding. Aujourd’hui, l’ami d’hier réclame à Mau- 


rice Bidermann plus de 69 millions de francs et 
a obtenu de la cour fédérale de NewYoric un ar- 
rêt interdisant au Français toute amputation de 
son patrimoine est de celui de ses sociétés. Jef- 
frey Steiner dispose dfon nantissement et d’un 
droit de préemption sur les actions de Maurice 
Bidermann dans le holding Bidermann SA. 

Lucien Deveaux peut-il réussir là où le tan- 
dem Gros-Némarq a échoué, après que les 
banques françaises et Elf, actionnaires, eurent 
renoncé à tenter une médiation ? Son échec 
sonnerait, sans doute, l'heure du dépôt de bi- 
lan, devenue « Tunique solution pour contourner 
la justice américaine», commc FcxpIîqûe 
M* Jacques Aniubauii. avocat de _MM. Gros et 
Némarq. Une extrémité que le CIRI - qui a gelé 
avec succès certaines créances pour maintenir à 
flot la trésorerie du groupe - et Maurice Bider- 
mann - qui y perdrait tout - écartent toujours 
obstinément 

Pierre-Angel Gay 


La transmission d'entreprises 
divise MM. Madelin et Sarkozy 

AU COURS ffnn colloque sur la transmission d’entreprises orgaiüsé 
le 19 janvier à Neuilly, ^ans fe fief dé Nicolas Sarkozy, Alain Madefin , 
ministre des entreprises et du développement économique, a regret- 
té que son collègite du budget se soft opp^ à ^projet de loi sur la 

transmission des entreprises, aujourifhm enterré- Al ^M adtiînpré- 
conisaït Fadoption d’un régime fiscal spécifique feo Elaat ccy op é- 
ration, alors que Nicolas Sarkozy a préféré, dans ses propositions n- 
cales pour l’avenir, « nier toute spécificité de F en trepris e dora le 
domaine de la transmission », a estimé le m inis t re des entreprises. 
Alain Madefin constate que, pour une même entreprise d’un evale nr 
de 50 millions de francs, 1e montant des droits est de 7,7nriBïons en 
Allemagne, 2,1 millions en Belgique, et 18,7 mflfions en France 
( 12 ? millions après la réforme proposée par le ministre du budget). 

■ SCANDALE BCCI : rebondissement dans Faffitire de la GaDfite 
de la Bank of Crédit and Commerce International (BCCI). Le t ribunal 
de Luxembourg a une nouvelle fins reporté sa dé c i sio n concernant te 
plan d’indemnisation des créanciers de la banque après la découverte 
de nouveaux éléments démontrant que son actionnaire à 77 %, te 
gou ver nement d’Abou Dhabi, était informé de la situation réelle de 
la banque. Ce sont les révélations d’un avocat britannique, David 
Sandy,qin ont relancé le scandale. Employé par le. cabinet d’avocats 
Simmons et Simmons à Washington, mandaté par le gouvernement 
d'Abou Dhabi pour dâèndre ses intérêts dans ce dossier, David San- 
dy a en effet avoué avoir fiait disparaître, en février 1992, de dis- 
quettes informatiques, les mémoires dites « Iqbal Dûuy» rédigées 
par Safar Iqbal, le bras droit du PDG de la BCCI, Swaleh Naqyi 

■ HOOVER-FBANCE : l’ancien directeur général de Hoover- 
France, en poste à Longvïc, près de Dijon, Bernard François, a été 
mis en examen par te juge Daniel Muller, du tribunal de Dijon, pour 
délit d’entrave an fonctionnement du comité d’établissement, a-t-on 
appris jeudi 19 janvier de source judiciaire. Cette mis e en ex amen fiât 
suite à une plainte déposée en décembre 1993 par la CFDT, qui avait 
Intercepté une lettre de Hoover-Europe adressée à M. François «en 
reconnaissance de [sa] contribution au processus de transfert des activi- 
tés de fabrication » de Dijon vers Pusine écossaise de Camburiang, 
jusqu’en janvier 1993, date officielle du transfert, M. François avait 
toujours soutenu auprès des salariés qtffl défendait les intérêts du 
site <3 Sonnais. 

■ FORUM DES HALLES : Fun des premiers centres commerciaux 
européens va repasser sous pavîDon français, après avoir eu pendant 
six ans le puissant groupe japonais d’assurances Nippon Lifo comme 
actionnaire de référence. Après plusieurs mois de mises aux en- 
chères, c’est le français Uniba3 qm vient d’en réaliser f acquisition 
pour 720 ntiDIons de francs. Le spécialiste de FïmmobSier radièté les 
parts de Nippon Life (32%) et du Crédit lyonnais (20%). Cette ces- 
sion rapportera 280 miTErm s de francs à la banque publique. 

■ BANKERS TRUST: la septième banque américaine, qui a an- 

noncé jeudi 19 janvier un bénéfice en recul de 40 % an quatrième tri- 
mestre, a passé par pertes et profits 72 minions de dollars à la suite 
de transactions sur tes produits dérivés et pourrait faire de même 
pour 351 millions de transactions similaires. A la fin du mois de dé- 
cembre, Bankers Triist avait accepté de payer une amende .de 10 mil- 
lions de dollars pour mettre fin à des accusations des autorités fédé- 
rales selon lesquelles elle a enfreint la loi dans ses transactions sur 
des produits dérivés avec la société Gibson GreetiQgs (Le Monde du 
^décembre)-!: - ^ - ’ tiWi, 

convoqué, <f 

«sur ta déclaration de cessation de paiement entraînant la saisine du 
tribunal compétent». Interrogé sur féveotualité du dépôt de bilan, 
M. Lagande a déclaré que si les salariés d’EAS ne reprenaient pas le 
travail et s’ils ne débloquaient pas tes avions de TEA, qrffl détient 
également via la Financière Saint-Fiacre, 3 «Bcenaenrittoutle monde 
purement et simplement». 


La Co mmis sion bancaire contestée 
devant le Conseil d'Etat 


CEST une première en France. 
Le président du directoire de la 
Banque commerciale privée (BCP), 
Jacques Vuflüème, a déposé jeudi 
19 janvier une requête devant 1e 
Conseil d’Etat pour faire annuler la 
décision de la Commission ban- 
caire de nommer un administrateur 
provisoire, jean Varda, le 18 no- 
vembre 1994, à la tête de sa 
banque. M. Varda avait ensuite 
procédé le 21 novembre à la ferme- 
ture de rétablissement, et une pro- 
cédure de redressement judiciaire a 
été engagée par le tribunal de 
commerce le 8 décembre. L’Asso- 
ciation française des banques a fiait 
jouer la garantie des dépôts, dont 
la limite maximale est de 400 000 
francs. Mais de nombreuses entre- 
prises et de nombreux particuliers 
se retrouvent dans une situation 
très difficile à la suite du blocage de 
leurs comptes. 

M. VuHlième conteste à la 
Commission bancaire, organisme 
de contrôle qui dépend de la 
Banque de France, !e droit d'avoir 
pris une décision qui a entraîné la 
fermeture de la BCP «au mépris 
des droits de la défense et du respect 
du contradictoire». Les avocats de 
M. Vuillièrae font également re- 
marquer que huit jours avant que 
la Commission nomme un admi- 
nistrateur provisoire, le tribunal de 
commerce de Paris avait désigné 
un conciliateur afin d’aboutir à un 
règlement amiable. «Le concilia- 
teur envisageait notamment une 
prise de participation directe de 
IVlC, filiale du GAN, dans le capital 
de la BCP, pour lui redonner Paccès 
au marché interbancaire. » « Cest 
cet accord que la décision intempes- 
tive de la Commission bancaire a 
rendu impossible. » 

La position de l’organisme est 
d’an tant plus incompréhensible 
qu'il souligne dans son rapport 
confidentiel du 4 janvier sur la BCP 
que « la défaillance a une cause im- 


médiate : la crise de trésorerie bru- 
talement provoquée au müieu du 
mois de novembre 1994 par le 
groupe U1C, resté pratiquement seule 
contrepartie de rétablissement sur le 
marché interbancaire en raison de 
liens de capitaux et de personnes 
unissant les deux groupes depuis une 
vingtaine d’années». Or une se- 
maine avant rinddent du 21 no- 
vembre, pareille situation avait été 
évitée de justesse, 1e 15 novembre, 
à la suite de l’intervention juste- 
ment de la Commission bancaire. 

IMAGE TERNIE 

La Commission avait demandé à 
rUIC d’accorder un prêt de 46 mil- 
lions de francs à la BCE L’UIC, dans 
une situation financière difficile, et 
qui ne voulait pas être condamnée 
à soutenir la BCP, présentera quel- 
ques jours plus tard une créance de 
20 minions qui lui sera retournée 
impayée. Ce n’est qu’après avoir 
été informée le 16 novembre par 
M. Vuillièrae des difficultés de son 
établissement que la Commission 
réagit Au lieu d’intervenir à nou- 
veau pour sauver la BCP et surtout 
pour préserver l’intérêt de ses 
clients, elle nomme un administra- 
teur qui ferme la banque. 

Les temps sont difficiles pour la 
Commission bancaire, qui se 
retrouve en première ligne depuis 
que la crise de Pimmobüier et 1a ré- 
cession ont fragilisé le système 
bancaire français. La défaillance du 
Comptoir des entrepreneurs en fé- 
vrier 1993 et la révélation de Pam- 
pteur réelle des pertes du Crédit 
lyonnais ont terni l’image de la 
place bancaire française et de ses 
contrôleurs. Des investisseurs et 
des déposants . étrangers 
commencent à s'interroger ouver- 
tement sur 1e fonctionnement des 
organismes de contrôle et de tu- 
telle des banques françaises. 

EricLeser 

* / 


AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS 



IYONNAISE 
DES EAUX 


L e Conseil cTAdministration de la Lyonnaise des Eaux s'est réuni le 
18 janvier l995souslaprésidenœdel^Jé^eMcxiod 

Le Conseil a tout d’abord examiné les éwlutions récentes dans œrtâis sec- 
teur d’activité du groupe : 

• Le pôle de cfctribution de Teau poursiit activement son développement 
à TntemationaL 

La position du groupe dans œ secteur se renforce : paraiëfement auxrésd- 
tats positifs et aux performances satisfaisantes affichées sur les c o ntr at s 
gagnés les années précédentes et mis en exploitation, le Conseil a été infor- 
mé de Tétât tf avancement de nombreux projets, plusieurs offres ayant été 
remises et d’autres étant en cours de préparation, en particulier en 
Amérique Latine et en Ase. 

• Dans le secteur de TimmoWfer, le Consd a constaté que les pertes 
continuent de se reclure à un rythme au mohs équivalent à edi enregistré 
en 1 993, dais un corÆexte cTactMté qii reste 

• Dans le secteur de la communication, le Conseil a approuvé les modali- 
tés de reprise des réseaux câblés de Corn Dev (groupe Caisse des Dépôts). 
Cette opération permettra cTaugrarter denvron un tiers le parc de prises 
inst^ées et offris des opportmités de développement. à ta cSstrfcu- 
tior de nouveaux services sur ces réseaux Bte rïaura qu'une fafcle incidence 
native air le résultat de ce seüar pendant b période initiate 

Concernant les prévisions de résultats pour 1 994, les éléments d’infomiation 
disponibles permettent de confirmer les indications données antérieure- 


Conseil d’Admiriistration 
du 1 8 janvier 1 995 


ment soit un résultat net consolidé part du goupe en progression de 
25 à 3056 par rapport à Tannée précédente. 

L e Conseil Administration a éprouvé faction conduite pour doter tous 
les sedjars du groupe d'une charte cTâhique générale et de codes de 
déontologie propres à chaque société, guidant l'activité professkxneUe de. 
chaque coflaborateu" dans Tentréprise ou dans ses réfations avec tes tiers. 


Afin de prolonger cette démarche, le Président a demandé à 
M René Coulomb, Adniiistratar-D^ de faire dès proposi- 

tions S de condure les actions destriées à permettre ar groupe, dais la 
gestion de ses differents métiers, de mieux répondre aLK inpérati& actuels: 
environnement réglementaire et concurrentiel "gouvernement de rentre- 
prise”, déortok^ie, tant en France qu'à Târanger. 

M. René Coulomb rendra compte réguSèrement au Conseil de tavance- 
ment de sa mission. 


Général de Degrémont 9era nommé Electeur Général de FEau, on rem- 
pfaœment de K René Coulomb. K Payai se verra confier Tensemble des 
activités du secteur de Teau en France età rntemationaL 

M. Martii Nègre; Dredaràb Direction Général^ est nommé Drcdar 
International et à ce titre chargé de coordonner les développements géo- 
gaphiques et faction à Tétranger des dffiërents métiers du Groupe: 


de Précompter du 1er marsl 995. K Gérard Payen, wsouTd Directeur 
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■ LA BOURSE DE TOKYO a touché ses pfis 

bas niveaux depuis sept semaines après 
une baisse de 13% vendredi 20 janvier 
liée à des ventes par les investisseurs 
étrangers. 


■ WALL STREET a accusé jeudi 19 janvier 
sa plus forte perte en six semaines 
0.19 %), victime à la fois d'un creusement 
du déficit commercial et de la baisse du 
dollar. 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BUNDESBANK a déddé da laisser ses 
deux taux d'intérêt directeurs fndungés. 
Le taux d'escompte reste donc fixé à 
4,50 % et le taux lombard à 6%, taux en 
vigueur depuis le 13 mal 


■ LE DOLLAR cotait 99,16 yens vendredi 
20 janvier à Tokyo en dfttiire, en baisse de 
0,62 yen par rapport à la cMtura de la 
veille. A New York jeudi soit le dollar co- 
: tait 99,13 yens. 
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■ LE CUIVRE, LE ZINC, L'ALUMINIUM ET LE 
NICKEL ont atteint jeudi A Londres leurs 
plus hauts niveaux depuis dno ans sous 
r effet d'achats massifs de fonds d'inves- 
tissement 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CAC« CAC 40 I | CAC 40 I I 5BF120 


Nouvelle baisse 
àParis 

Déjà en baisse sensible la 
veOle, la Bourse de Paris conti- 
nuait d’accentuer ses pertes, 
vendredi 20 janvier, en raison de 
l'affaiblissement du dollar et 
des marchés obligataires. Dès 
l’ouverture, le ton était donné : 
l’indice CAC 40 baissait de 0,8 % 
et reculait rapidement de 1 % 
quelques minutes plus tard. Aux 
alentours de 11 heures, il avait 
refait un peu du chemin perdu 
(- 039 %) et à 12 h 30 s’inscrivait 
en repli de 0,49 % à 1 828,07 
points. Le marché est assez actif 
avec un chiffre d'affaires de. 
l’ordre de 1,4 mQUiard de francs. 

Le Matif reculait de 0,08% à 
110,80,- et le Bond allemand ac- 
cusait une perte de 0,07 %. Le 
dollar, en fbrte baisse jeudi soir, 
continuait à être faible vendredi 
matin & 5,2420 francs. Le franc 
suisse et le mark jouaient, de 
leur côté, les valeurs refuges. La 
décision de la Bundesbank de ne 
pas modifier sa politique moné- 
taire profitait au deutsühemark 


Tokyo 
en baisse 


LA BOURSE de Ttokyo a terminé 
en baisse de 13 % vendredi 20 jan- 
vier sous la pression commue de 
ventes de valeurs vedettes par des 
opérate u rs étrangers. L’indice Nflc- 
ke! a perdu 235,52 points à 
18840,22 points, son plus bas ni- 
veau depuis le 28 novembre 1994, 
date à laquelle Tindice avait termi- 

né à 18 8113é points. Vif repH éga- 

lementla yeffle à. Wall Street; où tes 
valem^‘Sé|>riméêé1>*Rlé*iKm- 
veflesspêaflatloraaçrraiftsacner 
ment de la politique monétaire de 
la Réserve fédérale (Fed) lors de la 
réunion de son comité de FOpen 
Market du 31 janvier, ont terminé 
en baisse de 13 % è 3 88231 points. 
La tendance était Identique à 
Londres, quelques heures phâ tôt, 
où l’indice Footsfe des cent grandes 
valeurs a dûturé en baisse de 0,9 % 


Indice CAC 40 sur un nn 


CAC 40. 5 jours 


AU REGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS. 
AU SECOND MARCHÉ 


NEW YORK LONDRES MILAN 
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I Indice SB F 120 sur 3 mois 




et par contrecoup participait à 
la faiblesse du dollar, notaient 
les opérateurs. 

Du côté des valeurs, le GAN 


poursuivait sa glissade après 
trois séances de baisse et aban- 
donnait 5,8 %. CCMX perdait 
4,3 %, et Castor ama 3 %. 
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Pechiney CIP, valeur du jour 



INDICES SBF 120-250, 
ET SECOND MARCHÉ 


T — r — - - MTiJi 


POUR la deuxième séance 
consécutive, les échanges ont été 
très imgxxtants sur le OP ftechïney, 
portant sur 1,4 % du capital En dô- 
tnre, le titre a gagné 6,7% à 37770 
francs. La vede, le certificat avait 
déjà te rmin é en tête des hausses 
avec un gâta de- 47 %. Au total, en 
deux sésmces, 1$ % du capital ont 
changé de mains. Les milieux fi- 
nanciers s’attendait à une réper- 
cussion par le groupé Pechiney de 
la hausse des prix de T ahmiinfiim- 


à 3 028£ points. Bien avant le recul 
'de WaQ Street la tendance avait 
été déjà affectée dans la matinée 
par l’annonce d’une progression 
ptas forte que prévu des ventes de 
détail en décembre (+ 0^ %) et par 
la hausse des taux d’intérêt d’Hafr- 
fex. Seule Francfort a réussi à ter- 
miner la séance sur un gain de 
0^1% à 2 08936 points, en nette 
reprise après deux jours de baisse. 


Le métal a en effet repris 34 doDam 
à 2 141 dollars la tonne, son {dus 
haut niveau depuis mai 1989. 
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LES TAUX 

Craintes américaines 


LE MARCHÉ OBLIGATAIRE américain était dépri- 
mé jeudi 19 janvier alors que la croissance américaine 
ne semble pas faiblir. Les obligations du Trésor à 
30 ans, principale référence, ont rebondi à 7,82 % 
contre 7,78 % la vdlle. Une hausse de ses taux par la 
Réserve fédérale, le 31 janvier semble de plus en plus 
probable aux analystes après l’annonce Jeudi d*un dé- 
ficit commercial de 1CL53 milliards de dollars en no- 


îNotionel fû % première échéance, sur 1 an 


Jour k Jour | QATIDub | 1 jonrlejaar | |aoo4H0«a| | JarleJaw I |BandHD«nl 




LES TAUX DE R&FÉtB4CE 

Pranct Jour >e Jour ~ — 

Plbor 3mot» 

EnraftaneSmob 

USBondTidKtmt 

t&Kïvb 


MARCHÉ OBLIGATAIRE DE PARIS' 



vanbre. Les analystes attendaient un déficit inférieur 
à lDndmards de dollars. En rythme annuelle creux at- 
teindrait 152,5 milliards de dollars, soit le phis mauvais 
résultat historique pour les Etats-Unis. Maxdi.laRé- 
sezve fédérale avait déjà annoncé une hausse de 0^% 
du taux. d*utiHsatipn des capacités industrielles, à 
85,4 %. (Ai taux de 85 % est habituellement associé & 
un nivean qui déclenche des tensions inflationnistes. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tsux de bas* bancaire: \2S %) 
- T3Ci isffi 



MAUF 

ÉcHAbku 


haut bas 




CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 



LES MONNAIES 


US/F US/DM 

7» * 

53000 1,5090 


Fermeté persistante du deutschemark 


LE DEUTSCHEMARK poursuivait son ascension, 
vendredi 20 janvier, à Paris, s’échangeant au cours 
des premières transactions entre banques à 
3,4617 francs contre 3,46 francs la veille au soir et 
3,4539 francs sdon le cours indicatif de la Banque de 
France de jeudi Le dollar restait faible, s'échangeant 
à 5,2467 francs, 1^152 deutschemark et 9943 yens. 

La veille déjà, le billet vert avait terminé la séance 

MARCHÉ DES CHANGES 


en nette baisse face aux principales devise s à New 
York, à Hssue dhme s é ance dominée par des liquida- 
tions techniques après le passage de la devise améri- 
caine sous ses seuils de soutien. 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DINTÈtÉT DES EURODEVISES 
Devises inwfc finoH 



L'OR 


LES MATIERES PREMIERES 











LE PÉTROLE 
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FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 20 JANVIER 
Liquidation : 24 janvier 
Taux de report : 6,38 
Cours relevés à 12h$0 
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35130 

520 

346 

513 

-138 

-135 

1-2T-- 

10 

Skis Rossignol 1 

SEgosi 

1850 

37930 

1831 - -1/B 

380-' + flJH 

; ; fov 

25 "- 

Exxon Gorp.l 

Fort Motor 1 

15130 

373 , 1 A - 135 W 

rw..*. -179 T» 

321 

325 

+ 175 

. 10--. 

SodeteGaieAl 

521 

518 

-038 

■ ÏO 


6970 

559 

552 • 

-175 

- 35-. 

Sodexho 1 

854 

854 - 

^10 V 

Gênera Umkedl 

1630 

,.'16,30 -238 -5» 

767 

770 

+ 039 

25- 

Sommer-ANxrtl 

1719 

1710 

-032 

■ ■ ■* t 

General Beoricl 

27830 

•'.-asus -4JB .50.- 

3S830 

35730 

-033 

10 

SopWal 

«6 

406- _ 

• fc-> 

General Motors 1 

21230 

ttlT/r - W6 »_• 

11930 

119 

-042 

"25 v- 

Sovacl 1 

359 

356" 

-m 

.10.: 

Generaie Belgique! 

360,80 

i. *7:- - 

270 

283 

269,10 

-033 

' -25 • 

». 

5pieBatignole5l 

StrafraFacoml 

2S450 

603 

250 ‘ -177 

600 -• - 030 

1251- 

CrtMetropoütail 

Guinness Pkrl 

3170 

35,10 

1?.=ÎWP! +033 L'i« 
V=S»Ï -078 V.MO 

6370 

6350 

-031 

.5 : 

Suezl 

243 30 

24130 -036 

25 ", 

Hanson PScl 

2030 

19/S5 -370 5». 

4291 

43* 

+ 071 

5 

Synthriatol 

217 

21440 -170 

-■•25—' 

HarmonyGddl 

- 4630 

47^aj +179 e n».-. 

332 

332 


50 • • 

TechnlpSAT 

25670 

259 • 

*070 

• i • 

Hertett-Padardl 

560 

~ » 

8SO 

830 

-235 

.-.25, 

Hiamson-CSFI 

147 

•-T44 

-2JM 

Tl» 

WtacNl 

49 

j. « 5* -133 -w 

320 

812 

-038 

... 10-, 

Total 1 

30730 

30130 -132 

. -X :• 

Hoechstl 

1135 

-J-uwa - 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U ■ U0a; Ly a Lyon; M - Maneflfe; 
Ny - Nancy; Ns» Nantes. 

SYMBOLES 

1 oo 2 a catégorie? de cotation- sans indication catégorie 3; 
■ coupon déBdié; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lumfi daté manfi :% variation 31/12 
Mardi daté mererecfi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paieme nt der ni er coupon 
Jeudi daté vendredi: c omp ensa ti on 
Vendredi daté saiwtfl : quotité de négociation 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 20 JANVIER 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


BFŒ9%91*<E 

ŒPME8£%88CA 

ŒPME 89 CA6 

CEPME 9% 9246TSR 

CFD 9,7% 90 CB 

-GfD «.69,92 CB _____ - 
CTFUKl 8&-98CAS—__ 
CFF9%8S-97CAJ_^_^ 

CFF 10JSb90CBa 

CLF8,9%88CA# 

OF9MM^3CAI 

CNA 9% 4/92 CB 

CRH46ï92-«-94CB__ 
CRH 8^% 87-88 CA» _ 

E DF 88-89 CAI — 

EDF SA» 92 CAI 


104^0 

102#) 

103 Tl 

un# 

107AI 

11 KZUQ.rw 
■ ■ 10637 
:,il«T? - 

10335 

103J7 

1«A5 

102,10 

tü 


1AW 
4,727 
3,797 
5203 0 
92?5 i 
l 

. 2A66t 
..-,4688' 
8234 
5T79 
8T04 
tvî36 1 
4330 
7 JÜ 51 
7387 
6,739 


Em£tat1026%86CA 

Emp. Etat 6*67/93 CA 

Fmâns<ler95W1CBI_- 

FinansdJuéUaiCB 

Rraal9 l 75%90CAl 

OAT8TO%S95CAI 

DAT 93% 1/96 CM 

OAT8309bâ97CAl 

OAT 9,903,1 2/97 CAI 

QAT 88-98 TME CA 

OAT 9/1 998 TRA 

OAT930W98CM 

QATTMB 01/99 CA 

□AT 8.1 25% 99 CAJ 

OAT83M9QOOCM 

OATftTOTRACAvv-*— . 
QAT 10% 500 CA*—,^ 

OAT 01 TME CA 

OAT 83% 11/02 CA I 

QAT 830% 19 CAI 

QATA30%92-23 CAI— 

PTT113%85CBl 

5NCF8J%87-94CA 

Lyon- Eaux 63%90CV — 


10330 

97 

10335 

1(030 

10490 

10239 

10230 

105,99 

10440 

10535 

9936 

10135 

10230 

■MB ai»/!; 

10835 
' 99 
10238 
10032 
9930 
10470 
10135 
806 


8326 1 
3390 

-13MÎ 

8,435 i 

4308 

5721 

9332 d 

4367 

1331 

6311 

23« 

5340 

5.736 T 

5342d 

6340 

2368 

632V 

6311 

1304 

2326 1 

•4288 

1347 - 

4487 


ACTIONS 

Cours 

précéd. 

Dentiers 

Rdei(exJfWTWfice)2 — 

14170 


Oripiy-Desvntiz-. 




111 


î PapXlabefonKNjJ 

Arbri2 

460 

625 

.458- 
- 635 - 

FonriereÇOe) 

510 

1901» 

: sm- . 

- Parfmanœ2 

BJLP.IntereontJ. — — 
Bidermann Inti 

290 

110 

... 27 8 . 



France LAJU) 

6» 


1 1 , f 1 , , 

BTP(bde)2 

Cambodge 

Carbone Lorraine 2 

1835 

660 

670 

U35 , 
. 850 
671 

France SA l 

From. PauHtenanl 

751 

2050 

295 

•'--«i tV 

. . Proroodes (O) 

■ RochetataheCom 


va • 
!r«é 

4B#J 

- •aüv ■ - 


Vkat2. 

Virex— 


CBCI. 


248 

285 
33 
21 
322 

^ .... •‘*‘••‘370 

QuieeibtWrïai^ 

Gpe VM/ond olCMP — 

Crédit GenJnd 

Dartkay — — _ 


Centenaire Blarzy 

Ceragen HakSng 

Oiampex(Ny) 

acuiLEurodPt— 



Eridania Berlin G 



• Vfcs-.- „ Rooglerf. 

.-.Ifl»:' -- 

• 402-'.' ;• 

299.-:, - Sains du Midi 2- 


Savoëienne M_ 


Navigatioa(N)e] 


?:pï. 
’.vfiitr;, 

V:w ;: . 

-.'ij wr.’i 


5Br2 ; 

SJJ»Ü ' ■' : gLi»- 1 -w- ' 

10*1 vi^OBOTi 

30470 

Softamaaareg. . 7530 

Sofragi 3670 

SoudureAutogene __ 948 

Sovaba fl ; . - „ 400 

TUttfagerl 2162 

TotrEHW 292 

Elyo2 27930 



504 

123 


50* 


nr.-r- *»• 




TUr-nT-ni'l t; 




ABRÉVIATIONS ^ ' 

B - Bordeaux; U * Ufc; ly a Lyon; M » MarseiBe; 
Ny * Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 00 2 - c a tégories de cotation - sais indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détadté; 
o * offert; d - demandé; t offre réduite; 
t demande réduire; I contrat tf animation. 


SECOND 

MARCHÉ 


1 CE£2t— 
CEGEP*. 


Une sélection Cours relevés à 12H30 
VENDREDI 20 JANVIER 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Acial(Ns)i. 

AFE2* 

Aigle 2. 


Alain ManoiddLyRI — 

AlbertSACNs) ♦ 

Altran Techno 1 » 

Arnaud Associes 


Axime rex3egin] 

BAC ♦ 

Bque Picardie (U} 

BqueSofirec(M) ♦ 

BqueTameau (B)s 

SqueVemes ♦ 

Beneteau 1 


55 

427 

245 

9230 

126,10 

45930 

449 

2S5 

2370 

550 

485 

20530 

672 

40410 


55 

432 

235 

»30 


Cerme*2i(ly) ■ 

CFJ PE(exCAN partf2 —. 

CFP1 

ChrhLData2# 

Change Bourse CM) 

Gpe France Ly 2 f 

CNIM (a ech.) 

CNIMCAI 

Codetour ♦ 

CompLEuraTete-CEr— • 

ConflandevSA. — 

CA de la Brie 2 

CAGironde (B) 

CA Haute Normand — 


421 

163 

33430 

90 

252 

695 

226 

705 

876 

25930 

260 

156 

35930 

35530 

43130 

394 


417 

163 

3M _ 
90. 

T51. - 
694 . 
225 - 
704 - 
898- 
258 
260 - 
156 
354 
35530 
43130- 
39330 


Dapa-MaMnJoud2 

Damai Ea p w âlorP 

Dauphin OTA t 

DHta Proc» G Ly 

Desquame Oral « 

Devanlayî 

DeveaudLy) — : 

Devenu» (Ly). 


l>jcn»5enfJiapkle — ♦ 

Ecœ Trav. Tempo 1 

Editions BeBond ♦ 

Elysee Kw. l 

EmùHeydlraf(ly) 

Eramet2 

EuopJxdncay)* 

Europ Propulsion 2 ♦ 


126.10 

CAI8e& Viaine — 

327 

327 

Expand2 

«0 

CAIndreet Loire 

30230 

30230 

Faaraem 

432 

CA Parts IDFl 

815 

818 


250 

■ CAdertsereLy 

3n 

-373 ' 

Auhail} 

2670 

CAloIreAtl/Ns) 

350 

- 349 - 

Füiaœr2 

556 

CAloire/H. Luire • 

615 

.. 815 

Bnitén 

4» 

CAdu Loiret CG 

470 

468 

FntaMel 

2® 

CAMorbihan(Ns) 

344 

30 - 

Cauütr France 2* 

672 

CAdu Nord {U} 

449 

460 

Cri 3)002 


405 


B IM P 

107 

107 


435 

« 

Baisse* (Lyjf « 

290 

290 

Brioche PasqJNsJl 

578 

. 574 •• 

But SA 1 

865 

856 

CardifSAI _ 

617 

5» 

CDA-OedesAlpes2 

1»,90 

160 


SICAV 



Une sélection 



Cours de clôture le 19 janvier 

VALEURS 

Émission 
Frais ind. 

Rachat 

net 

Aoi monétaire C — — 

3442977 

3442977 

ActimonaareD 

30885,10 

308», M 

Améri-gan. 

805336 

774181 

Am pila « 

10775174 

ISZüEÏ 

Amplitude Monde D ♦ 

710,41 

WËttË 

Antigone Trésorerie 

793618 

me\i 

Arbur. Court Terme- 

877538 

877538 

Associa Première-. 

3473435 


ASSOCiC 

1145,96 


Atout Amérique 

101, B 

9946 


98/36 

9SA7 

Atout Emergent * 

66030 . 


Atout Future 

522,17 


Alout Futur D 

507,79 ■ 

49540 

Auredc 

148532 

144235 

Avenir Afires 

153628 

180127 

AxaVa&jnPER « 

146.63 


Cadence 1 

102245 


Cadence: 

m:,KM 

M." c-.B 

Ca*flŒ3 

101839 

100830 

Capimonetaire-. 

b zzm 

749533 

CapteMg 

737030 

7297/0 


1520 

1497,54 

Gcamonde. 

114634 

111195 

Cœris 

156045 

153135 

Comptavalra 

KLlLhlÆ 

«245,16 

Crédit Mutuel Capital— 

1465,14 

143641 


CA Oise CG 

CAPasdeCaiais— 
CA. Somme CG2- 
CAToulouse (8) ~ 
Chai ne et Trame •_ 
CAMUIOCHOy). 

Crédit deFEst 

Creefcs 


35,10 

406 

238 

343 

244 

186 

380 

10930 


235 

466,10 

2373» 

343 

240 

185 

380 

109 J» 


GrandopricPhoto# 

GpeGuBBnlly. 

IGndyl 

Gueréet2 

Hernies intematll 


125,10 

56 

261 

Z79 

160 

871 

600 

415 

98 

282 

90 

34 

492 

364 

268 

296 

319 

470 

258 

130 

13440 

450 

600 

345 

11130 

350 

6335 

390 

393 

11930 

190 

290 

551 


T»30 
‘ 55 ' 
26V- 
. 279 
-.160' 
914 
660 
415 r 
Jt 

..288 j. - 

90 

S • 
495 
378 
260.- 
296 • 
325 
470 
258 
12930 
13440 
451, 

600 - 
344 

10870 
350 . . 

1 58 
330 
393 
121 •- 
18430 
298 * 
554-.. 


HurefDnbob. 


KAT Groupe! 2. 
LC.C.2 


IdîSXM. 
bnmobi4oieL2e. 
lnstafcx(Ly)2». 


lit. Computer! 

ImestParisl 

IP8M2 ♦ 

JGakbolKl*) ♦ 

Lambert-RMse 

M6-MetropoéeTV2 

Manitou 2l 

Manutan ♦ 

Marie Brksrt2 « 

Mas-Livres/Prafr. 

Metadyne. 


Meatec2f(ljl_ 
MCI Courier 2f_ 
Michel TTrênyl 2. 
Monnerat Jouet 1. 
ftaMWIf 


Norbert DatreUt 

N3jCSchheTL2Njf 

OGFOmnGejLfln.1 

Onet 

PailPredauR# 

PJCW.21 

Périt Boy I 

Pierlmprat 

Pochrt2 


Pm|jaufatBs(Ns). 
RadiaB» 



Ra?ye(CKWird)Ly 

15030 

3 rv 15236 

Reydriiodusai2 

925 


Robertetl 

mo 

.^noo-- 

Roulea»-Gtrichard2— 

«5 

s 

Secrâtdev2l 

KB 

tut- 

SedNerî» 

217 


Seribo2 

420 


Sparex(ly)f : — 

» 


SmobyGj)2 

506 



softoay)- 
Soribus. 

Sogepag2! 

Sogeparc(Fm)1. 
5opre2- 

SpirCoumumicatioa. 

StephJfefiani 

Sjto2. 


m» 


TFI-l. 

Themudor HakRLy) — 

TrauveyCaurin2f 

UaBog2 

Urton flaPranœl 

ViaCrKfit(Banque) 4 

VW et (kl. 






ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = Uk; Ly = Lyon; M - Marsale; 
Ny- Nancy; Ns= Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 » catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ♦ cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; o - offert; 
d = demandé; t offre réduite; i demande 
réduite; * contrat d'animation. 


1 CnédJlut Fp Cour.T 

GëÉLMutEp2nd.Cap- 

Cr6aMm.EpJnd.Dh_ 

GédMutfpJ 

GédMuLEpJong.T__ 

CrérLMuLEpJrtonde 

■ OédMutEpJJuare - 

n uiM 

Eeodc 

' Earpar ♦ 

Eair. Actions fiitur — _ 

Ecur.Ca p/court « 

Ecur. Capiuhsarioa- 

Eair. Dhtrfmonétaire 

Eojr.Expamirau- ♦ 

Ecur. Géovafeurs 

Eair. Investissement» 

Ecur.Mone première ♦ 

Emr. Monétaire 

Ecur. Trésorerie 

Eajr.Trimestriel ♦ 

Danciei D 

Etajh « 

Emergence Poste D 

Energia 

Epardc 

Eparoauit-Sîàïu... ♦ 

Epargne-Unie — 

EidiCashopl * 

EurcoSdidstë___ 
Eurodc Leaders 

Fnmrtjm 

EuroGan 

Fonsicav 


Francegan. 


France Garantie 
France Obligations 


78735 

9233 

9036 

2091532 

20678 

111739 

106433 

157234 

1173J» 

12634 

18936 

200.15 

19735 

10123,78 

2951»74 

265975 

15878 

1018671 

11869,12 

me 

192179 

11874 

85271176 

9977 

34035 

439535 

20334 

143537 

947733 

114976 

1225,13 

1400,10 

7SH33 

1764475 

1294430 

262.44 

46039 


: 73735 
•9035 
88,14 

2091532 
XQJ 6 
108778 
IQ3S34 
154332 
TI38W 
12235 
18334 
- 19935 
19110- 
1012378 
2939 6339 
■258378 
T54.T6 
10186,71 
11869,12 

msn 

. 190970 
11430 
85271176 
' 963» 
324,92 
43«35 
20233 
140036 
9477^ 
M13738 
“118935 


Fonde. 


Franck Plene_ 


Francic -Réglons 

GAN Rendemen t 

Cession 

Horiaon 

HLM Monétaire 

Mdida ♦ 

lndustü»CaurLT 

Irrtensys D 

imerepar » 

InaroWg 

Intetsétetion Fff- 

japade 



livret Bourse Inv.. 
livret Portefcui.» 
Médltenwée — 

Mensuel OC 

Moneden 

Moné-DÜ 

Monej. 

Monévalor— 


Mmiaütédépdts. 


Natio Court Terne- 


750935 

1760933 

12446^44 

2SÎ32 

4s«a 


NatioCourtTermei — 

Nalio Epargne 

NatioEp. Capital — . 

NatioEp. Croissance 

N«ioEp.Qb89akw_ 
Natio Epargne Retraite» 
Natio Epargne Trésor 


48335 

11138 

1386,16 

509937 

17833,43 

148438 

1695630 

106835 

1806/C 

10737 

10450034 

5571,0 

53032 

173.15 
330,12 

270470 

1065230 

3585476 

117738 

217673 

58772 

78071 

214.15 
1012571 
8302037 
1012638 
1023837 

49870^01 

1637332 

12750 

347049 

21366,12 

131347S 

193179 

20632 

125,41 

932733 


36977 
.• 10832 
- !3«79 

5024,11 
17833,0 
M41,1i 
' 1695630 

• 106171 
179736 
107,60 

. 10145772 

- 551637 
52032 
168,1) 

. 3257» 
2708185 
1065230 
3376535 
115478 

. 21543S 

57030 
75737 
'. 20231 
-1002476 

03O2Q37- 
‘-1012678 
1083837 
488^01 
1634074. 
•32750“ ' 
34784? 
2)1507 
13004,16 
•r1890ÿT 

,. 2râ B 
. 12235 

• ;w»?i 


Natio Epargne Vahv 

N aie France index 

Natio lmmoWJer 

Natio haer 

Natio Monétafce 

Natio Opport uni tés 

Nado Patrimoine 

rwDQ rqH*ujm5— 

Natio Ptaeements 

Natio Revenus. 

Natio Sécurité • 

Natio Valeurs 

NipporvGan. 



SEVEA. 


SFVCNPASSUr 

SG France opportC 

SG France opportlX— 
SG Monde oppon.C_ 
SG Monde OppottO— 
Skw Association __ 
SkavS 
SJ. Est. 


Nord Sud Dévetop 

Obikk-MondU 

OWidc-Régions_ 

Obiltew 

(ftOg-ttascaté. 

nw aûrv e 

ObCséoiritê Sicav 

OttitysD 

O faction 


SSvafrance. 
58vam__ 
SOva rente _ 
SBvimer— 


SogenfraneeC- 

SogenfranreD. 

Sogèpargne 

Sogevar- 
Soginter. 


Penaior. 

Plénitude D 

Poste CroissanceC. 

Poste Gestion C 

PiBiwre0Uig.C_ 
Première ObKg.D. 
Wvoy. Eoireun __ 
PVQfkÏMT— . 
Rentadc____ 


RewnusTHtnestr- 
Revenu-Vert 

Séoui-Gan. 
SéoritaiB. 

SensUor- 


Srteainvestteinems-, 

^krW n ' 

State Street Ad Eur ♦ 

StateStreetAd France. ♦ 
, State aeetAdjaporc- ♦ 
StateStreetAd Monde. • 
Sta® StrettA^ Asie— ♦ 
i State Street ARocFranœ « 
State StredAmériatiae * 
State Street Entra. Nts_ ♦ 
State Street États-Unis^ » 
: State Street CAT Pbo_ g 
State Str.OWg. Monde. » 
State Street Sphnakert. ♦ 
Satestreet Trésorerie- « 
; Stratégie Actions 

; Stratégie R e ndement 

^fdhtâi 

TechnoG» 


10278 

72337 

141034 

139878 

95431 

954J1 

221134 

469Æ 

127937 

74435 

42^85 

213A6 

49831 

"T2S073 

720631 

296,19 

111439 

156178 

66 va 

2B833 

12016/S 

1124738 

145630 

97030 

12(531 

99839 

TSO/tO 

1592 

122230 

12388/18 

94436 

12V432 

1247674 

.965/37 

160033 

1297977 

639733 


ThésoraD- 
îiV*3iSL? Trésor Plus. 


r* TrésorTrfmestriel. 
A . Trtsoricfc 


' W57 ?t Trüon. 


-Fv?99V9" UnMsrodaions. 

urf-fonder^, 

? Unffiance 



. UnJ-G*raotieC_ 
' U»-C«rantieD. 
• UniRégiarB— _ 


Urtvar. 

U mers Actions 

•èwf' UriversOtagaiom— 

i gimk : Valorg ♦ 

& VMreal 

WbitethurSt-Honorè— 

j 



^•3^535, 


785 ; -ms 

154332 l gjSU&- 
100675 

15898332 

505934 

124039 T VfcttL» 
591,16 ’ ...OMt 

141636 

122934 -.■/ 120632 
144270 ;-l4d73T 
28iLB 

153972 r\mrr 

ÎB* 

3218951 ïflîffMU 





. ' .1537, . , 

’ SYMBOLES 

Q COUJ5 du Jour; ♦ coure précédent. 

. ■* '-rérdJM . 


TOUS LES COURS DE LA BOURSE 
3615 code LaWJflTE ' 

PuW^finan<^LeMoqde:OÎ44437626 
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LE MONDE /SAMEDI 21 JANVIER 1995/21 
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DISPARITIONS 


Lord Kagan 

Le confident 
de Harold Wilson 


LORD KAGAN, éminence grise de 
l’ancîeQ premier ministre britan- 
nique travaüGste Harold Wilson, est 
mort, marcs 17 janvier, à Londres, fl 
était Sgé de 79 ans. Mflüonnaire au- 
todidacte, juif lituanien d’origine, 
Joseph Kagan avait survécu à Sta- 
line et aux nazis avant de faire for- 
tune dans les imperméables et de 
devenir le plus proche confident 
d’Harold Wilson. Anobli en 1970, 
puis fait pair non héréditaire du 
royaume en 1976, il fixt accusé de 
vol et emprisonné pendant deux 
cent deux joues en 1980. Déchu de 
son titre, 3 continua riéamnoins à 
siéger h la Chambre des lords. Il cfi- 
sait qu’il était m britannique par 
choix, et non par accident». On di- 
sait à l’époque que l’on trouvait ses 
imperméables Gannex jusque dans 
la garde-robe de Krouchtcbev, Mao 
Zedong ou Lyndon Johnson. 

P. de B. 


■ ROLAND TYUPSKI, ancien 
footballeur professionnel, est 
mort, mardi 17 janvier, à Bor- 
deaux, des suites d*nn accident 
vasculaire cérébraL fl était âgé de 
75 ans. Professionnel de 1945 à 
1954, fl avait joué à Nancy, Nice, 
Montpellier, Strasbourg, Toulon 
puis aux Girondins de Bordeaux. 


■ HÉLÈNE LANGEVIN est 
morte, lundi 16 janvier. Elle était 
âgée de quatre-vingt-cinq ans. 
Née le 25 mai 1909 à Fontenay- 
aux-Roses, Hélène Langevin 
' était la fille de Paul Langevin, 
professeur au Collège de France, 
un des fondateurs du Comité, de 
vigilance des intellectuels anti- 
fascistes, membre du Parti 
communiste, président de la 
Ugue des droits de l’homme et 
auteur avec Henri Wallon d’un 
plan, de réforme de l’enseigne- 
ment en 1945. Résistante, Hélène 
Langevin épouse Jacques Solo- 
mon, un militant communiste 
qui est fusillé en 1942 par les Al- 
lemands au mont Valérien. Elle 
est déportée à Auschwitz en 
1943. En 1945 et 1946, elle est dé- 
puté à la première Assemblée na- 
tionale constituante, élue 
communiste du premier secteur 
de la Seine. 


NOMINATIONS 

Défense ' 

Sur la proposition du ministre de 
1a défense, François Léotard, le 
conseil des ministres du mercredi 
18 janvier a approuvé tes nomina- 
tions suivantes à la Délégation gé- 
nérale pour l'armement (DGA) : 

• Sont nommés: directeur des 
systèmes terrestres et cTinfonna- 
tton, ringémetn général hors classe 
Michel Javelot ; délégué, directeur 
de la stratégie industrielle et 
technolog iq ue, F ingénieur général 
de première classe Jean-Paul Gfl- 
fyboeuf; directeur de la qualité, 
l'ingénieur général de première 
classe jean Le Gad ; directeur des 
programmes d’armement, l'ingé- 
nieur général hors classe JeaaHBe- 
nolt Ramé; délégué, directeur des 
affaires internationales, l'ingénieur 
général hors classe Daniel Ber- 


ttaaolt; directeur de la recherche 
et de la technologie, l'ingénieur gé- 
néral-hois classe Gérard La Ro» ; 
directeur de Fadministratioa et des 
ressources humaines, l'administra- 
teur civil hors classe Robert Dn- 
vaL 

• Sont nommés : adjoint au di- 
recteur de la recherche et de la 
technologie, l'ingénieur général de 
première classe André Dards ; ad- 
joint au directeur des systèmes ter- 
restres et d’information, F ingé- 
nieur général de première classe 
Michel CoUn de Venlière ; adjoint 
au directeur de l'ad min istration et 
des ressources humaines, l’ingé- 
nieur général de première classe 
Bernard Thauvln , adjoint au dé- 
légué. directeur de la stratégie in- 
dustrielle et technologique, l'ingé- 
nieur général de première classe 
Gérard Caïengé ; chargé de mis- 
sion auprès du directeur de la qua- 


lité, l'ingénieur général de pre- 
mière classe Michel Dunaud ; 
adjoint au délégué, directeur de la 
stratégie industrielle et de la 
technologie, l'ingénieur général de 
première classe René JnUer; ad- 
joint spécialisé, chargé de la régle- 
mentation et de la sécurité pyro- 
techniques à la direction des 
m redire et de Pespace, l'ingénieur 
général de première classe René 
Amiable ; adjoint au directeur des 
systèmes terre str e s et d'informa- 
tion, l'ingénieur général de pre- 
mière dasse Jacques Guély; chef 
du service technique des systèmes 
d'armes terrestres à la direction 
des systèmes terrestr e s et d'infor- 
mation, Fîngénieur général de pre- 
mière classe François Bée ; adjoint 
an directeur de la recherche et de 
la technologie, Fîngénieur général 
de première classe Michel Ca- 
rayol-, adjoint au délégué, direc- 
teur des relations internationales. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 19 jan- 
vier sont publiés: 

• Air France: un arrêté fixant 
à 2 225 000 le nombre maximal 
d’actions pouvant être cédées aux 
salariés de la compagnie Air 
France, en contrepartie d’une ré- 
duction volontaire de leurs sa- 
laires. En décembre 1994, le prix de 
Faction Air France avait été évalué 
à 78 francs. Dâmt janvier, plus de 
12000 salariés d’Aîr France 
avaient décidé dé devenir action- 
naires de leur entreprise, moyen- 
,nant des réductions de salaire 
comprises entre 100 francs et 
12 600 francs. L’effort consenti par 


le personnel devrait entraîner un 
allégement des charges important 
(Le Mande du 5 janvier). 

• Service militaire : un décret 
fixant à 16275 te nombre maximal 
des jeunes gens appelés an service 
actif qui pourront, en 1995, être in- 
corporés dans les services de la 
police nationale, de la sécurité ci- 
vite, de F aide technique et de la 
coopération. Le nombre prévision- 
nel de ceux qui. pourront bénéfi- 
cier d’un report d’incorporation 
est fixé à 7 000. . 

• Navigation sur la Seine: un 
arrêté réglementant la navigation 
de pfafaflnr*» aimri qœ les activités 
sportives et touristiques sur la 
Seine, dans les départements de 


Paris, des Hauts-de-Seine, de la 
Seine-Saint-Denis, du Val-d’Oise 
et des Yvefines. 

• Académie de France à 
Rome r un arrêté fixant, pour 1995, 
tes modalités de sélection des can- 
didats à une bourse de l'Académie 
de France à Rome. 

• Chirurgie dentaire : un arrê- 
té fixant les conditions de déli- 
vrance de l’attestation, d'études 
approfondies en chirurgie den- 
taire. 

Au Journal officiel du vendredi 
20 janvier sont pubBés : 

t Dépenses de campagne: 
une loi organique «r modifiant di- 
verses dispositions relatives à Y élec- 


tion du président de la République 
et à celles des députés de l’Assem- 
blée nationale». Ce texte, qui fiait 
partie du dispositif de lutte contre 
la corruption, ‘ limite te montant 
des dépenses de campagne des 
candidats à la présidence de la Ré- 
publique. Efles ne peuvent excéder 
90 millions de francs, au lieu de 
120, pour les candidats présents au 
premier tour, et 120 milliohs de 
francs au fieu de 160, pour ceux qui 
restent en compétition au second 
tour (Le Monde du 5 novembre 
1994). 

• Magistrature : une loi orga- 
nique modifiant te statut de la ma- 
gistrature (Le Monde du 23 octobre 
1994.) 


l’ingénieur général de première 
classe Bernard Ueutaud; adjoint 
au directeur de la qualité, l'ingé- 
nieur général de première classe 
Xavier Dudaux; adjoint au délé- 
gué, directeur des relations inter- 
nationales, P ingénieur général de 
première dasse Bernard Laurent; 
directeur de rétablissement tech- 
nique central de Pannement (à Ar- 
cuëil) à la direction de la recherche 
et de la technologie, Fingémeur gé- 
néral de première dasse Jean-Lou 
Perrot; chargé de mission auprès 
du délégué, directeur de la straté- 
gie industrielle et technologique, 
l'ingénieur général de première 
dasse Michel Lévy ; sous-directeur 
de l’administration et des res- 
sources humaines à la direction de 
la qualité, l’ingénieur général de 
première dasse Jean-Claude Va- 
ret; chef du service technique des 
systèmes d’information et de 
l’électronique à la direction des 
systèmes terrestres et d’informa- 
tion, l’Ingénieur général de pre- 
mière classe Jean-Claude Gui- 
guet; adjoint spécialisé au délégué, 
directeur de la stratégie Indus- 
trielle et technologique, chargé de 
la stratégie interne, r ingénieur gé- 
néral de première classe Claude 
Lievens ; sous-directeur « prix et 
marchés» à la direction des pro- 
grammes d’armement, Fingénteur 
général de première dasse Maxi- 
min Usbonis ; sons-directeur « in- 
dustrie, technologie, établisse- 
ments et ressources humaines» à 
la direction des constructions aé- 
ronautiques, l’ingénieur général de 
première classe Jean-Michel For- 


(A suivre.) 


AU CARNET DU MONDE 
Naissances 


Arfriea 

a la joie de faire paît de la naissance de 
son frère, 

Léopold, 

le 10 janvier 1995. 


AUBIN 
et Pktfiae MAR3TNEZ. 

18, rue Pkare-Chalnot, 

54000 Nancy. 


tabtb, JtaaMktel 
et Mathilde CASA 

nnt Pîhumbi, jni>. Hlwimnivif- U 
naissance de - 2|flOiTAIVJ:! * 

t * , •» . • 

Sophie, 

le 12 janvier 1995, à Istanbul. 


Anniversaires de naissance 


- Boa anniversaire pour tes dix-huit 
ans, 

Daniel PINTO. 

De b part de tes amis de France, du 
Portugal et du Maroc. 

Tu es maintenant un homme pour la 
loi. 3 te reste à te devenir dans b vie; 

Décès 

- Marcel Rubd, 

Michel Rubei, 

Le peooand de te société RubcL 
ont 1e regret d'annoncer le décès de 

M. Pierre-Louis BAUDOIN, 

survenu te 16 janvi er 1995. 

- Hugo BonnevaL 4 

Sa &miUe a ses amis, 

frxu part du décès de 

Pierre BONNEVÀL, 
peintre et sculpteur. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

- Nous apprenons te décès de notre 
ancien collaborateur, 

Jtam-Ctende COMBRÏSSON, 

1 l’&ge de soixante-neuf asv 

Un service religieux, sera célébré à sa 
mémoire 1e samedi 21 janvier 1 995. è 
10 heures, en l’église Noue-Dame-des- 
Vj cto ires, place des Petits-Pères, 
Paris-2*. 

Ses obsèques auront lieu à Fort- 
Mahon-Plage (Somme). 

23, rue de BeUefjtad, 

75002 Paris. 

[JtM-Cbtrfa ÔohMnm sMMM P?» b 
... . 4a èéesaère tS7S i décealw 1892. 
drts i IsonRs S writ tdt vatob ms draita.i b 
retraita. La «finetton daMaadt 


jVoi abonnit et nos actionnaires, 
bintfiâani d'une réduction sur les 
liurroom du. « Carnet du Monde «, 
sont priés de bien km loir nous com- 


- M“ Paul Ddouvrier, 

Le comte et b comtesse 
Bruno de Mcmralembert, 

M. et M“ François Ddouvrier, 

M. et Philippe Ddouvrier, 

M. et M* Michel Ddouvrier. 

M. et M M Matthieu Ddouvrier, 
ses enfants, 

Emilie, Thomas, Marie, Alexis, 
Henri, Isabelle, Philippine, Sixtine, 
Augustin, Sophie, - 
ses petits-enfants, 

Souir Cécile Ddouvrier, 
sa sœur, 

M* Xavier Ddouvrier 
et ses enfants, 

M» Marie-Claire Tapin, 
ont b douleur débité part du appel à 
Dieu, le 16 janvier 1995, de 

,#L PtarijpELOUVRIEK, ^ 
gmpd-croix de bLéjpÔij d'honneur ? 
granü-croôttde Tordre national 
dn Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
inspecteur général des finances 
honoraire;- 
ancien membre 

du Conseil économique et socia l . 

Les obsèques ont été cd&rées dans 
rintimité familiale; i Héricy (Seme-et- 
Marne). 

Une messe sera célébrée à Paris ulté- 
rieurement. 


- Le président, 

Le conseil d'administration, 

. Et tous les membres de l'Association 
Jean-Monnet, 

ont b douleur de faire part du décès de 
leur président d'honneur et ami, 

Panl DELOUVRIER, 

survenu le 16 janvier 1995. 

Association Jean-Monnet, 

47, rue de rUniverdté, 

75007 Paris. 


- Patrice Chevallier, 
président, 

Gérard Du val, 

directeur général du FIA? Jean- 
Monnet, 

Les administrateurs. 

Le personnel. 

Et tes amis de Passodation, 
ont te douleur de faire part du décès de 
leur président d'honneur, fondateur -et 
ami, 

Panl DELOUVRIER, 

survenu le 16 janvier 1995. 

FlAP Jean-Monnet, 

30, rue Cabanis, 

75014 Paris. 


- M. Marcel Linet, 
président de l’établissement public du 
pare de La Vfllette, 

Les membres du conseil d'adminis- 
tration, 

La direction, ■ 

L'ensemble du personnel. 

Et tons ses anciens collaborateurs dn 
parc de La Vïïtette, 
ont b tristesse de faire part dn décès, 1e 
16 janvier 1995, de leur président 
d'honneur, 

M. Paul DELOUVRIER, 
grand-croix de 1a Légion d'honneur, 
grand-croix de Tordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 

et s' associent avec émotion au deuil de 
afffUSk. JÇ-; 

■’ ËÔPV, a». .i-****».? v<i 

211, avenue Jean-Jaurès, 

75019 Paris. 


- Le président de l’association Edu- 
cation et échanges 

Et les membres du c ons e il d'adminis- 
tration. 

.font part, avec une profbndeuûtesse, 
du décès, survenu le 16 janvier 1995, 
de 

M. Paul DELOUVRIER, 

leur président d’honneur et ami- 

Mer ci i celui qui, pendant pins de 
quarante ans, mit son dynamisme, s ou 
dévouement et sa gaieté an service de 
l ' asso cia t i on. 


— Jean-Pierre Bouyssoimie, 
président du Centre de formation aux 
réalités internationale* (CEFRI), 

Irène Dupoux-Contarier, 
directrice, 

Les administrateurs. 

Le person n el, 

Er les professeurs. 

Le mouvement Alerte aux réalités 

André Crama. 

Maurice Cayroc, 

Jacques Boordilfon. 
son président, 

ont la douleur de faire p an dn décès do 
président fondateur du CEFRI, 

Paul DELOUVRIER, 

survenu 1e 16 janvier 199S. 

CEFRI, 

43, me Hoche, 

92130 Issy-tes-MoaCneaux. 

AJertc aux réalités internationales, 

9 bh. rue de Valence, 

75005 Paris. - 


CASH MERE HOUSE 



ALEXANDRE SAVIN 
• Depuis 1963 


Le spécialiste du 100% pure Cashmere 

SOLDE 

POUR FEMMES POUR HOMMES 

Le respect de la qualité, un investissement sur 

2 ruç d'Aguesseau - 75008 PARIS . 
le 60 Faubourg Saint-Honoré 
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- Le président-directe ur général 
Et te conseil d’administration, 

■ Le directeur général adjoint. 
L’ensemble des collaborateurs de 
l’Agence foncière et technique de la 
r&on parisienne (AFTRP), 
profondément. attristés par 1e décès de 

M. Panl DELOUVRIER, 
fondateur de f AFTRP, 

présentent leurs sincères condoléances 
à M“ Paul Ddouvrier et tiennent à loi 
témoigner, ainsi qu’à sa famille, leur 
profonde et reommaimante sympathie. 

t/ted de tffafeofluadate d’Habert H a n ta M Bry, 
Pari Mocndv a joué ua dtedi dan la craeSoa, 
en 1965-1986, de la SodM dn betam dn 
Ito^damiaMpnfartMtanslBvIcfrpii- 



avarfao^s ta 
ne l’m lésait -(ttntoti; Cflt ù A ftM fi t Ttiàt la 
nwda. ayant «aatcé la» m p nna a bBté i tetptot 
dhaaaa.iaMiiiganwrtbàn66eiarDOlray)ar- 
tddaan u c capflij naib w p him o a- lfaltpQig 
aoas m tmvémmm. at rigtet qui aoas nt- 
tachart à resprit d’Habert Beove-Miry. - 
JL-M.CJ 

(Le Monde du 18 Janvier.) 


Hâtee LANGEVIN, 

- résistante, 
déportée à Auschwitz 
1e 24 janvier 1943, . 

. député à te Constituante 
en 1945 et en 1946, 
veuve de Jacgaes Solomoa, 
fosfflé te 23 mai 1942 
• au Mont-Valérien, 
a veuve. d’Àadfé Panam, - 

est décédée le 16 janvier 1995, à 
quatre-vingt-cinq ans. 

Deb part 

Des familles Langevin, Carpentier, 
Parresnx, Nord, Koechlin, Varioteau, 
P aillas son, Dqj’oz, 

De ses ca m ara de s de déportation. 

Et de ses rimnbreux amis. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
23 janvier, à 14 berne*, au cimetière dn 
Vandoué (Seine-er-Marne), à 20 kilo- 
mètres an sud-ouest de Fontainebleau. 

N'oublions' jamais. 


- M. et M- Alain WeBbofl; 

M_ et M— Didier WtUhoff, 

Lents enfants et petits-enfants, 
ont b douteur de frire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

M"* Pierre WELLHOFF, 
née Generiére Godchau, 

te 8 janvier 1995. 

Les obsèques ont eu lieu dans b plus 
Stricte intimité, en y associant le souve- 
nir de son épanx, 

Pierre WELLHOFF, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
médaille de 1a Résistance, 
mort pour la France. ■ 

6, avenue Madeleine, 

92700 Cblombes. 

16, avenue Sainte-Foy, 

92200 Neuilly. 


LE FIACRE 

PORCELAINES, FAÏENCES ANGLAISES 

SOLDES 


de -20 è -60% 
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- Marie-Louise Oüier-Zumthor, 
sa femme, 

Bernard Zomtbor, Paire Chalut, 
Dominique Veuille, Ariette Sallée, 
Permette Zumthor, 
ses enfants. 

Et leurs conjoints, Rosine. Maxime. 
François-Xavier et Philippe, 

Nicolas, Sabine, Chloé, 
Jean-Baptiste, Noémi, Arthur, Nicolas, 
Antoine, Léo, Adrien et Léontine, 
ses petits-enfants, 

Marie, Louis et Cédte, 
ses frère et sœurs. 

Et ses nombreux amis, 
font part du décès, le 1 1 janvier 1995, 
à Montréal, de 

Paul ZUMTHOR, . 
médiéviste, 

poète, écrivain, voyageur et - ri 
(Métaphysicien. J , | 

— Genève, Paris, Orléans, Bâle, Gn>- 
ningiie, Amsterdam, Vmcenœs, Bühac, 
tant d’antres frontières traversées— Sa 
dernière étape fat le Qu&ee, auquel il 
fut très attaché. 

Nous tous qui l'avons aimé le remer- 
cions d’avoir été cet être d'exception et 
d'une humanité ouverte à toutes les 
formes de pensée et de vie. 

4874, avenue Victoria, 

Montréal H3W 2Nl. 

Remerciements 

- M" Christiane Lazard, 

Jean-Mare, S&astien. . 

Et toute b famille. 

Dès touchés par tes nombreuses marques- 
de sympathie reçues lois dn décès de 

M. Gérard LAZARD, 

remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui ont partagé leur chagrin. 

M- Antoinette Miteheü, 

M. Roy-Martin Mitchell, 
remercient tous ceux qui leur ont 
témoigné chagrin et amitié & l'occasion 
du décès de leur Bile et belle-fille, 

Catherine ZWAHLEN. . 


Communications diverses 


Liban, Bosnie et Rwanda 

Trente petits rescapés de b guerre du 
Liban, Agis de cinq ans à quinze ans, 
actuellement dans un orphelinat du 
Calvados, ont, sous la direction du 
Père Mansour Labaky et de Jean Piai, 
sociétaire de te Comédie-Française, 
monté un spectacle; Kfar Sama fie Vil- 
lage du ciel), destiné h recueillir des 
fonds pour les orphelins de Sarajevo, 
du Rwanda et du Liban. Les associa- 
tions RaouI-FoUereau et Na crains pas! 
gèrent les fonds recueillis. Bernadette 
Chirac et las académiciens Jean Guit- 
ton et Alain Decaux patronnent l'uni- 
qne représentation de la pièce qui, 
i après unetttraraée européenne, surfe 
Uen lundi'39 janvier 1995, an Théâtre 
’Nfaiîgfly, ft Paris, i 20 h 30. Places de 
L00 F à 300 F. Réservation au 

46- 22-18-39 ou 42-28-06-42. Fax : 

47- 63-08-94. 


Soutenances de thèses 

- M” Jacqueline Phocas-Sabbah 
soutiendra sa thèse de doctorat d'espa- 
gnol sur le sujet : « Le théâtre sous la 
Seconde République espagnole : b tra- 
vail de Cipriano de Rivas Chérit à 
Madrid (1930-1936)», sous b direction 
de M. le professeur Serge Saison, le 
samedi 21 janvier 1995, à 14 heures, 
salle Bouijac (galerie RoUin), à la .Sur- 
bonne, 17, rue de b Sorbonne, Paris-ÿ. 




CAHNET DU MONDE 

Renseignements : 

40-65-29-94 
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BILAN ECONOMIQUE ET SOCIAL 


L'état du monde 
et de la France 

en!994 


Um doc— o u# de eymfkèea, omlqw, 
gd dntn la Ukm é eom om lqv e 
gfweMdbh ft— a tfih 160 pays de menée . 


EnvkonnemantintBmationai: i 
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FRANCE (métropole seulement] 
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AUJOURD'HUI 


LE MONDE /SAMEDI 21 JANVIER 1995 


RUGBYl* iuipe de France ouvri- 
ra le Tournoi des cinq nations, same- 
di 21 janvier, au Parc des Princes, par 
un match contre le pays de Galles, 
vainqueur de la précédente édition. 


A Dublin, l'Irlande recevra l'Angle- 
terre. Gnq mois avant la Coupe du 
monde, qui doit avoir lieu du 25 mai 
au 24 juin en Afrique du Sud, le 
Tournoi lance une mutée 1995 cru- 


ciale pour l'avenir d'un sport de plus 

plus tenté par un professtonna- — # , 

Dsme dédaré. é EN FRANCE, la fédé- plus directement confrontés à ces 


championnat national et le statut 
des joueurs. 9 UES GALLOIS sont 


UMIIC UCUOIC. W fcll rnniiwg m W.a.n....... — - 

ration cherche à garder le contrôle questions d'argent et notamment à 
ite cette évolution en réformant le la concurrence avec le rugby à XIH 


qui débauche ses meilleurs élé- 
ments. La sélection a ainsi été affai- 
blie par le départ de Scott QufaMU 
dans un des riches treizistes du nord 
de l'Angleterre. 


Les joueurs de rugby de plus en plus tentés par le professionnalisme 

Les amateurs du ballon ovale ont dû s'habituer à parler d'argent à haute voix. Les autorités internationales 

sont trop sclérosées pour résister à cette évolution 



LA PORTÉE de la phrase aurait 
pu être relativisée par la réputation 
du personnage. En déclarant, à 
l’automne, que «le rugby passerait 
' professionnel aussitôt après la troi- 
sième Coupe 
du monde », 
Louis Luyt, le 
très controver- 
sé président de 
la Fédération 
sud-africaine 
de rugby, 
rugby n’aurait donné 
qu’un nouvel aperçu de son goût 
de la provocation. Mais ces mots 
ont fait grand bruit. Comme si 
l’homme avait résumé à haute voix 
ce que le monde du rugby se 
contente encore de susurrer dans 
ses cercles d’initiés. Comme s*fl 
avait souligné d'une prédiction les 
enjeux d’une année que tous 
savent cruciale. 

Dans les six premiers mois de 
1995, le rugby n’entassera pas seu- 
lement ses événements majeurs. 
Un Tournoi des cinq nations dont 
l’âge et l’inégalité des forces en 


aux canons fixés par les Anglo- 
Saxons ne soit pas trop violentée 
par les réalités souterraines. 

La Coupe du monde s’est char- 
gée de réformer ces habitudes. EDe 
a imposé son rythme et ses exi- 
gences quadriennales, qui pour- 
raient être encore renforcées à la 
fin du siècle par F inscription du 
rugby aux Jeux olympiques, an- 
noncée par l’entrée récente du 
sport au CIO. EDe a tr ansfor mé le 
jeu en facilitant les échanges inter- 
nationaux : cassettes vidéo et 
échanges d’idées ont fait peu à peu 
reculer la notion de terroir. EDe a 
métamorphosé les bons vivants en 
athlètes de haut niveau. Elle a sur- 
tout entériné rentrée de r argent 
dans le sport, à des hauteurs qui ne 
tolèrent plus les Eaux-semblants. 
Comment prétendre que rien n'a 
changé sur les gazons face aux 
200 minions de francs de bénéfices 
espérés pour la troisième édition, 
sud-africaine, de la compétition. 

Dans toutes les nations, 3 a donc 
fallu hâter les mises au goût du 
jour, qui ont pris l’ampleur de ré- 


Le dilemme des droits de télévision 

Après des mots de tractations et de rumeurs sur les sommes en 
- jeu, Bernard Lapasset semblait avoir fait une croix sur la vieille 
union entre la FFR et le service public pour choisir TF1, prête à 
payer environ 80 milli ons de francs pour les seuls droits de retrans- 
r mission du Tournoi, des tournées et quelques matcbes de la fin du 
" championnat. Vendredi 20 janvier, le comité directeur de la FFR de- 
; vait pourtant entériner un retournement de situation de dernière 

* m inute. Agacé par la gourmandise des présidents des grands clubs 
et par les récriminations des petits, la fédération devait finalement 

1" accorder les drpits à France Télévision pour une somme avoisinant 

* /les 60 milllofkS^de francs. 1 Canal PÏns devait^ ctàfime îmétà,' Obtenir 

"“.lès droits de - <fèqx pwtches de championnat 1 priât |8mII- 

Uons de francs. 


^ présence n’érodent pas la magie, 
une Coupe du monde qui s’est im- 
posée en deux éditions comme le 
nouveau Graal du jeu. Le tout en- 
trelardé en France par un cham- 
pionnat qui entre dans sa phase 
éfitiste. Dans ce semestre chargé, 
le rugby concentrera ses interroga- 
tions sur son identité et sur son 
avenir 

En quatre années, depuis la 
Coupe du monde de 1991, un 
monde ovale a achevé de dispa- 
p' raître. Celui d’un calendrier rythmé 
/ par le Tournoi, qui dégageait la su- 
^ prématie dans l'hémisphère nord, 
J et par les tournées, qui déridaient 
£ de la hiérarchie mondiale. Cehii 
' d’un sport où l’argent circulait déjà 
^ largement, sous Fœfl des gardiens 
* de Y International board qui veillait 
J. simplement à ce que rien n’appa- 
u raisse au grand jour, à ce que la fic- 
... tion d’un amateurisme conforme 


voiutions culturelles. Le rugby a dû 
s’habituer à parler d’argent à hante 
voix. En France, sous l’impulsion 
de Bernard L apass et, président de 
la Fédération (FFR) qui a toutes les 
chances d’être réélu en avril, les in- 
ternationaux ont obtenu un statut 
spécifique qui répond à leurs exi- 
gences financières les plus pres- 
santes. Cette charte leur garantira 
un revenu minimal de 
50 000 francs annuel, qui pour- 
raient devenir 120000 francs s’ils 
gagnent la Coupe du monde. Les 
dirigeants de la FFR espèrent ainsi 
éviter les marchandages qui réson- 
naient encore dans les vestiaires 
du Paie des Princes, quelques mi- 
nutes avant le France- Angleterre 
de la Coupe du monde de 199L En 
championnat, les joueurs paieront 
désormais des impôts, les clubs 
oublieront l’opacité de leurs an- 
ciennes pratiques et cotiseront à 


l’Urssaf. Fendant que les équipes 
s’affonteront dans le Tournoi et la 
Coupe du monde, trois tendances 
vont se heurter en coulisse pour 
contrôler à leur profit révolution 
de ravale. 

Les tenants du virage vers le pro- 
fessionnalisme constatent qu’on 
n’arrête pas une révolution en 
marche, qu’il faut en finir avec 
toutes les morales conservatrices 
pour oser parier sur Féütisme. Ss 
savent que les sports ne sur v iv e nt 
sur les écrans de télévision qu'en 
offrant suffisamment d’événe- 
ments forts. 

□s plaident pour un resserre- 
ment de l’élite dans le champion- 
nat de France, fls se laissent sé- 
duire par les projets de plus en 
plus précis de Coupe d’Europe des 
clubs qui ont germé outre- 
Manche. L’initiative d’un Jacques 
Foutoux, ancien sélectionneur de 
l’équipe de France et vice-pré- 
sident de la FFR, passé an rugby 
à XJH pour y créer, dès Pété, un 
championnat semi-professionne], 
montre, selon eux, à la fois le dan- 
ger immédiat pOUT te XV et la Voie 
quH doit suivre. 

UNE montNB VOIE 

Face à eux, le dernier carré des 
partisans de l’anden système 
semble avoir déjà perdu la partie. 
Membres anglo-saxons de Y Inter- 
national Board, qui reconstituent 
toujours Funité de leurs votes mat 
gré leurs divergences passagères, 
ils n’aimeraient pas connaître le 
sort des dirigeants anglais du foot- 
ba3>- dépossédés .depuis longtemps . 
. de la nuiti& dTm spart , sur . lequel 
ils.'peilsaîent défenir' tous les 
droits. Mais le gouvernement du 
rugby international est paralysé 
par des structures trop obsolètes 
pour résister anx chevau-légers du 


Un semestre cliarsc 




MtfdbtfôuNWtara: 
Afrique du Sud-Australie 

«JK 26 

France-Tonga ( 

JJF 30 

France-Côte dTvoire 

3 

Fronce-Ecosse 

10 et 1 1 

Quarts de finedo 

17et 18 

Demi -finale 

24 

Finale 


professionnalisme. La vieille 
conception d’un amateurisme au 
sens le plus restrictif a été trop re- 
mise en cause par la réalité pour 
pouvoir encore être un mot 
d’ordre fédérateur. 

Le Board perdra-t-fl le contrôle 
du rugby pour Pavoir trop long- 
temps contraint dans un corset qui 
Tempêchait de se développer? Les 
partisans de la trotôème vole ai- 
meraient se persuader du 
contrair e.' Prouver que rçryâlttigeiit 
évohKÿeans que 'ses âutorité&hfe-' 
toriques en soient dbtigàteârement 
dessaisies. Au sein de ce pôle mo- 
derniste, qui prône la réforme en 
douceur et de l’intérieur, la FFR de 


Bernard lapasset semble vouloir 
jouer un rWe moteur. « Je me rgère 
toujours, explique-t-il, à cette for- 
mule d*un ancien représentant écos- 
sais au Board: «Mieux vaut être 
un amateur riche qu’un profes- 
sionnel pauvre ». Et je répète que je 
ne senti pas le président d'une Fédé- 
ration de chômeurs. Le rugby, en 
'Rance en tout cas, ne trouvendtpas 
une assise économique suffisante 
devenir, un. sport entièrement 

de ces valeurs qui, habilement né- 
gociées, remplissent aujourd’hui 
les caisses de la FFR. 

An prix de quelques acro ba tie s , 


M. Lapasset cherche donc au- 
jourd'hui à trouver un nouveau 
à ce rug byma n de. haut ni- 
veau qui ne pettt décemment être 
qualifié d’amateur; mais qui refuse 
toujours l’appelation de profes- 
skmneL Au début du printemps, 3 
p résentera an Board, dont 0 sera 
devenu le président, les résultats 
de son groupe de travail, en 
compagnie de Factuel président de 
F organisme, le Gallois Vernou 
Pngfa (fine le portrait page 23), sur 
un nouveau statut de l'amateu- 
risme. «jusqu’à présent, dzt-3, les 
Anglo-Smons tondent une définition 
trop restrictive du terme d’amateur. 
Four eux, c’était seulement quei- 
qufun qui ne pouvait pas foire teBe 
et telle chose, qui se' retrouvait 
c on fron t é à une série cFintentic ti ons. 
Aujounffuti, üftud inverser cette vi- 
sion des choses. B fout au contraire 
trouver un statut qui précise tout ce 
que Tamateur a le droit de foire. » 
Cette vote médiane, qui cherche 
à prendre en compte la révolution 
dn sport tout en m a inten a n t les 
éqmHbres politiques, a-t-elle une 
chance de traverser sans en- 
combres les remous de 1995 ? Four 
daquer la porte ouverte par la 
Coupe du monde au x tentation s 
de championnats professionnels, 
pour so utenir la concurrence des 
autres sports,efle ne pourra feue, 
en tout cas, Féco n oa me d'une té- 
flexion approfondie sur la modo^ 
irisation du jeu lui-même. En 
France, la FFF, soudeuse de ne pas 
se laisser prendre de vitesse, a ainsi 
lancé te projet «Rngfey 2000», qui 
: déborcbec.à la fm.du mois. 



Los du règlement pour 
f a vo ris er facGflératica du jeu. 

Jérôme FenogRo 


Les Gallois au coeur de la tourmente 


CARDIFF 

de notre envoyé spécial 
U est de courts voyages qui vous 
changent un homme. 00*3 fesse 
trois cents kilomètres, entre Car- 
diff et Wigan, qu’Q passe du sud 
du pays de Galles au centre de 
PAngleterre, et le voOà qui se mé- 
tamorphose. Joueur de rugby à 
quinze fl était Vedette dn rugby à 
treize fl devient La nuance est 
d’importance. EDe ne se limite pas 
aux querelles de voisinage de la 
famille ovale. Le changement est 
plus profond. 

fl se mesure d’abord à Faune des 
transactions financières. Four se 
risquer en terre anglaise, renoncer 


Ce mois-ci, dans le 
magazine ('Etudiant 
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En vente chez votre marchand de journaux 


à la sélection galloise et endosser 
la casaque bariolée des «trei- 
zistes » professionnels, le Gallois 
Scott Quoiell, révélation du Tbur- 
noi des cinq nations 1994, a perçu 
400000 livres, soit environ quatre 
nriflions de francs. De quoi oublier 
PAnns Parie, ses chœurs et ses tra- 
ditions. 

Ce troisièine ligne, qui avait pris 
une large part à la victoire des 
siens contre la France (24-15), a 
découvert la rigueur tarifée du 
sport «business». Lui que les 
joumafistes pouvaient jadis inter- 
roger à leur guise dans les pubs oh 
fl fBtait ses cavalcades et ses es- 
sais, est désormais d’accès diffi- 
cile. Ou alors 3 faut payer davan- 
tage que la concurrence : quelques 
dizaines de mfliers de livres pour 
des propos « exclusifs ». 

Le Français 
Philippe Sella, 
un rêve 

pour la calculette 
d'un imprésario 


Un imprésario anglais se charge 
de ces tractations: M&e Burton, 
ancien international à quinze. 
Sou s des airs de gaillard impé- 
nitent, fl sait, lui, qu’un pe nny est 
un penny. Moyennant une 
« commission » de 400 000 francs, 
fl a négocié la venue de Quinell à 
Wigan. An siège de sa société, à 
Gkmcestei, dans l'ouest de PAn- 
gleterre, Barton n’est pas mé- 
content de cette opération. II y 
voit comme im filon à exploiter: 
Même s’il est déjà bien implanté 
dans diverses activités para-spor- 
tives (voyages de supporters, or- 
ganisation de compétitions, rela- 
tions commerciales de la 
fédération galloise de rugby à 
quinze- X 3 prépare la bataille du 
professiramafisme. 

II veut être là, en première ligne, 


le jour où le «marché» dn quinze 
va s’ouvrir. Ses secrétaires sont 
prêtes. Ses ordinateurs aussi, ca- 
pables de «lister» les joueurs 
(gallois ou non), leurs revenus, 
leurs palmarès et même les 
commissions de M. Burton qui, on 
s’en serait douté, a déjà les tarife 
entête. 

H suffit de lcd soumettre un cas 
d’école. Par exemple, le Français 
Phifippe Sella. Un rêve pour la cal- 
culette d’un Imprésario ; « Un 
Joueur exceptionnel I U devrait ga- 
gner entré 250 et 300 000 francs par 
an avec son club. Attention : sans 
compter les primes! 5 000 francs 
par victoire en phase éliminatoire, 
10000 francs en Jinale. Aujoutons 
les sélections en équipe de Rance: 
100000 francs par match.» lÆke 
Burton n’en démord pas. D vou- 
drait que son rugby devienne aussi 
franc que le cousin du treize : 
« Aujourd'hui , les bons joueurs sont 
payés mais Bs n’ont pas de contrats. 
Avec de vrais contrats, ce serait plus 
honnête et plus sérieux. » 

Ils sont quelques-uns, en 
Grand e-Bretagne, à attendre, 
comme lui, P ouverture dn «mar- 
ché ». David McKnight, qui gère 
les intérêts de soixante-dix « treâ- 
zistes» à travers le monde, piaffe 
d’ impatien ce: «Pma Hnstant, on 
se contente de trouver des joueurs 
de quinze prêts à changer de dis d- 
ptine. EPid deux ans, f espère qu’on 
négociera d&Txütiffô à~ antérieur 
même du quinze.» 

EXCÈS DE JUS D'ORANGE 

Ces différents agents, suspectés 
d’être les marchands du temple, 
ont notamment contribué, ces 
dernières années, an « pillage » du 
ru^y gallois, le moins fortuné des 
Iles britanniques. Rzrmi les vingt 
« un joueurs ayant participé aux 
tonmois 1988 et 1989, neuf ont re- 
joint les rangs professionnels 
entre 1988 et 1990. Depuis, Fexode 
s’est ralenti, mais il ne d est pas in- 
terrompu. Les chibs de la « rugby 
league » anglaise (te champi onnat 
professionnel) ont appris à mieux 
choisir tons recrues. Quitte à dé- 


penser {dus. Après la prochaine 
coupe du monde en Afrique du 
Sud, le butoir Nefl JenUns pour- 
rait rejoindre Quinell en Angle- 
terre. 

Le rugby gaflois est à Févidence 
la première victime de la concur- 
rence de la «league», ses clubs 
n’ayant pas les moyens de retenir 
lerns meilleurs éléments. Vemon 
Pugh, président de la fédération 
galloise, le reconnaît: « Nous ne 
pourrons jamais offrir trois millions 
de francs à un jeune. U finit trouver 
un moyen de lui verser, un peu 
d'argent; pour compenser ses frais, 
et lu i assurer, paralèBement, une 
formation professionnelle, donc un 
avenir». 

Il reste que, pour certains 
joueurs d’origine modeste, le pas- 
sage au professionnalisme estime 
manière de réussite sociale, cë qui 
n’est pas forcémment le cas en 
Angleterre où le rugby est surtout 
pratiqué par les « éBfces ». Analyse 
d’Eddy Butter; ancien internatio- 
nal gallois devenu journaliste : 
«Pour un gamin de chez nous, le 
rêve demeure le nutiBot rouge de la 
sélec tio n. Une fois qu’il a foulé iû 
pelouse de PAnns Fart, a regarde 
autour de hà et se dit: «le stade 
est plein, te télévision verse beau- 
coup ff argent et moi, qui suis Fun 
des acteurs du spectacle, je tf ai 
rien «î retour ». Voilà pourquoi, 
après avoir été comblé du point de 
vue ématkmd, ü signe à treize. Au 
moins, c’est franc. 7b joués, tu es 
payé, tout est clair». 

Mais le rugby gallois ne risque- 
t-ü pas, comme les mitres, de 
perdre son «esprit» à flirter ainsi 
avec F argent et les inqrressarfi? 
Conclusion de Butler ï «le specta- 
teur s’enfoui, lui, que ses héros 
strient rémunérés 1 B veut les voir 
gagnef^Ce n’est pas Forgent qui tue 
tespriL Ce sont les stages, les prépa- 
rations intensives, les repas diété- 
tiques, Forcés de Jus d’orange! Jd 
comme aÜleurs, ce sportest prati- 
quement professionnel, mats ü fout 
qu’il ose l'avouer I » 

’ • , Ph. Br. 





AUJOURD'HUI-SPORTS 



LE MONDE / SAMEDI 21 JANVIER 1995/23 


Nntvttaniies 



•** * " r 'PWriâî 
ïk^5 

V. ■- •^..11* 

*' ‘ - i'v?^ fîî ;5- 
*«***»- ■ ' ■ 

[T}* ,m * :c "■*■■* Vcj 

' ■ ■■ ■! Xfti\r 

IH' •* • --.fa:: J- 

Hnn.- # j •»-■.—■ **-' 
-■ Wl' 

*T ••• -• 









» ,vi V- 

- r- .-r-fli 


. * •- . • 

ri 

1 

*S'- “ • 


in — 1 — 1 


• ■ r r r 


. V./’T 
. *r _ ? 

. . .A - • . • »- 

M. -r* - 
.iN*, »• 

• r *" 

If ' - 

- -m:- ,*vr«rL 

* - 

1*‘- : 

. ,’ -- ta* 

„«*# by-f 
b iT-* rr 
«ta. “ 

*.*• 

- T 

»ç • 

-IM 


4*.-m r+*s 


r ; ' 




« >• r - v>” ■ 

.. • <* *•**£ 
... i .- •* VJïS* 



. • - - 4 •- ‘ „• 


mmaAt 






, . ... :?•■ 
ïv 

?v •"- 


- - v 


.-15 




*«r^i 




V 

i . <1* 

.. 

. --.-r**" 
* _ 

’ » A 


- -r‘‘ 


a *"* ^ 


^* *#*■<♦* 






lU •• 


• V V 






Vernon Pugh 

Avocat de renom en Angleterre, 
un Gallois, âgé de quarante-neuf ans, 
est le patron méconnu du rugby mondial 


GLWN MOCH (Pays de Galles) 
de notre envoyé spécial 

C’est un gars du pays noir. Donc 
un type bien, taillé pour affronter 
les rudes mêlées de Ferôtence. A 
l’ouest du pays de Galles, contrée 
d'anciennes mme s et de crachin, 
la terre brune ne saurait être mau- 
vaise mère. Elle a les fils qu’elle 
mérite. Et quand Pun d'eux vient à 
s’aventurer vers Cardiff ou 
Londres, par-delà les vallées, c’est 
quH est de robuste constitution. 
Un peu radin, à ce qu’on raconte 
dans les pubs du Nord, mais plu- 
tôt bon gais, toujours disposé & 
trinquer à la vie et an rugby. Bref, 
un vrai Gallois. 

Vernon Pugh, le patron mé- 
connu du rugby mondial, en est 
un. Pourtant, à le voir cumuler les 
honneurs et tes fonctions- avocat 
réputé en Angleterre, président 
de la fédération galloise, pré- 
sident de Flnteniational Board -, 
on aurait presque peine à croire 
que cet homme de quarante-neuf 
ans n’a pas toujours été de la 
caste des nantis, ces gentlemen 
qui, de Londres à Paris, gou- 
vernent les «voyous »d’Ovalie. 1 

Avec ses lunettes de sage, ses 
costumes gris, son bureau bour- 
geois des beaux quartiers londo- 
niens, son amour des voyages et 
du champagne de marque, fl pas- 


serait presque pour un Anglais de 
noble famffle. L’accent, luJ-même, 
est trompeur. En quittant les ter- 
rils pour les prétoires, M. Pugh a 
troqué l'anglais des provinces re- 
belles, écorché, mâché, trituré, 
contre celui de la haute société, 
au verbe plus maniéré, moins ru- 
gueux, mieux adapté à l’humour 
froid qu’il pratique sans façon 
sous de faux airs de clown triste. 

Mais Vernon pugh Teste gallois 
et fier de l’être. Gallois de FOuest, 
de la vallée d’Aman, une de ces 
besogneuses qui plongent des col- 
lines vers FAtiantique. 0 a bien 
mérité de son village de Glwn 
Moch. C’est là qu’il a grandi, dans 
le sillage d’un père mineur, un pa- 
ternel à F antienne. L'été, pour ga- 
gner trois sous, il conduisait des 
bulldozers ou poussait des wa- 
gonnets dans les mines. L’hiver, 
on le croisait surtout sur les ter- 
rains de sport 

POSTES DWLUBICE 

Son cœur d’adolescent balan- 
çait alors entre te rond et l’ovale, 
entre football et rugby. Un motif 
de fâcherie sur ces grasses pe- 
louses oh jeu de mains n’est ja- 
mais vilain et jeu de pieds souvent 
suspect La vallée a fourni tant de 
joueurs renommés - Gareth Ed- 
wards, Bany John, Gerald Davies, 



Qu'est- ce que k Board ? 


L'International Rugby Bpard, dont le siège est Installé & Bristol 
(Angleterre), a été fondé en 1U6. 0 emploie onze permanents et 
fonctionne comme une «fédération internationale > chargée de 
prendre toutes les grandes décisions Concernant ce sport Soixante- 
cinq pays en sont membres, des pins Influents (âande-Ketagne, 
Australie, Rance—) aux motos puissants (Croatie, Bahamas, Para- 
guay—). Son président change chaque aimée au mois de mars, à Foc- 

fit'duBoàrd’ 

(AfiKjânfit 'smrtdi&sja^ AnsttiâfiÇiæKSÇ; peinte, Galles,! r-* 
lande, Noavdle-Zâaitde):'Ee successeur du Gallois Vernon Pugh se- 
ra, en 1995, le français Bernard Lapasset 



etc. - qu’elle blâme volontiers tes 
infidèles. 

Confronté à ce dilemme qui sè- 
merait la zizanie dans plus fane 
famille, Vernon Pugh a longtemps 
riposté avec F énergie d’un bouli- 
mique : « Le samedi matin, je 
jouais au rugby avec mon école, 
V après-midi avec l’équipe du vil- 
lage , et le dimanche je jouais au 
Jbot - »TYois-quarts au rugby, mi- 
lieu de terrain au foot: F aîné des 
Pugh aimait déjà les postes d’in- 
fluence. Il avait alors dix-sept ans 
et se voyait footballeur profes- 
sionnel, disputant le championnat 
d’Angleterre, n porta tf ailleurs 1e 
maillot de l'équipe réserve de Car- 
diff City et cehri de Norwîch, ce 
qui lui permit de jouer à EnfieM, 
le stade mythique du Liverpool 
FC 

Un jour, pourtant, il dm choisir: 
le zéro ou les études? Un nou- 
veau dflqmme. Et et furent les 
j^dgs. à : "i , unlveysî^‘*gallOîse 
puis ài 

le saint des saints. Son frère sera 
dentiste, sa sœur chanteuse 


d’opéra. Lui, fl deviendra avocat 
Sport des élites estudiantines en 
Angleterre, sport des ouvriers au 
pays de Galles, te rugby était à la 
croisée des deux chemins de sa 
vie. D s’accommodait mieux que 
le football à ses études an long 
cours. Ü s’accommodait mieux, 
aussi, à ses convictions d’adulte. 

«En naissant dans cette petite 
partie du monde, on a ce sport 
dam le sang. Cest l’école de la soli- 
darité », confesse-t-il en évo- 
quant, un brin nostalgique, le rug- 
by de sa jeunesse. 

SURPRENANTE ASCENSION 

A l’époque, les mines étaient en 
activité. Les pères en remontaient 
pour lutter dans les mauls ou 
s’aligner sur tes travées, pour en- 
courager les fistons aux gros bras. 
Les querelles d’avants se réglaient 
poings sénés, à la vaillance, dans 
la boue des joups dTfiver: «for- 
mais ce câté'physupre. je donnais 
parfois <Ü&v6i tp‘s^' mdÜ^'àvais 
l’avantage de courir vite/» A 
l’heure du pub, la bière de Fannis- 


tice ré conciliait édentés et bala- 
frés, jusqu’au match suivant 

Brynamman, Llandybie, 
Cwmgors, Cwullynfall... Avec 
Aman United, le dub de ses dé- 
buts, M. Pugh a défié toutes les 
lignes arrière des villages alen- 
tour. Ü a ensuite joué à Ponty- 
pridd, nne formation d’en ve r g ure. 
Mais S'A a fréquenté F Anna Part, 
1e stade magique, c’est unique- 
ment sur tes gradms, pour chanter 
avec les siens, jamais sous le mail- 
lot rouge de la sélection reine des 
armées 70. 

11 reste à comprendre comment 
on tel homme, au passé de joueur 
honorable mais limité, a pu sortir 
de Fanonymat et s’imposer, eu 
1992, à la tête de la fédéctfioiL gal- 
loise pois, deux ans plus tard, à la 
présidence de Flntemational Rug- 
by Board. C’est là nue énigme qui 
intrigue. Dans son fief gallois 
comme & l'étranger, son ascen- 
sion a surpris. 

Faut-il y voâr la récompense de 
ses préceptes d'entraîneur ? Après 
avoir mis un terme à sa carrière de 
joueur en 1980 (fl avait trente-cinq 
ans), il s’est un montent éloigné 
da sport avant de revenir comme 
entraîneur des Hariequms de Car- 
diff, une équipe de second plan 
qu’il amenée en quelques années 
des coulisses à Favant-scène : «Je 
voulais que les gars éprouvent du 
plaisir, qu’ils jouent à la main. 
Seuls deux d’entre eux avaient le 
droit de taper avec les pieds. Disons 
que c’était une certaine philoso- 
phie - » 

nVTBUGBUT ET AMBITIEUX 

Des terrains boueux des comtés 
du Glamoigan au trône convoité 
du «Board», le chemin était 
pourtant long. Sans doute pas- 
sait-il par Londres et les presti- 
gieux cabinets d’avocats. Car ce 
sont bien ses talents de juriste qui 
ont valu à Vernon Pugh de séduire 
les puissants de Fovale. En août 
1989, en effet, fl se voit confier par 
la fédération galloise une enquête 
sur la « désertion» d’une dizaine 
de joueurs et de dirigeants, « en- 
fuis» de la sélection en plein 
stage, en hélicoptère, vers 
FAfrique du Sud, pour célébrer le 
centenaire de la fédération sud- 
africaine. M. Pugh est convaincu 
qu’ils ont été payés par leurs 
hôtes, ^.déserteurs ne seront ja= , 
Mais lui,. Pesa; . 
quêteur, sé rapprochera des gou- 
vernants du jeu. 

En 1992, Mors qu’une nouvelle 


crise vient de secouer la fédéra- 
tion galloise, il prend te pouvoir 
La présidence du Board étant at- 
tribuée chaque année à un pays 
différent, il se trouve que le tour 
des Gallois arrive en 1994. Voilà 
donc comment l’énigmatique 
« Mister Pagh », avocat de renom 
mais dirigeant peu connu, aboutit 
à la tête du rugby mondûil jus- 
qu’en mars prochain. Cette tâche 
1e comble. Son épouse ne dit-elle 
pas qu’il est « intelligent et ambi- 
tieux»? 

«Tfop fnteifigent pour le rugby 
gallois », rétorque un journaliste 
de Cardiff, qui se demande com- 
ment un tel homme, déjà comblé 
sur 1e plan professionnel, parvient 
encore à se motives pour les 
choses de ravale et 1e lancinant 
débat amateurisme-proféssioniia- 
llsme. « Comment ftût-ü pour me- 
ner de front toutes ses activités ? », 
s'interroge un autre observateur. 
Réponse de l’intéressé: «Je 
consacre S0 % de mon temps au 
rugby, fai de bons collaborateurs 
et je prends souvent le train . » 

ESCAPADE 

Suivre son parcours relève par- 
fois de Fexploit La semaine, fl vit 
à Londres. Ce qui ne F empêche 
pas de se déplacer ici on là pour 
assurer la défense d’un serial kiUer 
ou plaider la cause de FEtat sur la 
construction d’une autoroute ou 
d*ime centrale nucléaire. 

Lorsque son emploi du temps 1e 
lui permet, et qu'une réunion ne 
le mobilise pas à Paris ou à Bristol 
(siège du Board), il s’accorde une 
escapade chez les siens, pour en- 
traîner les trois-quarts du Cardiff 
Instituts, la modeste équipe dont 
fl est toujours Fun des coaches : 
« Cest de l’air frais, f en ai besoin. 
Mais le rugby change. Un jour ou 
l’autre, il sera pmfèssionneL L’es- 
prit n’est plus le même qu’avant » 

En fin de semaine, tout s’accé- 
lère. Samedi matin : réunion de la 
fédération, à Cardiff. Samedi 
après-midi : match sous la pluie ; 
les vestiaires, le « club bouse », la 
bière de l’amitiâ. Samedi soir : re- 
tour en ville et retrouvailles, 
coupe de champagne en main, 
avec les jeunes avocats locaux, 
qui voient en lui un modèle de 
réussite. Dimanche : en famille, 
avec, son épouse et ses trois filles. 
A la maison Pugh, on ne parie pas 
anglais' ifiaig gaflorê, comme tit- 
bas^U^tesvafléèsdnpays noie. 

Philippe Broussard 


Patrick, l’autre McEnroe 

Encore en course au troisième tour de l'Open d'Australie de tennis 
face à l'Allemand Prinosil, le frère cadet de John se forge un prénom 


MELBOURNE 

Correspondance 

Plutôt que de devenir un double raté de sou dtaé, Pa- 
trick McEnroe s'est d’abord tanDé sa part de succès en 
double. Pendant longtemps, tes chemins des deux 
frères se sont à peine croisés Fun parsemé de victoires 
et du strass et du stress m édiatiqu e s qui en décou- 
laient, l’autre studieux et sportif! C’était Fépoque où 
Pat était Pat : un étudiant en sciences politiques à qui 
Funimsité californienne de Stanford, cflèbre pour dé- 
nkber tes menteurs athlètes du pays, avait offert une 
bourse sportive, «/étais encore trop « léger» pour pas- 
ser pin après le bac, alors pourquoi refuser des études 
gratuites rt la possibàitéd'aTnéttorer mon jeu en intégrant 
l’équipe tfune des meilleures focs, » «fit Patrick. 

La plupart de ces apprentis champions quittait tes 
bancs de ^amphithéâtre au bout deux ans, suflfisam- 


Encore hésitant, Patrick rempile, ai risque de tout gâ- 
cher. « je jouais le circuit pro pendant mes vacances d’été 
et je marchais très bien en double, mais mes résultats en 
simple me paraissaient trop insuffisants pour justifier un 
investissement total de ma vie dam le tennis; expfique-t- 
TL Je n’avais pas confiance en moi, je ne progressais 
plus. » Licence en poche, il exècre son tennis an point 
d'aller faire les petites annonces. 

Finalement, il suit son instinct et tente l'aventure, 
persuadé aujourd'hui qu’avoir traîné eu route importe 
peu. «Je n’ai jamais eu à m'inquiéter sur le plan /man- 
der, car mes gains en double suffisaient largement à Cou- 


vrir mes dépenses. Alors, fai fini par décider que fêtait 
idiot de renoncer, alors quefamsjhmchi sans problème 
toutes les étapes de ma vie de joueur.» 

Très souvent, il a revu sot frère et applaudi ses vic- 
toires. Parfois, ils se sont associés pour gagner en 
double. A CWcago, en 1991, RR cfisputé sa première 
finale de simple. Et perdu en trois manches. C’était 
contre John. Mais depuis te départ en retraite de ce 
dernier, Pat ne porte plus son nom comme une croix. 
Le 15 janvier; à Sydney, à la veflle du coup d’envoi des 
Internationaux d’Australie, fl s’est adjugé son premier 
titre indivicltid, à vipgt-hirit ans 1 «fétaa content d’at- 
teindre un de mes otÿecüjs, cfit-0 tnmqufltemmL Ma 
condition physique, mon coup droit et mon deuxième ser- 
vice sont meilleurs. Mais il y a encore du boulot » 

A Melbourne, où fl s’était hissé en demi-finales en 
1991,1e jeune Mac pourrait confirma 1 que travail et pa- 
tience finissent par payer. Avec un prochain, adversaire 
largement à sa portée (David Prinosil), il peut envisa- 
ger te perspective d’un face-à-fàce avec Thomas Mas- 
ter en huitièmes de finale. Une manière de rappder- 
son prénom, quand fl a si longtemps dû encaissa 1a 
'c o mpa ra ison sur son nom. Un nom qui avait «ressus- 
rité» Jimmy Cûnnors sorte central de Fhishing Mea- 
dows une nuit d’été de 199L Mené deux sets à z£ro par 
Patrick, exténué, il s’était débattu comme tm beau 
diable avant de remporter ai cinq sets, tour rie pas 
sfodmer devant McEnroe. 

Patricia Joïïÿ 


Franck Durix, pionnier français 
du football nippon 

A 29 ans, le Cannois va tenter l’aventure du championnat japonais 



Noah rase les murs 

Yannick Noah, capitaine de 
r équipe de France de Coupe Da- 
vis, s'alarme de la déroute de ses 
troupes à Melbourne à quinze 
jours du premier tour de te ren- 
condre qui opposera, en floride, la 
France aux Etats-Unis: «Je suis 
tris déçu, les gars ne sont pas prêts 
àattaq uerm premier toar. La plu- 
part ont perdu en trois sets. Us 
joueraient un tournai de plage, ça 
serafcpareB.Rimdieineniimrœ 
ksmurs. f annoncerai ma sékctkm 
après la défiât* d’obvier Dekdtre. 
Je prends en compte les résultats, 
s’ils sont aussi müs les uns que les 
autres, je regarde fqffffarir sor te 
court Ceuxqufiiesesoirtpasvn»- 
mertt bottas soméBminésd’qffke. » 


RÉSULTATS 


BASKET-BALL 

OiMWWNNATDTUBOre DB CLUBS 
Routai demMSnate, 2 1 tour ratons 
POUCE A 

aqutimC^iidxmlftK) 64 -SS 

ftno0taJ4ealM(ttd(^0 89-76 

CSKA**wwO*uO-B^S*i^ueCGrtJ 8S-73 
9B-9I&P 

Ctasscmem: 1. tara T6po; 2. Real Madrid, 
R AlMmSi 15;4. CSKA Moscou M. TM tak m; 
& MOKSafcriqJta Ijücfera.ttiS. & Mdetjoat. 
A 

POUCE B 

aamnanh«CiQKXUHi«et3M 60-ffl 
BotogwaByUrnogofftsJ 7449 

8»tanW0UHBadak»ie{EipJ 61-46 

fCBaiatlmep)4MC(iaflMCNL) 75-64 

eincnm:1. UleFM^Boiogne.PCBaKclonva' 
mutai 15 pu; 5. Umogesy 14; & Uvwkusw, 13; 
7. Obom JL Battn.9. 

TENNIS 

NTWWlOflAUXD’AIJSTRAUE 
Simpto matait troUtaw tou 


K.NoMHta(fth)h.M. SôdiWLnf7)7-46i&4; 
a OehftmStadfaLA. Ofco<4cji4luq&4.M.«; 
A Medetaofljfe.rf’tïàS. (tea=sofcbtoJ6< 
63, 6-3; M. Chang R-U. H* 3 h. M. Dttirn {TtW 
M, ^ 63 ; R Samws {&u rP D b. L Jomton 
{5uU6-l,6i64, 

C«5î»Mrti«Œ»i.n"a»tUC BDogmroaa, 
24 6-3; L SpHe* fltou) bi Y Kan» (hfO 2-6, 63, 
63; L OwenpaTflBUrf>qbLS. Ttetud(F«aJ63, 
64; a SchuttPfl.il' 12) b- A SnashmM 5:062. 
63; M- PtaœÇte.rt»Ah.O. RwdtowbWi* 
63 64 

VOILE 

COUPE DE UAMÆ6CA 

JtM*l9ianwr 

Prvrtarnoundftbia 

Coupe LouisMAton: MrWMiwAtancIbK^rf- 
no^delnta24s;#âp»baa^d*4pan»ta 
4 min 3 s. 

d ueme nt : 1. bntAbwh2Mnit4pa;Z Np- 
poa 3; 3. SfdheydS et Wfo- MM tJÿatoct 2; 
5. cneAosvtaUS- 

Coc^je Otizen : ttuaçfAnoAa b« SBW**5t^c 
deSnta. 

CfaM«m:1-Km9AmK*4fS;2. AncaaPet 
SunmWiai 


CANNES 

Correspondance 

Sans doute pensait-fl qtfïï y avant 
des choses qui frétaient pas fifres 
pomluL La gloire, Taigant. Franck 
Durix, te talentueux capitaine de 
PAS Cannes, se contentait d’une 
réussite cer- 
taine, mais que 
ceux qui appré- 
cient ses quali- 
tés de joueur 
tedaiSque, vif et 
lucide, trou- 
vaient bien peu 
FOOTBALL aboutie. Appelé 
pour te pronitee fiés de sa carrière 
en équipe de Rance lors du stage 
ïvait précédé .le-francerRonraa^ 
nie d’octobre dentier; toanck était 
apparu sur h réserve dans ce monde 
de stars, sa'boullte timide et rougie 
comme Stioufe par te luxe déployé 
dans la rés idence d e Péquipe de 
FiarreàCl alr efo ut a i ne. 

Ce gan ou ri (fisaot sera bientôt, 
en compagnie de Fex-Sfiéphanois 
Gérabl tossi, 1e premia joueur fran- 
çais de Fhfctoire à tenta sa chance 
dans te championnat professionnel 
japonais, ta. j-league, dont la truê- 
sième saison débute Je 18 mas. Du- 
rix vient de condure un contrat avec 
Féqnipe da Nagoya Grampus Hght, 
une des quatorze formations qui 
composent F élite du football nip- 
pon. Cest Arsène Wengex; entraî- 
neur de PAS Monaco pendant sept 
saisons, engagé par Nagoya an dé- 
cembre, qui a pensé à lui pour ren- 
forcer la tentône rouge da cham- 
pionnat japonais; «fi diqtose tfune 

technique complète et collective, rfit-fl. 
De plus, pcw mentait 3 me fal- 

lait des joueurs possédant une grosse 
stobSitÉ mentale, et ü répond bien à ce 
attire.» 

La modestie et ta timidité autre- 
fois maladives de Franck ont été 
bien bousculées par 1a proposition 
de Wfcnger: «B a reçu jais de 250 

-i J 


messages de joueurs qui bd propo- 
saient leurs services, même des inter- 
nationaux », assure Durix, presque 
gBnâ.aestvi^quelesoooiSilcmsfi- 
nanrières proposées pæ* les dubs ja- 
ponais sont royales. «En signant là- 
bas, f assure mon avenir et cehn de 
ma famille. A la Grmte, au bout de 
deux ans de contrat, je ne serai plus 
obligé de travailler. Je serai payé 
commeuntrèsbonjoucurenBaEc.Et 
franchement, B /frétait impossible de 
refuser », avoue Franck Durix 

UN CHOIX HNANCIR 

Clairement, son choix est finan- 
cier, mais te Cannois ne veut pas 
cotuâcfâra qp^abdk^ toute amW- 
tfcm Spratrôe en «dgnanf an Japon: 
«Avec Génrid /tes et Arsène, on va 
essayer de donner une image positive 
du football français, et peut-être ou- 
vrir la voie pour d’autres. » Four 
Phase, tes équipes de la J-League 
avaient surtout tint appel à des stars 
sur te retour (F Anglais Gary Uneter, 
te Serbe Dràgan Stojkovic, PAfle- 
mand IittbarskO et à une large ma- 
jorité de joueurs brésiliens Des 


nardo, Muller, Zinho >a :-eront au ja- 
pon cette saison). L’activée de Fran- 
çais est, selon Arsène Wenger, 
« attendue avec curiosité et intérêt». 

Avec exigence aussi Franck Durix 


équipe nationale compétitive. Les 
étrangers doivent servir cf exemples 
aux jorems japonais, souvent doués 
mais inexpérimentés. Les clubs 
veulent donc reauta des joueurs de 
haut niveau, nwh possédant a uras » 
une mentalité irréprochable. 

De ce côté-là, 2s ne se sont pas 
trompés avec Franck Durix. Le gar- 
çon est un modèle de sérieux et de 
discrétion. Son caractère effacé a 
sa» doute beaucoup nui à sa car- 
rière en France. «C’est vrai que fai 
longtemps été très timide. Avec les 
journalistes, je formais pas à aligner 
trois phrases. Heureusement ma 
femme m’a beaucoup aidé Elle a 
beaucoup de c a ractère abus que moi 

jm rfm ni pat Au inut J f mré nrri vt h 

maturité sur le tard.» 

11 reste, avec Faide de son ami et 
manager jean-Ftançms Larios, à or- 
gfflBser 1e grand départ (Franck s’en- 
volera le l°oa le 2 février, sa frurnOe 
un peu plus tard); à prép ar er les 
trois petites, Théodore, Jade et Jeû- 
na, six, quatre et deux ans, à une vie 
nouvelle; & rempfir des kilomètres 
de formulaires administratifs - 
« fed inimaginable conShe f est défi- 
ais de finstoBer dans ce-pays&--, à 
parcourir les «cinquante bfiûquins» 
que Nathalie Durix a achetée Sur 1e 
Japon. H restera une maisbrr-vîde à 


mfrsur son matelas de doflare. «fiy 

a cinquante-deux matches à jouer, de 

mars à fin novembre. £f je fai pas 
pour habitude de tricher sur un ter- 
ram. B y aura des pressions. Là-bas, 
on me dit que f est de laJoBe. Nagoya 
étnk damer du charrqfion n at, mais 3 
y avait quand même 30000 spect n- 
tezoxpaurdk^inaàiL»LesJapo- 
naâsnriseménamiéa«rasœtefi»t- 
bafl (600000 Bceodés, 12000 dote) 
et sont frafflons caorfidats à Porga- 
msation de h Coupe .du monde de 
2002. tour y activai fl leur fera lin 
championnat de qualité et une 


ra surtout un dnb orphefin de sou 
menteur joueur (Durix évoluait à 
Cannes depuis 1988, mais avait été 
fooné à Lyon, les deux dnbs se ren- 
contrant samedi IX janvier pour la 
29 e journée du thampioHoat). Dans 
' sflaire, te dnb azméen perd sans 
doute bien ï*b que les 7 millions de 
francs qfrfl acqiriert pour Pannée et 
dpmtpi. de aM fr rM que Durix hri de- 
vdt encore. «Bqf, vous savez, je serai 
vite oublié», nuance Franck Durîx le 
nwdesreDeiiièœsimtadeddlai^ 
il s'en fera vite une philosophie. 

Jean-Michel Brochât 
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JEUX 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

Problème n° 848 


HORIZONTALEMENT 

I. La plus belle, c’est le senti- 
ment du devoir accompli. - 
U. Descendant chez l’homme, re- 
montant chez le végétal. Son nom 
lui vient de Palestine. - HJ. Elles 
sont nées en Orient Nul n'est à 
l'abri d’un petit - IV. On Faima. 
Parfois imbuvable. - V. Suppo- 
sées. Préférées d’Esaü, peut-être. 
- VI. Préposition. On peut s’y ré- 
signer. -VIL Un père, pour Lacan. 
Déjà monté à la tête. Possessif. - 
VUI. U n’est plus dans le coup. 
Reste ouvert Regrette de ne pas 
être un as. - IX. Pourra être 
conservé. En Belgique. - X. Cest 
toujours mieux qu’être SDF. 

VERTICALEMENT 

L Maniaque des petits profits. - 

2. Ne met pas le nez dehors. 
Fleuve. - 3. Additif. Est encore de 
saison, mais tout juste. - 4. Dé- 
mons. -5. Pousse au départ Pour 
un baron. - 6. Connaître son âge 


est difficile. Direction. - 7. Bien 
de son temps. Ornement Permet 
la prise. - 8. Leste. - 9. Menaient 
l'attaque. - 10. Délicatesse. Son 
compte est bon en Hertz. Fleuve. 

- il. N’existe qu’en rêve. Four ne 
pas mourir de faim. -12. On fît de 
vieux os dans sa vallée. Restitu- 
tion. - 13. Sensiblement plus éle- 
vé que le 2 du IL 

SOLUTION DU N* 847 
Horizontalement 
L Gribouillages. - D. Remords. 
Osent - UI. Etale. Attendu. - 
IV. Erg. Aéra. Loup. - V. Nœuds. 
Galure. - VL Pu. Nettoie. Ef. - 
VU. Esses. Are. Leu - VIH. Ases. 
Preuve. - EX. Cerclai. Lagon. - 
X. Essoufflèrent 

Verticalement 

L Greenpeace. - 2. Retroussés. 
-3. Image. Sers. - 4. BoL Unesco. 

- 5. Oréades. Lu. - 6. UtL Est 
PAF. - 7. Isar. Tarif. - 8. Tbgore. - 
9. Lot Aïeule. - 10. AseDe. Var. - 
11. Genou. Lèse. - 12. Endurée. 
On. - 13. Stupéfiant 

François Dorlet 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



ECHECS 

Problème n°16Z1 


veloppement est décisive. 

h) Toujours forcé. Si 11..., 
Cf6 ? ; 12. Dal I 
0 Bien plus fort que 12 . Dxb4. 
j) 12™, Cé7 est toujours inter- 


- nw-. jjfti cause de43. Exfô — 


TOURNOI DE GRON1NGUE, 
DÉCEMBRE 1994 
Blancs : J. Hodgson (G.-B.). 
Noirs: B. Gulko(USA). 
Partie anglaise 



{S 16. GM 

«(ml 

2-93 

96 17.ÇB 

Rft 

3.FP 

Fg7 1S.OHK 

Pxdfi 

4.S3 . 

Ofi 19.046 

Txd6M 

*.*(■) 

«(b) 20.CX46 

DwJ6 

6.b4!« 

0*4 (d) Zl.lWto) 

MA 

7.2Æ4 

0*4 22-Td5 

DP (P) 

xcJfiKé) 

fai 23-TxaS 

COM 

!Da4 

F6(fl 24.044 

*W 

lacs 

FU(q) 25. TM 


11-F62 

fffll] 26.Dxd4 

Tffl 

12.M0 

>5® 27J4___ 

Dd7 

11 U 

9x1600 28.THSM 

«g» 

14.TxhS 

Dé7 29.05 

Dg4 

'AMCL_ 

TM 30-gxftI abandon® 


NOTES 

a) Ou 5.h4; 5.d3; 5.Cf3 et 
5.m 

b) Cette variante symétrique 
peut se poursuivre également 
par 5™, Cf6; Ô.Tbl, a5; 7.d3, 
0-0 ; 8. Fg5, d6 ; 9. Cf3, h6 ; 
10. Fd2, Fé6 ; 11. h3, d5I (Kaspa- 
rov-Beliavski, Reggio-Emilia, 
1992); ou aussi par 5..., d6; 
fi.Tbl, a5, 

ç) 6. Les complications tac- 
tiques commencent par ce gam- 
bit 

d) Une tentative de réfutation. 
Les Noirs ne souhaitent pas en- 
trer dans la variante 6-., çxb4 ; 
7. axb4 ; Cxb4 ; 8. Fa3I qui cède 
au F-D la diagonale a3-f8. 

é) Après 8. Dç2, bxç3 ; 9. dxç3, 
les Blancs ont perdu un pion 
sans la moindre compensation. 
Ce sacrifice de qualité, purement 
positionnel, réduit à néant l’idée 
des Noirs (6..., Cxb4) et met en 
évidence la faiblesse des cases 
noires ennemies et notamment 
la case dô. 

f) Si 9™, Fg7;10.Cd6+, Rf8; 
LLDxb4, Dé7 ; 12. Fa3, etc. 

g) Une curieuse position. Les 
Blancs, avec deux pions et une 
qualité en moins, doivent dé- 
montrer que leur avance de dé- 
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Jk) Encore forcé; $121^ g5 
14. Cxg5. • “• 

l) Toutes les forces blanches 
sont en action alors que les 
Noirs sont paralysés (te Fç8, la 
Th8 et te C§8, les pions d7 et b7). 

m) Essayant de limiter 1e Fb2. 

n) Rendant la qualité en ayant 
gagné trois pions. 

o) Mais cette mine fait tout ex- 
ploser. 

p) Ou 22™, Dçô ; 23. Dxa5. 

q) Enfin. 

r) Menace 25™, Cç6. 

s) Sans craindre 28™, Dxg4 à 
cause de 29. Dxg4, Fxg4; 

30. Tg5+! 

f) Si 30™, Dxh5 ou 30™, Dxg2 ; 

31. Fxé7 ; Si 30..., Dxd4 ; 
31. Fxd4, Cgô ; 32. Fd5+, etc. Une 
sévère défaite du champion des 
Etats-Unis. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1620 
N. ARGUNOV (1992) 

(Blancs : Rgô, Tb3, Ffl. Noirs : 
Rd8,Té7,Fâ2,Pg2. Nulle.) 

1. Td3+, Ré8 ; 2.Fxg2, Fbl; 

3. Fçô+, Rf8 ; 4. Fé4, Txé4 ; 
5. Td51I, TS5+ ; 6. Rhô, Txd5. Pat 


ÉTUDE N°1621 
L. MITROFANOV 0979) 



Blancs (4) : Rd8, Th2, Ca7, Pb5. 
Noirs (5) : Ra8, Tçl, Pç5, é2, é4. 
Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


Préparez 
vos voyage 
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ANACROISÉS(R) 

Problème n° 849 


Les Anacroisés sont des mots croisés 
dont les définitions sont remplacées 
par les lettres de mots & trouvez Les 
chiffres qui suivent certains tirages 
correspondent au nombre d’ana- 
grammes possible, mais implacables 
sur la grille. Comme au Scrabble, on 
peut conjuguez Tbus les mots figurent 
dans l'Officiel du Scrabble (Larousse). 

HORIZONTALEMENT 

1. BETTLMOS. - 2. AŒFHLU. - 
3. AAINOR5. - 4. EEIMNRSU 
(+6). - 5. AACCENN. - 6. EHM- 
NORT (+2). - 7. AIILNQU. - 
8. DEEINNTU. - 9. AHNSZ (+1). 

- 10. AAEIPSST (+1). - 
11. AEIINNRS. - 12. AAABGRTU. 

- 13. AEEINSV (+2). - 
14. AEELLNRT. - 15. ACEENOSY. 

- 16. AIILNOSS (4-2). - 
17. ADEEILS (+1).-18. ABEESSST 
(+ 2). -19. ENOSSST. 

VERTICALEMENT 
20. AEMNOTT. - 21. AEEIRSST 
(+9X - 22. EINNOSU. - 23. EE- 
NOSTUU. - 24. EEÏNPT (+ 3). - 
25. EHORSS. - 26. ELNNORU. - 
27. ABEnLST. - 28. EHIRSZ. - 
29. AACEGIST. - 30. CEEERRX 
(+1). - 31. AAELNSSY. - 32. AC- 
DEFOU. - 33. ADEEINTV (+3). - 
34. AAENQRU. - 35. ADEEHMOR 
(+ 1). -36. BESSSU.-37. CEUNTU 
(+1). - 38. AACEILNS (+3). - 
39. EILLNOT. - 40. EEEINNSS 
(+ 1). - 4L AENSSSS. 


SOLUTION DU N- 848 
1. GARÇONS. - 2- MO VIO LA, vi- 
sionneuse. - 3. ALIENEE - 4. RA- 
CONTAR - 5. CASSANT - 6. SCIS- 
SION. - 7. IPSEITE. - & SHINTOS. - 
9. TANNEUSE - 10. SUERIEZ (USE- 
RIEZ). -IL JUDAISER.-12. REGENCY. 
- 13. EPANDUE (PENAUDE). - 14. VI- 
SITEES. - 15. OERSTED, unité d'inten- 
sité magnétique (DETORSE). - 16. AR- 
R15EES (SERIERAS). - 17. GRESILS 
(GLISSER). - 18. SOULAGEA. - 19. OS- 
SEUSES. - 20. GACHETTE. - ZL JEU- 
NANT. - 22. ALAISEE. - 23. RUPTURE 
(RUPTEUR). - 24. RISETTES (SER- 
TITES). - 25. ANODISE (ADONIES, DA- 


SONAHN0. - 27. NENUPHAR. - 28. 
SURFEUR (FUREURS). - 29. SINISEES. 

- 30. SE NNEU R. - 3L RECITEZ (OTE- 
REZ, CREITEZ, TERCIEZ, TIERCEZ). - 
32. MANITOU (TINAMOU). - 33. RI- 
DAGES (DEGRISA, DIGERAS). - 34- 
SESSILBS, insérés sur la tige.- 35. ELI- 
GIBLE. -36. ETETEES-- 37. OTTOMAN. 

- 3& ENERGIES (INGEREES, RESI- 
GNEE). - 39 LAINAGES (AGNELAIS, 
ANGLAISE, LANGEAIS, SALINAGE). - 
40 CENELLE. - 4L CATALYSA. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


DAMES 

Problème n° 498 


• LE COIN DU DÉBUTANT 
Les grands classiques. 

Schémas (suite) 

Le coup Springer 
Le grand maître néerlandais 
Springer, champion du monde en 
1923 et en 1928, fut aussi un re- 
marquable pédagogue pour « ef- 
feuiller » ses combinaisons à l’in- 
tention des nouveaux amateurs. 
• 1 er exemple. 

12 3 4 


47 48 48 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
SOLUTION : 27-22 (18x27) 
32x21 (23x41) 21-17 (11x22 ou 
12x21) 42-37 (41x32) 38x7 1 ; pas- 
sage à dame, +. 

• 2 e exemple. 

Celui-ci est spectaculaire par la 
rafle finale de cinq pions. 

12 3 4 



SOLUTION : 27-22 (18x27) 
32x21 (23x41) 21-17 1 (11x22) 42-37 
(41x32) 38x291 , -k 

L’UNIVERS MAGIQUE 
Dans la position d-dessous, le 
maître national G. Goumier, dans 
une partie libre, en 1962, au Da- 
mier toulousain, força, avec les 
Blancs^:te gain du pion à partir 
d’un -tpoüvement très secret, 
splendide. 

l 2 3 4 


Noirs : dame à L pions à 4, 12, 
13,14,19,21,22,25. 

29-23! (19x39) 4&42Ü (39x48) 
31-27 (22x31) 37x10 (48x44) [tes 
360 degrés] 49x40 (4x35) 40-35 
0x40) 45x34 (15-20) 35-301, les 
Noirs sont mat 


PROBLÈME N° 498 
F. MARTI N S (LISBONNE, 1963) 




47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 


47 48 49 50 

B+j par forcing. 

SOLUTION: 34-291! 

(23x34, forcé) 40x20 05x24) 37- 
3111 De cheminement de l’esprit 
imagjnatif, inventif] (26x37) 42x31 
(21-26, a ; b) 28-231! [superbement 
vu II (26x17) 23x211 

a) (24x29 ou 24-30) 48-431! c’est 
encore délicieux, tes Noirs étant à 
nouveau contraints de céder un 
pioa. 

b) 09-23) 28x30 (21-26) [très 
belle tentative] mais 22-18!! [à 
conserver dans ses archives] 
(26x28) 27-221! puis 18-121!, la va- 
riante, à notre avis, la plus irrésis- 
tiblement séduisante. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
N° 497 
A. POIRIER 
(Canada, 1963) 

Blancs : pions à 29, 30, 31, 32, 
33,34,37,40,43,45,48,49. 


47 48 49 90 

Les Blancs jouent et gagnent 

Un problème «facétie». Solu- 
tion dans la prochaine chronique. 


Pour progresser rapide- 
ment dans la conduite de la 
partie : l’organe officiel de la 
Fédératio n fran çaise du jeu 
de dames (FFJD). Dix numé- 
ros par an. Du débutant an 
grand maître international 
Nombreuses illustrations de 
combinaisons et de mouve- 
ments stratégiques, informa- 
tions sur toutes tes compéti- 
tions. :Mto niant- de 
l’abonnement annuel : 170 F. 
A établir au nom de la Fédé- 
ration française du jeu de 
dames et à adresser à sa tré- 
sorière : M"* Bormefoy, 9, 
chemin de la Fontaine-au- 
Cayen, 21000 Dijon. Se re- 
commander du Monde. 


Jean Chaze 


LA DOCUMENTATION 
DU lUonde SUR MINITEL 


Vous recherchez un article pubfîé par le Monde depuis janvier 1990. UMondémet 
à votre disposition deux services sur Minitel, avec plus de 200.000 textes en ligne. 

36 17 LMDOC 

récherche par thème, rubrique, pays, auteur, etc... 

3639 04 56 

lecture en texte intégral 
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BRIDGE 

Problème n* 107 



tes Américains étaient inter ve nu s 
sur l’ouverture de ISA d’ouest et 
avaient perdu 500 (deux de chute 
contrées) à 2 COeurs, en salle ou- 
verte Hamman, en Ouest, avait fa- 
cilement gagné 4 Piques, un 
contrat qui, à première vue, sem- 
blait infaisable. 


6V95 

UAR983 

OD942 

*9 


A A 1 08 3 
D V5 
O A6 
+ A753 


Ouest 



6D2 
01072 
010875 
6DV106 


6R764 
<764 
ORV3 
+ R842 


Nord Est Sud 

fenu Wbtff Chah 

passe passe 
ISA passe 2* passe 

24 passe 46 passe™ 

Perron, en Nord, a entamé As et 
Roi de Coeur et a contre-attaqué 
te 9 de Trèfle sec. Comment Ouest 
(Bob Hamman) a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute dé- 
fense? 

Réponse 

Il semblait y avoir au moins un 
Ibèfle perdant, mais, grâce A ub 
jeu d’élimmation, Hamman arriva 
très vite à dix levées. H mit te 9 de 
nèfle avec l’As, tira le Roi de 
Pique, TAs de Pique et la Dame de 
Coeur (pour défausser le 4 de 
Tïèfle),pms 3 joua Y As de Carreau 
et fit Fmtpasse à la Dame de Car- 
reau. Enfin fl défaussa le 3 de 
Itèfte sur le Roi de Carreau, réafi- 
sa le Roi de Ttèfle et mit Nord en 
main par un troisième coup 
d’atout Perron fit te Valet.de 
Pique, mais £1 n’avait plus que des 
couleurs rouges à jouer dans™ 

pa?te dernier atout (fune°d£s 
mains et la défausse du dernier 
Ttèfle de l'autre main). . 

CONTRE-ATTAQUE MORTELLE 
La défense est souvent un art 
dffficflunMfUOgi 
tton 

! « . . — • —..j 

d* une donne du Grand National. 
d’Amérique de 199L - 
61098754 
<?A42 
076 
6104 


6D3 
RV9 
O V9542 
6V75 


N 

O E 
S 


6 R62 
V 10873 
O AD 108 
693\ 


6 AV 
<PD65 
0 R 3 

6ARD862 
Ann. : N. don. Bers. vuhL 
Ouest Nord Est Sud 
-. passe passe 2 SA 
passe 4 <9 passe 4 6™ 

Oue^ ayant entamé le 2 de Car- 
reau, Est prit avec FAs de Carreau 
et il crut oou de rejouer la Dame 
de Carreau prise par le RoL Sud a 
alors tiré lAs de Pique second 
puis le Valet de Pique. En main 


avec la Dame de Pique, quelle 
carte Stewart, en Ouest, a-t-Üjouée 
pour faire chuter QUATRE 


3 


PIQUES? 

Note sur les enchères 
L’ouverture de 2 SA, qui n’est 
*s très classique, est logique car 
main avec La belle kmgueurà 
Trèfle vaut plus de 20 pomfs. le 
samà4 Coeurs était im Texas pour 
ue Nord-Sud s’arrêtent à 
Piques joués par Sud. 

COURRIER DES LECTEURS 

Dormes préparées (ri» 1603) 

Trois lecteurs (G.G., CM. et 
LT * l'ordinateur! 

le votre 

. . : respect 

güefaijwurhri, est bien imprudent 
trmscrtre « erreur» air son écran 
si, à kl première levée, le dédorant 
prend avec l’As de Cœur de sa main 
(au lieu du Roi du mort). On peut 
encore rétablir la situation en ne 
donnant qu'un coup d’atout, et ce- 
la devient même un problème amu- 
sant» 

Cest exact, mais cette donne 
préparée par tes fameux cham- 
pions Besse et Bernasconi doit 
être jouée avec les mains adverses 
cachées, et il est donc exclu de ne 
pas donner deux coups (FatouL 
Quant à A. B^ü voudrait savoir 
«comment H est possible de ne pas 
donner un Cœur quand Est coupe 
lorsque le mort joue le troisième 
Tkife?». ‘ 

Ibot simplement en défaussant 
le dernier Cœur du mort sur le - 
quatrième Trèfle maître de Sud ! 

PhiBppe Brugaoa 
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Pluie et vent 
à l'ouest 


AGENDA 


LE MONDE /SAMEDI 21 JANVIER 1995/25 


AU LEVER DU JOUR, une nou- 
velle perturbation abordera la 
Bretagne et touchera le matin le 
Nord-Pas-de-Calais, la Somme, la 
Normandie et les Pays de Loire, 
accompagnée de pluie modérée 
Pl^s forte prés des côtes. Le vent 
de sud-ouest s’illustrera avec des 
rafales pouvant atteindre 130 km/h 
le long du littoral de P Atlantique 
et de la Manche, et 90 km/h à Fin- 
térieut Des Ardennes à la Gironde 
en passant par la Champagne, le 



V;: WA 


Prévisions pour le 21 janvier à 12h00 


La qualité de l’air 
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Tendonce 


Centre, le limousin et Poitou- 
Charentes, le cid se chargera ra- 
pidement en cours de matinée. 
Sur le reste du pays, à Fest «Tune 
ligne Lorraine -Bourgogne-An - 
vergne-MîÆ-Pyréaées, le de] sera 
variable et. les nuages réserveront 
des éclaircies, plus généreuses sur 
le Nord-Est Le vent d’ouest ba- 
laiera tes côtes méditer ranéenne s 
avec des pointes de 50-km/h. 

L’après-midi, la perturbation 
poursuivra sa route : elle concer- 
nera une large moitié ouest du 
pays. Sur le Nord-Picardie, les Ar- 
dennes, la Haute-Normandie, les 
Pays de Loire, le Poitou-Charentes, 
le Centre et FOe-de-France, le ciel 
couvert donnera des pluies faibles 
à modérées, accompagnées d'on 
vent de sud-ouest so ufflan t jus- 
qu’à 90 km/h en rafales. La situa- 
tion sera plus critique sur la Bre- 
tagne et la Basse-Normandie, où 
les précipitations seront fortes et 
pourront localement provoquer 
des cumuls importants. Le vent de 
sud-ouest sera encore de la partie 
et pourra souffler jusqu’à 140 knVh 
près des côtes. A Pavant de ce 
corps pluvieux, les nuages s’épais- 
siront de l’Alsace-Lorraine à la 
Gascogne en passant par la Bour- 
gogne, le Bourbonnais, FAuvergne 
et le Quercy, mais resteront inof- 
fensift. Enfin, le Béarn, Mïdi-fyré- 
nées, le Languedoc-Roussillon, la 
région Rhône-Alpes; la Franche- 
Comté et la Provence-Côte-d’Azur 
coimaStront un après-midi assez 
bien ensoleillé. 

Côté mercure, les températures 
minimales seront légèremnt supé- 
rieures aux normales saisonnières. 
Sur la moitié ncnd, elles s'étage- 
ront de 2 à 9 degrés de Test vers 
Fouest, contre une moyenne de 4 
degrés sur la moitié sud, malgré 
quelques gelées sur la région 
Rhône-Alpes. L’après-midi, le 
thermomètre indiquera 7 degrés 
sur te Nord-Est et avoisinera tes 10 
degrés sur le reste du pays. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 


BULLtTiNDtNNEiOTMENT 


Votd les hauteurs d’enneige- 
ment au mercredi 18 janvier. 
Elles nous sont communiquées 
par 5kf France, r Association 
des maires des stations fran- 
çaises de sports d’hiver (El, 
boulevard Hanssmann, 75008 
Paris- TéL : (1) 47-42-23-32), qui 
diffuse aussi ces renseigne- 
ments sur répondeur télépho- 
nique au (1) 42-48-64-28 ou par 
Minitel : 38-15 code CORUS. 

Les chiffres indiquent, en 
centimètres, la hauteur de 
neige en bas, puis en haut des 
pistes. 

HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz: 60-160; Les Carroz- 
d’Araches: 80-190; Chamonix: 
60-332 ; Châtel : 70-160 ; La Ou- 
$az : 60-240 ; Combloux : 80-180 ; 
Les Contamines-Montjoie : 70- 
190 ; Flaine : 125-nc ; Les Gets : 
70-135 ; Le Grand-Romand : 50- 
130; Les Houches: 60-130; Me- 
gève : 70-165 r Morillon : 60-210 ; 
Moraine- Avoriaz : n.c. ; Praz-de- 
Lys-Sommand : 60-120 ; Praz- 


] «d IM 


sur-Arty : 80-170 ; Saint-Gervais ; 
, 85-115 ; Samoêns : 100-250 ; Tbol- 
‘lon-Les M émis es : 75-115. 

SAVOIE 

Les Aillons: 40-130; Les Arcs: 
98-245; Arèches-Beaufort: 70- 
195 ; Aussois : 60-100 ; Bessans : 
80-100; Bonneval -sur-Arc : 80- 
230; Le Corbier: 54-160; Cour- 
chevel: 55-182; Tama: 55-182; 
Crest-Voland-Cohennoz : 80- 
120; Fhnnet: rue. ; Les Kareffls : 
90-180; Les MenuÉres: 80-180; 
Martm-Bellev. : 60-180 ; Méribd : 
110-155 ; U Norma : 80-160 ; 
Notre-Dame-de-BeUecombe : 
70-180; Feisey-Vallandiy: 110- 
175 ; La Plagne : 95-205 ; Pralo- 
gnan-la-Vanoise : 100-160; La 
Rosière 1850: 132-200; Saint- 
François-Longchamp : 120-200; 
Les Saisies : 110-160 ;Tignes : 112- 
190; La Toussuire: 80-120; Val- 
Cenis: 35-140; Valfréjus: 70- 
130; Val-d’Isère: 80-200; Val- 
loire: 60-180; Vahneinier : 60- 
180 ; Valmorel : ne ; Val-Thorens : 
165-230. 



Prévisions 
pour le 21 janvier 
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PRÉLÈVEMENTS MENSUELS : Je icoiripKT auprès dn sente abonnements. 
CTKANŒK ENVOYfi PAR VOUE aCkŒNNE: tarif sur demande. 
CHANGEMENT D’ADRESSE ; merci de transmettre voue demande 
demtsenrines «vam votre ddpen en frxftyiart votre numéro tfabamt 
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' POUR VOUS ABONNER 

REMPLISSEZ CE BUUEriN EN CAPITALES D'IMPRIMERIE ET ENVOYEZ-LE 
ACCOMPAGNÉ DE VOIRE RÈGLEMENT A L’ADRESSE SUIVANTE: 

SBCVIŒ ABONNEMENTS : X, ?(acc HabavBcsrc-litéxy 
MESt WRY-SUR^EOŒ CEUX. 


BULLETIN D’ABONNEMENT 
Durée 3 mois □ 6 mois □ 1 an □ 

Nom: Prénom: . 

Adresse: 

Localité: 

Code postal : Pays : sdmqmi 


TEMPÉRATURES 
dal9 janvier 1995 

mariiw^wlnima 


AJACCIO 13/3 

MARRTTZ MA 

BORDEALK nfi 

BOURGES gp 

BREST. VS 

CAEN IQp 

CHERBOURG Vft 
CLERMONT-F. B/S 


DIJON S/4 

FORT-DE-fR. 30/20 
GRENOBLE 3/0 
ULLE 7/7 

LIMOGES 1K> 
LYON, BRON 9/6 
MARSEILLE 12/R 
NANCY RA 
NANTES 12/7 
NICE ■ TS/S 
PARIS 9/S 

PAU 13^4 

PERPIGNAN 13/5 
PoontA-Pit 3i/n 
RENNES UAS 
SHX-RHMON 29PA 


ST-EHENNE 9/6 
STRASBOURG t/l 
TOULOUSE IÜS 
TOURS 9ft 


AL GER 

AMSTERDAM 

ATHÈNES 


33/20 

HKUXELLE9 7/6 

BUCAREST -6/-10 
BUENOS AL 27/20 
CARACAS 30 / 20 

CHICAGO 40 
COPENHAGUE -IM 
DAKAR 
DJAKARTA 
DOSAI 
DUBLIN 


BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

3404 

15/S 

-2A5 

FRANCFORT 

GENEVE 

HANOI 

BERLIN 

BOMBAY 

2/-3 

31/19 

ISTANBUL 

JÉRUSALEM 


I 


KIEV -0-17 
KINSHASA 2#Z1 
LE CAIRE 16/S 
LIMA 2B/Z1 

LISBONNE W2 
LONDRES HV6 
LOS ANGELES 13/8 

iianmouKG su 

MADRID 9/6 
MARRAKECH 2Q/6 
MEXICO 24/9 
MILAN ^ 7/-6 

MONTRÉAL 2/0 
MOSCOU -n/4s 
MUNICH 5/-3 
NAIROBI 26/9 


NEW DELHI 19/10 
NEW YORK 4/3 
PEKIN V-8 

PRAGUE -3 f-4 
PRETORIA 2VM 
RIODEJAN. 35C6 
ROME 13/2 

SAN FRANC 9/6 
SA NTIAG O 29/13 
ST-PETERSB. —B/— Il 
STOCKHOLM 0/0 
SYDNEY 24/20 
TOKYO 8/1 

TUNIS V/S 

VARSOVIE -S^ll 
VIENNE -V-S 
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Situation 1e 20 janvier 1995 

'v. : rr^TT---r 

‘ ^DXunaMÉ-rnmtE 

Alpe-dTluez: 70-230; Alpe-du- 
Grand-Sene;80-l3b;Auri9-en-Oi- 
sans: 100-170; Autrans: 50-100; 
Chansousse: 120-140; Le CoHet- 
d’AUevard: 50-110; Les Deux- 
Alpes: 60-250; Lans-en-Vercors: 
80-100; Méandre: ne; Saint- 
Piare-de-Chartreuse: 40-60; Les 
Sept-Laux: 60-200; Vfllard-de- 
Lans: 100-150- 


Anron : nx. ; BeuD-tes-Launes : 50- 
50 ; Briançon : 30-100 ; Isola 2000 : 
20-40; Montgenèvre: 70-120; Or- 
dères-Meriette: 40-80; Les Ones: 
40-65 ; Pra-Loup : me. ; Puy-Samt- 
Vincent: nx.; Le Sauze-Snper- 
Sauze: 20-40; Serre-Chevalier: 
30-100; Super-Dévoluy: 40-50; 
Valbeig: 20-30 ;VaHTAHos-Le Sd- 
gnus: 15-05 ; VàHfAüos-La Foux: 
30^0 ;Risoul: 25-45 ;Vars: 25-45. 


Ax-les-Thennes : 100-150; Caute- 
rets-Lys: 150-230; Font-Romeu: 
me.; Gourette: 75-140; Lnchon- 
Srqjérbagnères: 100-160; Luz-Ar- 
(fiden: 115-160; Peyragudes: 120- 
1 60; Piau-Engaly: UO-120; Saint- 
Lary-Soulan : 80-110. 

AUVBtGNE 

Besse-Super-Beme: 40-70 ; Super- 
Uocan: 50-601 


Métabief-Moat-d»Or: 55-96; Mî- 
jonx-Lefex-La Faucille : 50-110 ; Les 
Rousses: 80-120 

VOSGES 

Le Bonhomme : 70-100 ; La Bresse- 
Hohneck : 70-90; Gérardmer: 
nx>; Saint-Maurioe-sur-Moselle : 
n.c ; Ventnm: 55-100 • 

LESSHnONSÉTRAN^B 
* Pour ces stations on peut s’adres- 
ser à Foffice de tourisme de chaque 
pays. Allemagne : 9, boulevard de 

ta Madeleine, 75001 Paris, téL: 40- 
20-01-88 ; Andorre: 26, avenue de 
ropéra, 75001 paris, tél : 42-61-50- 
55 ; Autriche: 47, avenue de FOpé- 
ra, 73002 Paris, téL : 47-42-78-57; 
Italie : 23, rue de la Paix, 75002 Pa- 
ris, téL: 42-66-66-6 8; Suisse: 
11 bis, rue Scribe, 75009 Paris, tfl. : 
47-42-45-45. 


Commandez vos disques 
sur Minitel 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ MANCHE. Eurotunnel va être 
obligé de modifier la configura- 
tion de ses navettes, les caisses 
de voitures très basses ayant été 
endommagées lors de rembar- 
quement En attendant un appa- 
reil permettant de repérer les vé- 
hicules dont la hauteur an sol est 
inférieure à neuf centimètres a 
été mis en place. 

■ ZURICH. La sodété des trans- 
ports publics de Zurich a vendu à 
la Corée du Nmd dix-huit tram- 
’ways vieux de quarante ans. 
Après avoir été révisées et re- 

■ peintes, les rames seront ache- 
minées par bateau de Bâle vers 
le port néerlandais de Vhssingen 
et, de là, à Pyongyang. 

■ PARIS. Sandrine - c’est le 
nom donné au tonnelier de la fu- 
ture ligne de métro Météor - est 

j arrivée le 17 janvier à ta station 
Pyramides. Depuis sa mise en 
service en juillet 1992, Sandrine, 
qui devrait arriver le 1« juillet 
sous le square Louis XVI près de ' 

' ta gare Saint-Lazare, a parcouru 
plus de trois kilomètres le long 
t desquels ont été installées plus 
' de 15 000 plaques de béton de 4 
, tonnes chacune qui constituent 
l’oss ature du tunnel. 

■ AUSTRALIE Pour des raisons 
économiques, Qantas, compa- - 
gnie australienne, n’assurera 
plus fin mars ses trois vols heb- 
domadaires pour Paris. ' 

■ BRUXELLES. Le TGV euro- 
péen a fait ses premiers pas, le 17 

'janvier, avec l’inauguration 
d’une liaison rapide Bruxelles- 

■ Paris qui sera ouverte au public 
le 23 janvier: Le Tbalys, train gris 
et rouge reliera, progressive- 
ment d’ici 2005, la France, la Bel- 
gique, l'Allemagne et les Pays - 
Bas. Les passagers mettront trois 
heures poux effectuer le trajet 
Paris-Cologne, un peu plus de 
trois heures pour Paris-Amster- 
dam et une heure et trente-huit 
minutes pour Bruxelles-Co- 
logne. 

■ ALLEMAGNE Les touristes 
allemands sont ceux qui dé- 
pensent le pins à l'étranger (50 
milliards de marks en 1994 
contre 44,5 en 1993), selon le 
rapport mensuel établi en jan- 
vier par la Bundesbank. Us sont 
suivis, mais de loin, par les Japo- 
nais (38 milliards de marks en 1993). 


Prévision pour le 22 janvier 1995 

IET - PARIS EN VISITE 


Sameffl 21 janvier 

■ L’HÔTEL DE NOINTEL: pla- 
fond de Wattean et salons Napo- 
léon m (45 F), U heures, 12, rue 
de Poitiers (Didier Bouchard). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33F + 
prix d’entrée) : les primitifs des 
écoles du Nord, 11 h 30 ; la pein- 
ture française, 14 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ LA MAISON DUFONTAINIER 
(lampe de poche, 40F), 13h30, 
42, avenue de l’Observatoire 
(Sauvegarde et mise en valeur du 
Paris historique). 

■ LES ÉGUSES DU MARAIS 
(40 F), 14 heures, parvis de 
l’église Saint-Gervais (Sauve- 
garde et mise en valeur dn Paris 
historique). 

■ LE « CHINATOWN » DU XDI C 
et ses lieux de culte (50 F), 
14 h 30, sortie du métro Porte de 
Cboisy devant la BNP (Christine 
Merie). 

■ LE OMETtÈRE DES SUPPLI- 
CIÉS (37 F + prix d’entrée), 
14 b 30, angle de la rue de Picpus 
et de l’avenue de Saint-Mandé 
(Monuments historiques). 

LES SERVICES 
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IL Y A 50 ANS DANS 

ÆfWùnJt 

L'esprit 
de guerre 


« CELA NE VA PAS mieux que 
sous les Allemands. » Cette parole, 
qui révolte ainsi prononcée, ex- 
prime une vérité. Pour ne prendre 
qu’un exemple, notre réseau fer- 
roviaire disposait «sous les Alle- 
mands» de trois ibis plus de lo- 
comotives qu’aujourd’hui, alors 
qu’3 n’y avait pas chez nous de 
théâtre actif de combats. 

Devant de telles difficultés, le 
gouvernement dispose d’une ad- 
ministration fortement secouée 
par la Libération, appauvrie dans 
ses cadres, et fatiguée. Fatiguée 
comme tons le pays, car nous 
payons encore ceti : les privations 
et les souffrances de quatre an- 
nées. 

Et si le ressort du peuple fran- 
çais est un patriotisme ardent, 
peut-être inégalable, l’esprit ci- 
vique des Anglo-Saxons, l'esprit 
de sacrifice des Russes, l’esprit de 
discipline des Allemands sont 
remplacés chez loi par ce qu’il 
nomme son système D. 

Que l’esprit de débrouillage 
nous rit parfois sortis de peine, 
cela est possible, mais c’est après 
nous y avoir mis. Florissant au- 
jourd’hui, à l’heure de la grande 
solidarité, fl produit trop souvent 
anarchie, démagogie, iniquité. 

Le général de Gaulle a convié 
une fois de plus tous les Français 
et toutes les Françaises à porter au 
maximum leur effort de guerre. 
Les souffrances vécues risque- 
raient de perdre leur sens, les 
réussites acquises pourraient à 
chaque instant être compromises 
ri T inflexible volonté de vaincre 
qui mène nos soldats sur les diffé- 
rents fronts n’ammait 
constamment le peuple tout en- 
tier : gouvernement, fonction- 
naires et administrés. 

(Le Monde daté 21-22 janvier 
1945.) 


■ L’HÛTEL-DIEU et la médecine 
autrefois (50 F), 14 h 30, entrée 
côte parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
Exposition Derain (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
ViDe de Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET (25 F + 
prix d’entrée): Paris et les Pari- 
siens à travers les siècles, 14 h 30 ; 
Exposition Paris la nuit, 15h30 
(Musées de la Vffle de Paris). 

■ MUSÉE GALUERA: Exposi- 
tion Histoire dn jean (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix 
d’entrée) : Claude Monet, 14 h 30 
(Musées nationaux). 

■ LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
(37 F), 15 heures, 27, avenue de 
Friedland (Monuments histo- 
riques). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
GIQUE du parvis de Notre-Dame 
(37 F + prix d’entrée), 15 heures, 
entrée de la crypte sur le parvis 
côté préfecture de police (Monu- 
ments historiques). 

■ LE QUARTIER DE SAÏNT- 
SULPICE (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Sulplce (Résur- 
rection du passé). 

■ MUSÉE DU VIN : les pressoirs 
à travers les âges (60 F), 
17 heures, 5, square Charles Dic- 
kens. 
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CULTURE 

LE MONDE /SAMEDI 21 JANVIER 1995 


FLAMENCO Ce n'est pas un 
style. Cest une façon de vivre, d'allu- 
mer une cigarette et d'accélérer la 
pensée. La musique, la danse, (e 
chant sont les votes de passage pour 


dire les femmes et les hommes, 
l'amour, la mort; et le monde perdu. 
Question du vingtième siède : com- 
ment passer d'une scène privée (fa- 
mille, amis, réunion».) à un jeu spec- 


taculaire (anonymat du public, 
méconnaissance des formes».)? • A 
LEBRUA, sur la route du Sud, non loin 
de Jerez; quand on naît Bacàn, on ne 
se demande pas si on sera flamenco. 


mais comment l'être. La guitare a 
choisi Pedro Bacàn, comme 1e chant 
vient de choisir sa sœur Inès ou le 
jeune JoseGto. • EN CONCERT à Pa - 
ris, Pedro Bacàn est un des artistes 


les plus Gonsdents de son art et des 
questions qu'il affronte. Cest surtout 
le meifleur guitariste flamenco de sa 
génération. Sa troupe, les Pinïnl est 
à sa mesure. 


Pedro et Inès Bacàn, la conscience dn flamenco 

Venu de Lebrija, le clan andalou s'installe pour trois concerts à l'auditorium des Halles, à Paris. 
Musiciens et danseurs authentiques, ils refusent la loi du marché et ne cherchent pas à moderniser leur art 


PEDRO BACÀN, INÈS BACÀN et 
la famille gitane des Pinini en 
concert 

AUDITORIUM DES HALLES, 
5, porte Saint- Eus tache, 75001 
Paris. Métro Châteiet-les-HaUes. 
Tél. : 42-36-13-90. Vendredi 
20 janvier, samedi 21 à 20 h 30. 
Dimanche 22 à 16 h 30. Pour une 
place (140 P), une seconde est of- 
ferte (opération « La mairie de 
paris vous invite au concert ») 


Après avoir accompagné les plus 
grands cantaores. Pedro Bacàn 
s’est imposé comme composi- 
teur, révélateur de talents (sa 
sœur Inès, ou Joselito de Lebrija, 
qui est sur scène avec eux) et 
créateur de spectacles. Sa pas- 
sion de la musique classique, sa 
fréquentation de Maurice Ôhana, 
son goût profond du jazz en font 
un « flamenco » très singulier. 
Plus authentique, plus fonda- 
mental que lui, avec son origine 
de Lebrija, sa famille de Lebrija, 
sa gitanerie de Lebrija, difficile de 
trouver- Or, il ajoute à cela, qui 
aurait pu le confiner, une ouver- 
ture sans compromis. 

Il ne cherche pas à croiser, mé- 
tisser, relire, màtrner, machiner, 
moderniser, rockiser ou relooker 
le flamenco, selon la loi du mar- 
ché, le jeune Joselito. Ces choses 
sont encore mal étudiées. 

LA FOI DE LA CHANCE 

Pedro Bacàn est un des musi- 
ciens les plus conscients de cette 
tradition. Quand fl joue, il plonge 
.au fond de la .musique :,corpme 
Inès, qui - même en répétition, 
même pour ùn ‘essai 'de voix - va 
au bout, à chaque fois, les yeux 
fermés, les mains serrées, ou- 
blieuse du micro sur quoi sa 



bouche bute. Ils savent qu’oa ne 
recompose pas sur scène, à heure 
fixe, une de ces fêtes qui ignorent 
te temps, la logique et la prémé- 
ditation. 

Us comptent sur la chance. Ils 
i n ve n t en t un parcours qui puisse 
donner l’idée de ce qui se passe 
en une nuit flamenca: avec les 
formes fondamentales, rengage- 
ment entier de Antonio Jero 
(deuxième guitare), La Pepa de 
Benïto (tradition des fêtes pri- 
vées d’Utrera), Carmen Ledesma 
et Concha Vargas (danseuses par- 
mi les plus tranchantes de 
rfaeure), et la foi de la chance. 

Au cours de l'enregistrement 
de son dernier disque (De riva 
voz), en studio, pendant une 
pause, Pédro Bacàn joue, juste 
pour se mettre en doigts, une si- 
guiriya. Elle sonne si fort, si vraie, 
si «flamenca», qu'il l’a gardée. 
Tout peut arrivée 

•irifenr» .hfK3 erjM .eJsèiz. ÜM- 
* 9^59 

vfyaTvoz, un CD Ethnie B 6812. FHj,- 
moKo, « Grandes figures », cofl. 
dirigée par Mario Bois, un CD Le 
Chant du monde, LDX 274944. 


« 


Pedro Bacàn/guitariste et compositeur 

La musique est un voyage qui conduit loin » 


ambitieux du terme, mais de 
simples arguments. J’ai besoin 


« CE QUE f AIME dans les vins de 
Bordeaux, c'est cette petite saveur 
finale, comme venue après le goût, 
son prolongement de rappel, un 
écho imprévu. Cest un peu comme 
ça que Je conçois mes spectacles. Ce 
sont avant tout des concerts. La 
musique est au centre. Je me ra- 
conte à moi-même une histoire que 
le public n'a pas besoin de 
connaître. Selon les nuances qu’in- 
dique F éclairage, on commence à 
Faube, par une solea chantée par 


Joselito, et l’on court vers la lu- 
mière. Puis les fondangos (la Pepa et 
Inès). 

» je tiens an fandango parce que 
c’est une forme ancienne. Je la fais 
évoluer vers les formules doriennes, 
vers la solea par exemple. Au début, 
il est toujours joué en majeur et 
semble ouvert, mais c'est une struc- 
ture restreinte que Fou peut drama- 
tiser. 

» Les fandangos sont des contes, 
des récits, pas de la poésie au sens 


d'images pour animer intérieure- 
ment mon parcours. Un spectacle 
est comme une fête prévuè 
d’avance, le temps u'est pas le 
même, te rapport aux spectateurs 
non plus. Les spectateurs n’ont rien 
à voir avec ce qui lie les participants 
à une fête flamenca, qtfeüe se passe 
en famille, entre amis, en une nuit 
pour un mariage ou pour Tien. 

» Les formes scandaient la jour- 
née. On ne chante pas la même 
chose à l’apéritif, la nuit ou dans 
une taverne. Beaucoup de styles se 
sont maintenus à Lebrija à cause de 
ce que j’appelle Yescuela vivendal 
-Fécote de la vie, F école des mai- 
sons, des famines, de la rue. La géo- 
graphie du cante a fini par se raélan- 
ger ou se perdre partout- ce qui 
n’est ni bien ni mal mais un frit 
- sauf à Lebrija et à Jerez. 

-A Lebrija, le flamenco est 
partout? 

-Oui et non. Rendant des jours, 
des semaines ou des mois, 3 ne se 
passe rien. Rien de visible, rien cFin- 
téressant II fout savoir où 1e cher- 
cher. Rencontrer un flamenco n’est 
pas facile. Transformer une 
« noche » en concert pas davan- 
tage. A Lebrija, fl y a toutes sortes 
de gens qui n’ont même pas ridée 
de ce qu’est te flamenca Une fa- 
mille gitane est célèbre parmi nous 
pour tout ignorer du cante, jusqu’au 
rythme qu'on appelle (e compas. Le 
rythme dans La peau! De père en 
fils, ils ne savent rien du compas. 
Cest comme ça. 

» je n'ai jamais considéré F asso- 
ciation gitan-flamenco comme per- 
tinente. Beaucoup de Gitans ne 
savent pas battre le rythme (tes pal- 
mas). Juan Varea, l’un des plus 
grands cantaores n’est ni gitan ni 
andalou. Sabicas est un Gitan de 
Pampkma. Les fomiDes cantaorasen 
revanche sont connues comme dé- 
positaires d’un savoir, d’un secret, 
elles les transmettent 

- Ce n’est donc pas une affaire 
génétique? 

- Absolument pas. fl font d’abord 

i, 

•' "I 


une qualité tatrinsèque. 11 fout en- 
suite se trouver au contact des 
maîtres, de la transmission. Nombre 
de danseuses sont étrangères à la 
communauté gitane ou andakmse. 
Le cas des chanteurs est plus 
complexes parce qu*fl engage F inti- 
mité de la voix. Au cœur de l'aven- 
ture, fl y a un esprit qui n’est ni une 
idée intellectuelle ni un concept-, 
qui ne se comprend pas, mais on 
sait parfaitement sü est là ou pas. 

» Mon travail de scène, c’est d'ar- 
raisonner ce mystère, ri c’est pos- 
sible. Je me donne des explications 
personnelles, parce que cette his- 
toire me préoccupe, mais je suis in- 
capable d’en foire une leçon. 

« On ne doit pas 
sortir le même 
après une nuit 
flamenca » 


- Le but, c’est la musiqne ? 

-Curieusement, non. Enfin, pas 

exactement La musique n’est pas la 
fin, c’est un moyen, un véhicule. On 
ne doit pas sortir le même après une 
nuit flamenca. Cest ridée qui ne se 
raisonne pas. On est ensemble et on 
doit arriver à être pius fo r te me n t 
ensemble encore. Mais le projet, 
c’est de conter notre propre his- 
toire, pas de façon littéraire ou nar- 
rative, de façon à saisir la place de 
l'individu dans le groupe. Quand on 
se réunit, quand la musique est le 
lien, le bloc formé est la somme de 
tous les individus rendus à plus 
d’autonomie. Par le rythme, l'indivi- 
du s’exalte, devient encore plus lui- 
même et se Hé plus fortement au 
groupe. Cest une religion du mo- 
ment qui passe, de l’instant. 

- On voit plutôt cet art comme 
très démonstratif, spectaculaire. 
Cest plutôt un voyage ? 

-Cest un voyage parce que ceux 
qui Hdentifient comme tel savent 
qu’lis sont dans te voyage. Qu’As en 

■.v 
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sont Une fois la part foire à la mu- 
sique, on l’oublie. Le contenu te 
demie la possffaÉté (ri tu la saisis) 
d’accéder à un autre état. On peut 
tenter de diriger une « fiesta », mais 
ça n*« arrive » pas toujours. Ceux 
qui ont conscience de la forme et de 
la dynamique d’une fête essaient de 
foire en sorte qtfefle « précipice ». A 
cete je m’emploie. Mais tout peut la 
perturber, y compris le crétin de ser- 
vice, Gitan ou pas, qui tapera des 
mains tfïmportê<omraent ou beu- 
glera à tout-va. 

- La fête n’a pas d’ordre ? 

- La fête a un ordre, un ordre dé- 
sordonné, elle est Tordre du dé- 
sordre. Ce sont huit personnes réu- 
nies chez la grand-mère, sans vin, 
sans rien. Cest aussi bien une nuit 
qui « prend », on ne sait à quel mo- 
ment Ou quatre cents personnes 
qui se réduisent à trente sur le coup 
de cinq heures du matin et qui 
commencent 

» L’entrée dans le monde profes- 
sionnel dn spectade a tout chang é , 
pas forcément dans te mauvais sens, 
d’aSteurs. On y perd pas mal de re- 
pères, les. formes se sont diversi- 
fiées, mais sur 1e plan instrumentai, 
on a beaucoup gagné. Le risque, 
c’est que la connaissance est main- 
tenant orientée, comme pré-dkigée. 
Elle n'est plus de Fordre de Fexpé- 
rience. L’idée de finalité s’est inver- 
sée. 

» Dans la fête, la musique estnn 
voyage qui conduit km. Dans l’acti- 
vité du spectacle, die est une fin en 
sol Devant le pubBc, ravise la mu- 
sique. Ge qui revient à se rappro- 
cher d'une logique de partition, de 
disque et de formalisation, avec 

P avantage d'une meilleure circula- 
tion des connaissances et des 
formes. Je suis instrumentiste. La 
guitare n’est pas orientale, elle est 
harmoniqut. Mon but est de fondre 
l’instrumentai et la voix, comme 
Inès concoure te monde orienta! et 
le monde flamenca Comme efle est 
à elle seule le voyage. » 

Propos recueillis 
par Francis Martrumde 

/• 


Le parier 

• Canfaor: chanteur flanenca le 
cante sert souvent à dérigner le 
flamenco tout entier. Les fomiHes 
cantaoras sont cefles où Fan 

du jeu, parfois réservées à la , 
guitare ou au chant, parfois à voix 
nue, sont les points de passage et . 
de reconnaissance des artistes et ’ 
des aficionados. Certains excellent 
dans la solea. D’antres exhumait 
des tarantes oubliées. Ce sortt des 
formes fixes (rythme* mode, 
caractère) enchaînées selon Fesprit 
de la fête. 

• Solea :1e grand chant de base, 
imposant, tragique, identifiable à 
son rythme grave. 

• Fandango: ternaire, tonal mais 
souvent pratiqué en solea modale; 
vif à Huelva, souvent sentimental 
ailleurs et parfois carrément 

« sendmeotaire ». sa 
grande origine populaire lui a valu 
d’autres dévetoppemeùts, sans 
rapport avec le flamenco (comme 
le fondango basque). 

• Taranta: style ancien, modal, 
plutôt pratiqué dans le Levant 
(Alméria). 

• SIguiriya : très lent, tragique, 
poignant, déchirant, etc. Ttout le 
contraire de ce que le mot s’est mis 
à indiquer dans les esprits 
étrangers. 

• Romance: le phisariden, venu 
des épopées nu&iévales de Gastflle 
intégrées aux formes archaïques 
sans guitare (le Martinets, la Tona). 

• Akgria: ensemble de styles 
allègres et enlevés (Cadix) au 
rythme tiès fort 

• Buteia :1e plus exubérant des 
styles, marqué par Faitemance de 
ternaire et de binaire, sert de final 
souvent; comme un paraphe 
(FoobiL 

Tbutes ces formes seront jouées 
dans te concert des Bacansetan 
Fémotion dn moment, la nécessité 
ou le hasard, dans un ordre qui 
n’est pas réglé. 

!/ -V 


Pierre 

Corneille 

Du 10 janvier au 19 février 1995 
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La musique de chambre française 
a retrouvé ses papes 

Une génération de nouveaux interprètes arrive à maturité 

Agfe je vide de raprès-guerre, la musique de chambre les ensembles profitèrent le répertoire s'ébraftOft par 
française retrouve des interprètes de niveau intematicr Pablo Casais en 1951, le Festivalde Brades œnndt un re- 
vbA et un pufafic enthousiaste, les concerts se multiplient gain exceptionnel depuis dix ans. 


LE FESTIVAL PABLQ-CASALS au 
Théâtre des Champs-Elysées, 
pro chain* concerts vendredi 20 
(soirée Beethoven) et samedi zt 
(soirée Mozart). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES, 15, avenue Montaigne, Pa- 
ris 8*. TéL: 49-52*50-50. De 100F 
à 150 F (dans le cadre de F opéra- 
tion «Achetez une place, venez 
àdeux*)- 


Ce fut Ponde ces rares bonheurs 
éphémères et fragiles qu’offre la 
musiqoe, quand le temps passe trop 
vite et que Pon repart avec ses sou- 
venirs, chauds comme des braises 
qui brûlent lès mains. C’était mer- 
credi 18 janvier, à Paris, aux 
Champs-Elysées. Le premier 
concert de te sérte, désormais tradi- 
tionnelle, qui délocalise chaque hi- 
ver; de Prades vent la capitale, un 
festival voué au souvenir du violon- 
celliste catalan Pau Casais. Sur- 
prise: cette salle de 2 100 places 
comptait 1 900 places réservées 
deux jours avant le concert Deux 
mille personnes pour le Premier 
Sextuor et le Quintette avec piano de 
Brahms, c’est stupéfiant quand les 
meilleurs observateurs annonçaient 
la mort de la «gronde musique de 
chambre» a Europe, dans les an- 
nées 60. 

Le concert de musique de 
chambre dans une salle excédant 
cinq coïts fauteuils est, en soi, une 
gageure. Le genre est né pour les 
amateurs fortunés (Mozart, Haydn, 
Beethoven, composaient pour leurs 
mécènes princiers, et à Fïntenthm le 
^us souvent de ces amateurs édai- 
rés). les œuvres de cette espèce ne 
devraient pouvoir s’épanouir que 
dans ce rfimat cfintinifté qui fut ce- 
lui de l’aristocratie cultivée au 
XVIfl* siècle. Plus tard, quatuors, 
fripe ffl jjf u n 

sorioilogue mairnste dé^îiîi^Mlfier 
d’« idylle petite-bourgeoise, bien 
tnmquilte et résignée» Qà réflexion 
est d’Addroo, dans F Introduction à 
la sociologie de la musique récem- 
ment rééditée aux Editions suisses 
Contrechamps). Bien sûr; Carnegie 
Hall et beaucoup d’antres im- 
menses auditoriums américains ont 
accueilli le Quatuor Juffltod on 1e 
Beaux-Arts THa Mais fl y eut tou- 
jours, dans les apparences, quelque 
chose de disproportionné. 

Pourtant, Sramy Roffins peut ba- 
lader son saxophone devant cent 
ou cinq mille personnes, seul 
compte le volume d'invention édifié 
dans Piratant De même, le célébffs- 


sime Quintette en fa mineur de 
Brahms comprend si-pdi de notes 
inutiles, il constitue un tel travail 
sur la forme qu’on peut Je suivre de 
la même façon à mille ou à cenL 

MARCHE A L'ABÎME 

La première partie du concert 
avait va passer un Sextuor juste 
agréable - la faute en revient à 
Brahms, et certainement pas au 
jeune altiste Vladimir Mendelssohn 
ni au second violoncelliste Alexan- 
der Rudin. Et puis vint le Quintette: 
extase, quasiment tangible, de mu- 
siciens en entière sympathie. Jean- 
Claude ftennetier, le pianiste, arriva 
à cloche-pied pour cause de crise de 
goutte. Mais 3 prit sa revanche, une 
fois assis, contre la pesanteur et la 


D'innombrables jeunes quatuors 

Le Quatuor pair enta exerça dans les années 5040 une sorte de 
monopole sur le répertoire et la création. Dans les aim iée» 70, de 
jeunes musiciens prirent le relais: ce Ait le Quatuor Via Nova. Mais 
fl fallut attendre 1975 et la création à Evian d’un Concours Inter- 
national de quatuor à cordes pour que cette formation connaisse 
une renaissance Inespérée. En 1987, fl est vrai, Marc Bleose, direc- 
teur de la musique au ministère de la culture, attribuait une enve- 
loppe de 2? mutions à la formation de jeunes quatuors français. Ce 
budget fut, par la suite, confié à P Association Pro Quartet (créée et 
dirigée par Georges Zeisel), pour que ceDe-d la répartisse. Aux Qua- 
tuors Rosamonde ou Ludwig vinrent; à cette époque, se joindre les 
PaiisÜ, Ysaye, Arpeggjkme, Manfred, Ravel, Danel, Debussy, Henes- 
sy, le Quatuor avec piano Kandfnshy, les Amedro, Bacewkz, Cas- 
tagneri, Florestan— 

Cette floraison a provoqué un regain d’appétit dans le pnbflc. Six 
concerts, camés sur Hindemith, ont attiré à PAuditorium du Louvre 
(420 places) 2 540 auditeurs entre le 9 et le 19 janvier Le Musée d’Or- 
say, qui propose, chaque saison dans son propre auOtorium, envi- 
ron trente-cinq programmes de méhxfies ou d’œuvres pour petites 
formations, enregistre une fréquentation de 80 %. 


banalité: le vieil Horszowtid, drai- 
nant la réplique au vieux Casais, 
avait cette désinvolte suprématie. 
Régis P&squter et Jean-Jacques Kan- 
torow jouèrent dXte-àrcBte tes deux 
parties de violon, & la fois adver- 
saires et Jmr-pkty pour jouer à un 
train (Fades; pressés p® tes gjas du 
piano, cette marche à l'abîme que 
constitue le scherzo. Leur sourire 
compfice à l'arrivée restera comme 
Fun de ces ixranplaçabtes secondes 
de sincérité que les chambristes, 
puisqu’ils sont pfcwés face à la salle, 
ne pourront jamais dissimulée 
Depuis combien d’années Pas- 
qrier et Kantorow ne s’étalent-ils 
pas donné la réplique? Cinquante- 
naires Fun et Faune, le premier a 
pris en soliste la place qui lui reve- 
nait: star dn violon français. Le se- 
cond (enfant prodige de l’archet, 
. peut-être un peu vite monté en 
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bonheur de jouer, Il professe un 
peu partout dans le monde et tflrige 
le Concours international de qua- 

^iM deirigTHlzânè, an, bout du 
compte, qtfim très beau concert de 
nautique de chambre comme celui- 
là. Plus Fauditenr se sent voyeur 
plus il jubile. Plus Poeuvre effraie, 
plus éûe fascine, fl y a ainâ, dans le 
Quintette opus 34 de Brahms, des 
soupirs de douteurs, des thèmes 
trop glorieux prair sauver te, face, 
une introduction dn finale si £sson- 
nantie, ti tâtonnante que les inter- 
prètes eux-mêmes ne peuvent 
Paborder sans tâtonner et frisson- 
ner. Cinq hommes Æsent à visage 
découvert la notée fragifité de notre 
condition: Impossible de se défiler. 
Il faut compatir, on 

Anne Rey 
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La piscine Molitor est toujoun 
menacée de destruction 

Le tribunal administratif de Paris nomme un expert 


Classé à Pînventaire supplémentaire îles Monuments 
historique, à l'abandon depuis 1989, ce fleuron de 
Part déco, pro priété de la Ville de Paris, tombe en 


ruine. Une association de défense tente de soustraire 
la célèbre pjsdne à la convoitise des promoteurs invno- 
b (fiers. 


graine dans les années 60), fiait 
preuve au jourd'hui d'une assurance 
stylistique et technique impressionr 
nantes. Cest aussi qu’il mène paral- 
lèlement, de POrchestre régional 
d’Auvergne hfEnsembte orchestral 
de Paris, une carrière prenante de 
chef d’orchestre. Casais fut de 
même, à son époque, un chef for- 
midable. Fennetier possède égale- 
matt les deux casquettes de soliste 
et de cbe£ Bruno Pasquler est le 
frère aîné de Régis : altiste trans- 
cendant comme son père Pierre 
(qui fut le fondateur du trio à 
crades nsqute; acteur essentiel de 
la vie musicale française amour de 
la seconde guerre mondiale). Quant 
à Alain Meunier; exceptionneUe- 
meut détendu ce soir-là et tout au 


LA PISCINE Molitor gagne un 
sursis. Le président du tribunal ad- 
ministratif de Paris vient d’accep- 
ter la requête de f association Pis- 
cines Molitor de nommer un 
expert pour constater l’état 
d’abandon du heu et la dégrada- 
tion de la piscine, naguère fleuron 
de Part déco parisien. 

Sans doute un premier permis 
de démolir avalt-fl été reflué par 
le ministère de la culture le 1 * sep- 
tembre 1989, refus suivi d’un clas- 
sement à Pfnventalre supplémen- 
taire des Monuments historiques 
deux mois plus tard. Depuis, son 
propriétaire, la Ville de ïfcrte, et un 
promoteur immobilier. Meunier 
Promotion, une filiale immobilière 
de la BNP qui convoite l'équipe- 
ment sportif, font le gros rond et 
attendent, pas besoin, en effet; de 
bulldozer pour faire disparaître un 
élément protégé du pat ri mo in e. H 
suffit de laisser faire le temps : un 
bâtiment abandonné est un bâti- 
jxtent con damn é. En quelques an- 
nées i f les intempéries et le vanda- 
lisme l’auront suffisamment 
dégradé pour qn*fl soit considéré 
comme insalubre, dangereux et 
bon pour la casse. 

Mais que faire de ce paquebot 
art déco amarré sur les flancs du 
seizième arrondissement de Paris, 
à quelques brasses du bois de 
Boulogne ? Construite par Uiden 
Follet, déjà architecte de la piscine 
de la rue de Pontoise, aujourd'hui 
sauvée et rénovée, Molitor fut 
inaugurée en 1929 par Johnny 
Weissmuller, futur Tarzan, alors 
champion olympique : deux bas- 


sins, l'un couvert (33 mètres), 
l’autre (50 mètres) transformable 
en patinoire Ptriver, un solarium, 
un restaurant. Après soixante ans 
de bons et loyaux services elle 
ferme en 1989. 

Le concessionnaire, Piscines de 
France, estime que l’établissement 
n’est pas rentable : la dernière an- 
née, le chiffre d’affaires était de 
2 millions de francs. La rénovation 
de la piscine est estimée à 50 mil- 
bons de francs. Trop cher pour la 
vnie de Paris, qui veut s’en débar- 
rassée. Un appel d’offres est lancé. 
Meunier Promotion l’emporte 
avec la proposition de construire 
sur ces 5 000 mètres canés de ter- 
rain 60 h 80 appartements de 
grand standing 'et an bOtel 
Concorde de 120 chambres. La pis- 
cine est bien entendu sacrifiée. 
Cest à ce moment qu’intervient le 
ministère de la culture. Sa mesure 
de classement rend le projet ca- 
duc. 

5QIMlVTÊE> MLU&5, DÉGRADÉE 

Michel Junot, un élu RPR du sei- 
zième arrondissement, convainc 
l’association de défense de la pis- 
cine, qui s’appelle à l’époque SOS- 
Mofitor, de présenter un vrai pro- 
jet de sauvegarde. SOS-Molitor 
s’adresse aux architectes Reichen 
et Robert pour établir une contre- 
proposition de «restaurât ion- 
construction ». Cest le moment où 
un grand club sportif, 1e Radng, 
est à la recherche d’un nouveau 
siège. Pourquoi ne pas l’établir 
dans cet ancien établissement 
prestigieux? 


En avril 1991 un nouveau 
concours est lancé par la Ville de 
Paris pour la réhabilitation de Pere 
semble. Reichen et Robert y parti- 
cipent. Dix mois plus tard, le 
concours est jugé i nf r uctu eux par 
ses organisateurs. La VîDe encou- 
rage discrètement Meunier Pro- 
motion à trouver une solution qui 
tienne compte du classement. 
Cest la quadrature du cercle, puis- 
qu'il faut conserver la piscine et 
que les exigences de la promotion 
immobilière réclament PinstaDa- 
tion d’un hôtel sut le site. Ce qui 
implique sa destruction. 

Consultés, les architectes Va- 
lode et Pistre sont écartés pour 
avoir proposé d’effacer l’ensemble 
du bâtiment de PoBet. Reichen et 
Robert refont surface, cette fols- 
ci, du côté de Meunier Promotion. 
Avec la construction d’une rési- 
dence Qrion sur remplacement du 
bassin couvert, une partie de l’an- 
cienne piscine est sacrifiée. Echec. 
Rien ne se passe. Ou plutôt tout se 
passe : la pisdne est squattée, pil- 
lée, dégradée. 

En attendant les résultats de 
l’expertise, qui peut théorique- 
ment obliger la Vflle de Paris à en- 
tretenir son bien, fl faudra bien 
trouver une solution qui conju- 
guera la rentabilité hasardeuse 
d’un complexe sportif et le respect 
d’un bâtiment protégé par tes Mo- 
numents historiques. A moins 
que, providentieD ement, le minis- 
tère de te culture ne rapporte cette 
mesure d'inscription. 


Emmanuel de Roux 


Le cirque sur la piste des jeunes 


k LE FESTIVAL^ duxipque de de- 
main, lien découverte .des 
moins de vingt-cinq ans, dont la 
dix-huitième édition a pris fin le 
lundi 16 janvier an Cirque d’hiver, 
à Paris, marque l’ouverture de te 
saison en Europe. La trentaine 
d’agents ou directeurs de cirque 
d’Europe et d'Amérique qui 
comptent dans le nuEeu viennent 
y faire teftr marché- «Je n'ai pas 
d’exemple d’agent ayant quitté Pa- 
ris sans avoir fait signer un 
contrat », affirme Isabelle Mau- 
dair. On croisera dans les confisses 
les rep résent a nts du Suisse Rnîe, 
de rAméricam Ringling (Barman), 
dn Big Apple de New York, du 
Cirque du Soleil (CanadaX de l'Al- 
lemand RoucaDi et des grands ca- 
barets, comme le Lido ou les 
scènes de Las Vegas. 

« Nous sommes iâ pour présenter 
les tendances du cirque de t’avenir. 
Ensuite, on ne jonglera plus, on ne 
fera plus de trapèze de te même fa- 
çon», estime Dominique Mau- 
clair. Le jury ajoute à ses notes 
techniques et artistiques celle de 
«Pesprit du .festival », positive ou 
négative, qui valorise les idées 
nouvelles. La technique, base in- 
variable et indispensable, passe 
désormais par tes mains de met- 


THEATRE DE L’ŒUVRE 
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teurseo scène (pœttenrç en piste), 
de chorégraphes, de cbstnmiers et 
d’arrangeurs qui tentent d’impo- 
ser la grâce à la performance pure. 

L'ARMÉ POPULAIRE DE CANTON 

L’influence du cabaret, pour des 
raisons économiques et de style, 
se fait de plus en plus sentir, y 
compris dans les musiques. Les 
numéros en solo ou en duo do- 
minent. La démarche et 1e jeu sont 
plus individuels. Il faut plonger 
dans ce qui reste du bloc commu- 
niste pour retrouver des troupes 
an sens strict. La plus remar- 
quable, cette année, toute de col- 
lants roses strassés, est formée de 
recrues féminines de Tannée po- 
pulaire de Canton et d’enfants 
voltigeurs. 

La chute du mur de Berlin a 
bouleversé Purâvers du cirque. La 
Pologne et Berlin-Est ont vu dis- 
paraître leurs écoles. Malgré une 
situation confuse, 1a Russie de- 
meure un vivier et continue de 
capter les talents des nations voi- 
sines : mis en scène par Valentin 
Gneouchev, 1e jongleur et ffdefé- 
riste Andreï Ivakbenko (dans sou 
costume constructiviste rouge) et 
te trouble duo de Victor et Natatla 
Nebrat manifestent un goût non- 


veau' potfr Tam’bïguîté. a 


et Olga Bbuiïzâfotfch finit redé^- 
couvrfr la paissance gymnique. 
Les trois interventions du groupe 
ukrainien Mlko, issu du Théâtre 
des clowns de Moscou, furent trop 
brèves, mais suffisamment denses 
pour donner envie de découvrir 1e 
spectacle complet de quatre- 
vingts minutes. 

De France, retenons Pbumour 
doux des Acrostiches (Ibulonse), 
le main à main éprouvé de Sophie 
et Virgile, issus de l’école supé- 
rieure dn cirque de Châlons-sur- 
Marne. Et deux Françaises révé- 
lées au Canada, la trapéziste Caro- 
line Blanc-Brude et, surtout, 
Isabelle Vandelle qui se hisse, se 
contorsionne, - s'enveloppe et 
s’abîme sensuellement dans de 
longues bandes de tissu. 

J.-L.P. 

ir Palmarès. Médailles d'or. 
Orque de demain : Sergueï Tae- 
kfrie et Olga BoudziTovlch (Rus- 
sie), troupe féminine de l'armée 
de Canton (Chine populaire). So- 
phie et Virgile (France). Orque de 
l'avenir : Aurélia (France), Diabo- 
los de la troupe de Pékin (Chine 
populaire). 


L’ALLÉE DU RO\ 


MATINEE LE MERCREDI A 18 H 30 


FOYER RESTAURANT OUVERT LE MERCREDI APRES LE SPECTACLE 

THEATRE MONTPARNASSE - 43.22.77.74 


IQOème .PROLONGATIONS 

LOCATION : 48 T4 42 52 
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PROLONGATION EN RAISON DU SUCCES 



Du 24 janvier 
au 16 février 

LECTURES ■ 
RENCONTRES 


PAR LE METTEUR EN SCENE 
DU QUATUOR ET TSF 

fbutsY préqxtor.* 1EPQWT 

"heraydblenwnl droit." PARfrMATCH 
■B bon sang qu'il nous émeut ’THfRAMA 
■Une tan si quelque de sourira «bote.* JDD 
■Cast beau— c'est ckâls — 11 NFQMAflN 
'Populaire, înteffigairetpiubad. a RGiAAG. 
■Un tel sang neuf.' LEPAWS1ÉN 

■S fin e» si peu préMntian.’FBANCE INIER 
■Avoir absolument.* EUROPE 1 


4 2 3 6 2 7 5 3 
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ECOUTEZ mm I icbdtez ï^ib 


(Publicité) 


L’Ecole Normale 
Supérieure 


fête son bicentenaire 


ARCHIVES NATIONALES 


avec le concours 
de Lagardère groupe , 
Hachette et Matra 


87, rue Vieilie-du-Temple, Paris-3« 
jusqu'au 29 janvier 1 995 
1 2 h à 1 8 h tous les jours sauf le lundi 


THEATRE de L’ATELIER 


LAURENT TERZIEFF 
MICHEL ETCHEVERRY 
PASCALE DE BOYSSON 
GÉRARD DARRIEU 


MEURTRE DANS 


LA CATHEDRALE 


T. S. ELIOT 


Adaptation HENRI FLUCIIERE 
Mise en s, Ù u LAURENT TERZIEFF 
et RAYMOND HERMANTIER 
Omit ANDRÉ ACQUART 

il VIT 

OLIVIER BRUNHES 
BERNADETTE LE SACHÉ 
FRANCINE WALTER 
MICHEL CHAIGNEAU 
PATRICK BONNEL 

MARIE SAUVANEIX 
CAROLINE LALLAU, MICHEL BUQUF.T 

MARC EYRAUD 



RAYMOND HERMANTIER 


ECIVTEZ V#MI 
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CULTURE-DISQUES 


MC Solaar et Jimmy Jay lancent un label 


POESIE ALGERIENNE 

Les Amrouche *J. Sénac * 

R. Boudjedra • K. Yacîne * ' 
N. Farès • M. Dib • 

À. Djebar * N. Guendouz * 
Y. Sebci * D, Anarani * 

B. Hadj Ali • M. AHoula • 

H. Tengour • A. Gréki • 

T. Diaout • 


Les deux premiers albums de ces chefs de bande du hip hop national leur ont permis d'engranger 
les fonds nécessaires à la création d'une marque de disque 


MC Solaar et son compère le disc-jockey Jimmy 
Jay n'ont pas oublié leurs origines quand, à Vih 
leneuve-Sairrt-Georges, 3s animaient avec leurs 
copains rap peurs le 500 One Pose, collectif de 
musiciens, danseurs, taggers davantage que 


bande de banlieue. En investissant une part» 
des bénéfices de leurs succès dans la création 
d'un label de production discographique indé- 
pendant MC Solaar et Jiminy tey offrent avec 
Sentirai Nord un trenqîfin à fa nouvelle scène du 


rap français. Premiers des huit albœns annancés 
pour 1995 par les chefs de bande du hip -hop n a- 
tional: les premiers disques des Démocrate D 
et des Sages Poètes de la Rue. En mars, suivra 
ceuxdeSLEOetdeMénéfflc. 


LA VOIE DU PEUPLE, par Démo- 
crates D: 1 CD Jimmy Jay Pro- 
duction/Sendnel Nord, 122097. 
Distribué par WMD. 

QU’EST-CE QUI FAIT MARCHER 
LES SAGES?, par les Sages 
Poètes de la Rue : 1 CD Jimmy 
Jay Production/Sentinel Nord 
122102. Distribué par WMD. 


« Un pour tous, tous pour un », 
telle pourrait être la devise de Sen- 
tinel Nord, le label discographique 
créé par Claude M’Barali et son in- 
séparable complice Christophe Vi- 
guier, plus connus sous les noms 
de MC Solaar et Jimmy Jay. Ce 
dernier, champion de France des 
disc-jockey en 1989 (il avait dix- 
huit ans), compositeur, depuis, de 
la plupart des musiques du meil- 
leur rappeur français, décrit ainsi 
l'éthique du hip-hop. « La solidari- 
té fait la force du rap. Quand l'un 
de nous réussit, ü fiait qu'ü ait ses 
frères avec lui. A la fin de nos 
concerts, il y a toujours un jree-styie. 
Une séquence de rimes improvisées 
où plein de copains sont invités. Que 
ce soit dans un petit club ou sur la 
scène du Zénith, » En octobre der- 



LONGTEMPS À LA MARGE du 
répertoire. Les Sept Dernières Ra- 
mies du Christ sur la croix sont de 
plus en plus enregistrées et pro- 
grammées en concert. L'interpré- 
tation du Quatuor Borodine est fi- 
dèle au style rugueux, 
profondément expressif de cet en- 
semble réputé pour son intégrale 
des quatuors de Chostakovitch. 
Leur style, à mille lieues des inter- 
prétations sur instruments an- 
ciens, est expressionniste, admi- 
rable et convaincant. Une telle 
œuvre supporte de nombreuses 
approches, pourvu qu’elles soient 
maîtrisées et obéissent à une irré- 
fragable logique interne. 

A. Là. 

★ 1 CD Tetdec 4509-92373-2. 


LUDWIG VAN BEETHOVEN 

Sonate pour piano et violon «le 
Printemps » 

JOHANNES BRAHMS 

Sonates pour piano et violon u* 2 
et J 

David Oïstrakh (violon), Frida 
Bauer (piano) 


INTERPRÈTE FÊTÉ pour une 
intégrale pourtant bien placide 
des sonates de Beethoven enregis- 
trée avec Lev O bonne (Philips), 
David Oïstrakh se rachetait, à 
Prague, lors d'un concert public 
capté en 1969. Avec la divine Frida 
Bauer au piano, le violoniste so- 
viétique jouait la Sonate « Le Prin- 
temps » avec allégresse et simplici- 
té d’allure. Interprétation aérienne 
qa'aucun petit accident de par- 
cours ne saurait dériver de sa tra- 
jectoire. 

Avec la même pianiste, le violo- 
niste donnait, en 1966 et 1972, des 
interprétations de la Première et 
de la Dvisième (et ultime) Sonate 
pour piano de Brahms que l'on 
pourrait qualifier de définitives. 
Les deux interprètes, respirant 
d’un même souffle, creusant des 
phrasés exceptionnellement 
larges, oubliant le monde qui les 
entoure, nous entraînent dans leur 
rêve comme aucun autre duo 
n’aura réussi, avant et après, sur 
disque. 

A.Lo. 

k 1 CD Praga - Le Chant du monde 
PR 250 058, 


CAMILLE SAINT-SA&NS 


SamsonetDaiÜa 

José Luccioni (Samson), Hélène 
Bouvier (DalÜa), Paul Cabanel (ïe 
Grand Prêtre), Charles Cambon 


nier, des milliers de spectateurs se 
sont ainsi enthousiasmés pour des 
groupes - Démocrates D, les Sages 
Poètes de la Rue, MénéHk, SLEO - 
conviés par Solaar et Jimmy Jay à 
partager leur spectacle dans la 
grande salle parisienne. 

Aujourd’hui, le duo aux multi- 
ples disques d’or décide de pous- 
ser F esprit de bande jusqu’au stu- 
dio d'enregistrement. Il y a deux 
ans déjà, Christophe, véritable di- 
recteur artistique de l’entreprise, 
avait produit plusieurs de ses co- 
pains dans un petit studio de Ba- 
gnolet et réuni leurs meilleurs 
titres sur une compilation dédiée 
an rap relax, les Cool Sessions. 

Editeur de ce disque, Virgin ne 
semblait pas décidé à donner sa 
chance à chacun des participants. 
Les vedettes du rap français déci- 
dèrent alors de financer l’expé- 
rience et de formaliser le projet en 
montant Sentinel Nord, leur 
propre structure de production. 
«Plutôt que partir en vacances 
dans des palaces, explique le DJ, on 
a préféré réinvestir notre argent 
pour faire découvrir ces nouveaux 
artistes. Ü y a aujourd'hui dans 
toutes les grandes villes de France 


JOSEPH HAYDN 

Les Sept Dernières Paroles du 
Christ sur kl croix 
Quatuor Borodine 



SERGE LAMA 

Lama 


SERGE LAMA n’est pas un franc 
partisan du changement. Pour 
preuve ces onze nouvelles chan- 
sons, dont certaines ont été 
composées avec Alice Dona, et 
dont les arrangements restent 
dans la droite ligne de la produc- 
tion étiquetée « chanson popu- 
laire » de ces trente dernières an- 
nées. Un peu de guitare électrique, 
du synthétiseur en grappes aé- 
riennes, des mélodies efficaces, du 
romantique (Quand j'irai vers l'or) 
à Finsistant ( l'Amour avec elle). 

Serge Lama a une belle voix, 
grave, tout en pleins et en déliés. 
Cest une opinion, on sens des va- 
leurs sûres. Lama prend parfois le 
contrepied de Lama. Ainsi, la 
chanson Je suis un homme - «f en- 
treprends toutefois jyinis rieru. Je 
avis en tout/Mctis ÿctrns en rien»- 
n’est-eüe pas une proclamation de 
virilité, mais un aedo en la lâcheté 
de l’homme, en son sens géné- 
rique s’entend. 

V. Mo. 

1 CD WEA 450998650-2. 




des bons groupes de rap et de ragga 
qui ne demandent qrfà progresser. 
On veut les aider, donner des 
moyens aux meilleurs (feutre eux et 
les faire profiter de notre expé- 
rience.» 

Diffusée par nn distributeur in- 
dépendant, Wotre Musique, la col- 
lection Sentinel Nord est au- 
jourd'hui étrennée par La Voie du 
peuple, premier album, de Démo- 
crates D. Sur la scène du Zénith, 
ces durs de la cité des Bosquets 
(Montfèrmeü, Seine- Saint-Denis) 
avaient impressionné par leur sta- 
ture et la violence de leurs voix 
gutturales. 

Cette présence physique s’im- 
pose aussi sur disque. Plus connu 
habituellement pour ses bandes- 
son souples et jazzy, Jimmy Jay - 
responsable de 80 % des musiques 
-a privilégié des ambiances mena- 
çantes et une puissance qui 
conviennent à la mécanique hard- 
core choisie par le groupe. Le 
Crime, premier simple extrait de ce 
disque, a le profil du tube poten- 
tiel 

Dommage pourtant que les tex- 
tes, inspirés par l’Afrique martyri- 
sée et le mal de vivre dans les cités 


(Ahimeiech), Henri Medus (un vieil- 
lard hébreu), Choeur et Orchestre 
du Théâtre national de FOpérn de 
Paris, Louis Fourestier ( direction J. 

LA PRISE DE SON de ce Sam- 
son et DalUa est aussi brumeuse 
que celle du PeUéas et Méiisande 
enregistré par Roger Désormïère 
quelques années plus tôt L’opéra 
de Claude Debussy y gagnait un 
halo poétique dont aucune ver- 
sion moderne n'a bénéficié. Même 
si cette ambiance sonore ne 
convient guère àj’opëra de Saint- 
Saèns, Sont Ta musique et le texte' 
sont beaucoup plus terrestres, l'in- 
terprétation de Fourestier est à 
connaître. 

La mezzo Hélène Bouvier reste 
in5urpassâe vocalemerrt et drama- 
tiquement dans le rôle de Dalila. 
Sa diction mordante, son timbre 
rayonnant trouvèrent îd son em- 
ploi le (tins remarqué à l’époque 
de cet enregistreme nt (1946). José 
Lucdoni braille, sans doute, un 
peu trop (et pas toujours Juste) le 
rôle de Samson, mais ses qualités 
(diction impeccable, vaillance, na- 
turel ‘de l’expression) font défaut 
aux actuels titulaires de ce rôle 
éprouvant. Le Grand Prêtre de 
Paul Cabanel est, en revanche, à 
mettre sous globe au pavükm de 
Breteuil, près du mètre étalon. 
L’ensemble, certes inégal (l’or- 
chestre est loin d’être Irrépro- 
chable), est néanmoins le plus 
convaincant des enregistrements 
de cet opéra. 

A. ho. 

■k Un coffret de 2 CD EMI CMS 
565263-2. 


JAZZ 


JEAN-LOUP LONGNON 

Cyclades 


PERSONNALITÉ GÉNÉREUSE 
et débordante, Jean-Loup Lon- 
gnon possède tout ce que l’on 
veut espérer d'un ptrrmart : la mu- 
sfraüté, Ie sens de là phrase efde 
la construction, la technique invi- 
sible. U a trouvé chez Dizzy Gïïles- 
pie sa conception brillante et écla- 
tée de la trompette. Dans 
Cyclades, son nouvel enregistre- 
ment, Longnon réalise, avec une 
adresse constante, la combinaison 
si délicate entre tradition jazz et 
classique. 

De la seconde il garde de récri- 
ture symphonique (la formation 
d’une cinquantaine de jeunes Ins- 
trumentistes dirigée par Pierre 
Bernard est un grand bonheur) les 
cordes, les flûtes et cette trilogie si 
délicate à approcher, clarinette, 
hautbois et basson. Du jazz Lon- 
gnon convoque les troupes cui- 
vrées des embouchures et une sec- 
tion d’anches (avec en tête André 
Vffleget; Lionel Belmondo, Guil- 
laume Naturel et Christophe La- 
borde). 

Les choses- sont claires, les fa- 
milles Identifiées. Pas un instant 
leur alliance n’apparaît superfi- 
cielte ou déséquilibrée. Comme en 
1963 Ellington dans un époustou- 
flant Symphonie Ellington, Lon- 
gnon mène ses cordes vers un 
swing délié. Q conte ses impres- 
sions des Cyclades grecques sans 
tentation touristique par une lu- 
mière harmonique qui vient du 
Prélude à l'après-midi d'un faune 
ou de La Mer, de Debussy, de La 
Valse ou de la Pavane pour une in- 
ftmte défunte, de Ravel, pour re- 
monter vers celui qu’fl salue, Hen- 
ri Dutifleus. Le jazz y est partout 
présent et 'Cyclades a alors tout 
d’un spectacle hollywoodien, mais 
sans paillettes ou gros sabots, une 
somme d’intefflgènee- audacieuse 
de bout en bout 

S. SL 

kl CDJMSJ MS072-2. Distribué 
par Sony Music 


ZENTRALQUARTETT 

Plié 

NÉ DERRIÈRE LE RIDEAU DE 
FER, Zentrakjuartett a d’abord été 
connu sons le nom de Synopsis 
dès 1973. Ses membres étaient dé- 
jà entrés dans Fhistoire du jazz eu- 
ropéen par l’espace du fiée jazz: 
Conrad Bauer (trombone), Ulrich 
Gumpert (piano), Ernst-Ludwig 
Petrowsky (saxophones, clari- 
nettes, flûte) et Gunter Sommer 
(batterie). Les musiciens de l'Est 
sont passés par les conservatoires, 
l’écoute de La Voix de P Amérique, 
les bals, jusqu’au jazz, qui ne pon- 


de la grande ceinture, a cc mnnta a 
trop de maladresses et d'approxi- 
mations. 

Par comparaison, les Sages 
Poètes de la Rue prouvent une 
étonnante maturité d’écriture. 
Leur album. Qu'est-ce qui fait mar- 
cher les sages?, h parakee. le 20 fé- 
vrier, recèle quelques-uns des tex- 
tes les plus brillants de la courte 
histoire dri rap français. 

A l'instar de leur grand-frère MC 
Solaar (qui leur laissa la parole sur 
ptastans titres de ses disques), les 
Poètes de Boulogne jouissent des 
mots et-dn second degré avec une 
intelligence qui se défie des cli- 
chés. Une vivacité et une ouver- 
ture d’esprit qui caractérisent aussi 
le choix de leurs rythmes et de 
leurs échantillons. 

En mars, tes albums de SLEO et 
de Ménélik viendront enrichir les 
productions du collectif artistique, 
avan t qu’à la rentrée scolaire, ces 
vigilants parrains d'une scène, en 
devenir nous proposent d’autres 
découvertes dans, un deuxième vo- 
lume des Coté Sessions, plus ouvert 
cette fois aux groupes de province. 


Stéphane Duvet 


vait, de ce côté du mur, qu’être 
fibre. 

Selon les périodes, te jazz de 
l’Est a été maltraité ou toléré et 
rOuest l’a souvent paré de vertus 
révolutionnaires qui Font parfais 
surpris. Les quatre de Zentral mit 
ainsi de la démocratie en musqué 
une idée assez fière, engagée, qui 
a pu sembler dangereuse aux um- 
fbnnes. Leur connivence s’entend, t 
Ce lien qui fart de leur concert une 
réjouissante démonstration de vie 
et de partage ne se pod pas sur 


farce foWorîque à un 
blues lourd et sombre (JForJLP), 
des tristesses d’une ballade (jPUé 
For loge) à de flagrants rappels de 
Thelonioas Monk à l’occasion 
fan fcy (Conférence at Baby’s, Soûl 
Plexus), Zentralquartett a des élans 
accrocheurs et grondeurs. On doit 
à Thierry Pfister, le complément 
du Vienna Art Orchestra, une prise 
de son profonde et dynamique qui 
explique un peu plus Zentralquar- 
tett. 

S.SL 

k 1 CD Intakt Records 037. Distri- 
bué par Orkhèstra international. 


ROCK 


PEARLJAM 

Vitalogy 


AUX ETATS-UNIS, Pearl Jam 
déploie beaucoup d’efforts pour 
Incarner la jeunesse rebelle. Son 
chanteur, Eddie Vedder, en rajoute 
volontiers dans son rôle de per- 
sonnage tourmenté, adolescent de 
Seattle devenu star malgré lui. 
Comme si, en 1992, P immense suc- 
cès de son premier album - Ten - 
l’avait rendu suspect à ses propres 
yeux, 1e groupe s’est appliqué, de- 
puis, à durcir sa musique. Don- 
nant aussi l’impression de courir 
après la crédibilité de Nirvana ou 
F jntég rité artistique de REM sans 
atteindre la violence viscérale de 1 
Fun, ni Porigin alité naturelle de 
F autre. 

Vitalogy, troisième album de 
Pearl Jam, porte à nouveau de 
douloureux stigmates, comme si 1e 
suicide de Curt Cobain avait 
alourdi encore leur mauvaise 
conscience. Pourtant, malgré quel- 
ques pénibles moments de crispa- 
tion, le quintet réussit là son 
disque le plus abouti. Trop bons 
instrumentistes pour longtemps 
jouer aux punks, les musiciens du' 
groupe finissent par coneflter avec 
tm certain panache, rock abrasif et 
construction classique. De belles 
ballades (Notfiingmànn, fmmortaU- 
ty, bremor Christ, Bétter Man) per- 
mettent en particulier au timbre 
d’Eddie Vedder d'insuffler enfin 
un peu de mystère à ses composi- 
tions. 

s.d: 

* 1 CD Epie EPC 477 861-2. Distri- 
bué par Sony. 
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Sons d'hiver, jazz 
et musiques m™ 
actuelles m 

Cinq semaines d'aventures InqsJ 

musicales I MF 

dans le Val-de-Marne I M 


Sons d'hiver convie tes marges du 

jazz et la maslque contemporaine 
dans une q u in z aine de communes 
do Val-de-Marne. Luciano Hi yîn en 
fil rouge et un progr amm e ambi- 
tieux vont secouer le public durant 
près de cinq semaines. Démarrage 
avec les bricolages minutieux de 
Pascal Comelade (BonnemL, le 20), 
le jazz disloqué de Steve Coleman 
et ses rappeure (VfliejuiÊ le 20, te 
« Beau dimanche » sur une péniche 
de cent places avec PARFI, Alter- 
nances et un opéra de Claude Prey 
(face au 200, quai de Jemmapes, 
75010, Caris, le 22). Suivront, entre 
autres, Jacques Di Donato, Daunik 
Lazro, PArt Ensemble of Chicago, 


G U! D€ CULTUREL 
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une soirée piano - François RauHn, 
Carlos Mazza, Andy Emler... - 
(Fresnes, le 2 février), le big band de 
DJango Bâtes, les Percussions de 
Strasbourg, le septette d’Henri 
Ttader-. 

icSons dériver en Val-de-Marne. 
du20 Janvier au 18 février. Pro- 
gramme complet renseignements, 
abonnements au 46-87-31-31. De 
45 F à 115 F selon tes soirées. 


UNE SOIRÉE A PARIS 




Donald Kachamba possède une 
flûte à bec bricolée. D vient du 
Malawi et joue de la musique 
kwela. D'origine sud-africaine, ce 
style s’est développé dans 1» an- 
nées 50 dans les townships où 
Pinfluence du jazz américain, dn 
swing, s’était propagée. Avec sa 
flûte qui ressemble comme deux 
gouttes d’eau à un pennywhisûe 
irlandais, 3 produit de petits mi- 
racles de swing africain. 

Le 20, à 20 heures , Maison de Ra- 
dio-France, Studio 106, 116, avenue 
du Président-Kennedy 16 e . TéL : 42 - 
30-22-22. 

Mario Canonge et Ralph Tamar 
sont deux stars de la musique an- 
tillaise. Canonge, le pianiste élé- 
gant, très attaché aux rythmes la- 
tines et an jazz caribéen, 
rencontre Tamar, le crooner, pour 
un hommage à Marins Cultier, 
grand compositeur martiniquais. 

r,q :n->7 SP sn wjMieq 

CINÉMA 

Tous les nouveaux films de la 
semaine, une sélection des 
films en exclusivité et des 
reprises 

NOUVEAUX FILMS ~ ~ ~ 

Descente a Paradba 
Km américain de George Gallo 
VO; Forum Horizon, handkapés, dol- 
by, 1' (36-68-51-25} ; George-V. » (36- 
68-43-47). VF; Rex. 2* 0648-7023); 
Paramount Opéra, 9“ (47-42-56-31 ; 36- 
68-81-09 ; rés. : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
BastiDe. 12* 066842-33); UGC Gobe- 
Unsw 13* 06-68-22-27); Mistral, handi- 
capés, W 0665-7041 ; rés. ; 483928 
10); UGC Convention, 15* 064829 
31). 

Hightander 3 

Hlm américain dTAndy Morahan 
VO : Forum Horizon, handicapés, dol- 
by. 1- 0648-51-25); UGC Odéoa dol- 
by, 6* (36-68-37-62); Gaumont Mari- 
gnan-Cbncorde. dolby. » 0648-75-55; 
rés. ; 40-30-20-10) ; George-V. THX. dol- 
by,* 064843-47). 

VF: Rex 0e Grand R«0, handicapés, 
dolby, 2* 0648-7823) ; Bretagne, dol- 
by. 6* 0645-70-37; rès. ; 483820-10); 
GeorgeV, dolby, • 064843-47) ; Para- 
mount Opéra, handicapés, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; 364841-09; ré*. : 40-30- 
2810) ; UGC Lyon Bastille, dolby. 12* 
06-6842-33) ; UGC Gobeliru, dolby, 
13* 0648-22-27) ; Mbtral handkapés, 
dolby, 14* 0645-7841 ; rés. : 483828 
10); UGC Convention, dolby, 15* (36- 
68-29-31); Pathé Wepiv, handicapés, 
dolby, 18* 06482822) ; U Gambetta, 
THX. dolby, 20* (48381896 ; 3645-71- 
44 ; rés. : 4040-2810). 

La Poudra aux yeux 
Film français de Maurice Dugowson 
Cné Beaubourg, handicapés, 3* 08 
68-69-23); 14-Juiilet HautefeuUle, 6* 
(4833-7948; 38684812); Gaumont 
Ambassade. • (4859-1908; 386878 
75; rés.: 483828KQ; M-Juillet Bas- 
tifie. handkapés, IV (48674881 : 38 
686827) ; Gaumont Alésia. 14* 0868 

7855; rés.: 4838281Q); Les Morrh 
pamos, 14* 08687842; rés.: 4848 
2810) ; 14-JulUet BeaugreneOe. 15* (48 
75-7879 ; 364849-24). 

Poussières da vt* 

Film de FrarKe-HongkwTg-Alg&ie, de 
Radtid Bouehareb 

VO : Gné Beaubourg handkapés, 3* 
06 4 8- 6 823); Les Trais Luxembourg. 
8 (46-33-97-77; 3865-70-43) ; 
George-V. • (364843-47) ; Sept Pamas- 


Tout 

le cinéma 


Les 20 et 21, à 21 heures. New Mor- 
ning, 7, rue des Petites-Ecuries, 
métro Château-d'Eau. TéL : 45-23- 
56-39. 

Maxim Vengerov 
Stravinski: Symphonie en trois 
mouvements. Mozart: Concerto 
pour violon et orchestre KV 218. 
Brahms : Symphonie n° 3. 

La jeune génération des violo- 
nistes se succède, à Paris. Après 
VadimRepin, Sarah Chang, voici 
Maxim Vengerov. Ce jeune Sibé- 
rien est en passe de ravir la pri- 
mauté aux stars de la génération 
précédente. 

Maxim Vengerov (violon), Or- 
chestre philharmonique de Radio- 
France, Marek Janowsfd (direc- 
tion). 

Salle Pleyei, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré (M Ternes), 

20 heures, le 20. T£L: 45-61-53-00. 
Do 80 F à 190 F. 

. f.l ; rit^CDViU fiw U la .<r 
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demi* (4820422®. 

Rosine . 

. Film français d« Christine Carriiie 
Qné Beaubourg, handicapés. 3* 08 
686923) ; 14-Juiltet Odéon, 6* (4828 
S883; 38686812); Le Balzac, * (48 
61-1040) ; Saint-Lazare-Pasquier, han- 
dkapés; « (488745-43; 3645-71-88); 
Les Montpamos, dolby, 14* 064878 
42; rés.: 48302810). 

SÉLECTION 

Bab aKHndCtty 

de Merzak AllouacheAvec Nadia Kad, 
Mohamed Ourdache. Hassan Abdou, 
Mourad Khen, Mabrauk Alt Amara. 
Algérien (1 h 33). 

VO : Epée de Bob, 5* (4347-57-47) ; O- 
noches, handkapés; 8 (46481842). 
Déftts flamants 
de Raymond D^ardoa 
Français (1 h 45). 

Saint-André-des-Arts II, handicapés, 
dolby. 6* (48264025). 

L'Enfant Ron 

de Patrick Granc^enet, avec Mathurin 
Zinze. 5oph(e- Véronique Toue Tagbe, 
Soul^man Koiy, Wèré WérwlJKng, Sa- 
nf Keita, Jean-René de Fleurieu. 

Français (1 h 26). 

Denfert handkapés; 14* (4821-41-01) ; 
Grand PSvok, 15* (4854-4885; rés.: 
40-30-20-10). 

Entretien avec un vampire (*) 
de Neü Jordan, avec Tom Croise, Brad 
Pitt. Antonio Banderas, Stephen Reat 
Christian Siatei: 

Américain 0 14- 

VO: Forum Horizon, handicapé* dol- 
by, 1- 06685125); 14-Juiilet Odéon, 
dolby, 6* (48285943; 38694812); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8 (4859- 
1908; 38687875 ; nés. : 40482810) ; 
UGC Normandie, dolby, 8* 06-6849 
56); Gaumont Parnasse, 14* (364878 
55; rts.: 40402810); Pathé VUepier, 
handkapés, dolby. 18 ■ 06682822). 

VF: UGC Montparnasse, 6* 06-6878 
14; 36687814; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-5831 ; 386881-09 ; rts. : 4838 
2810); Gaumont Gobeiins Fauvette, 
dolby, 13* 064875-55) ; Pathé WepJer, 
handicapés, dolby. 18* 06482822). 


de Gérard Gorbiaii avec Stefano Diont- 
d, EnricoLo Verso, Eisa 2ÿ(bwttmn,C»- 
roline Cellier, Joroen Krabbe, la voix 
d'Erek Lee Ragin, 

Franco-bdge-îtalien (1 h 56). 

Forum Orient Express, handkapés» 1* 
06487867) ; 14-JuHtet Odéon.- dofey. 
8 (43-2859-83; 36486812); Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-5919 
08 ; 36487875 : rés. : 48382810) ; 
UGC Biarritz, dolby. 8 08684856; 
36487881) ; Les Nation, dolby. 12* (43- 
«-04-67; 364871-33; rés.: 483828 
10); Escurial dolby, 13* (4747-2804); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* 0648 
75-55 ; rés. : 48382810) ; Gaumont 
-Convention, 19*06487545: tés.: 48 
382810); Grand Pavois, 15* (485448 
SS ; rés.: 48382810) ; Majestk Pwsy, 
dolby, 16* (4224-4824); UGC Maffiot 
handkapés, dolby, 17* 064831-34); 
Pathé Wepteç handicapé^ dolby, 18* 
08682822). 


RÉGIONS 

Une sélection musique, 
danse, théâtre, 
et art en région 

MUSIQUE CLASSIQUE 
BORDEAUX 
Las Noces de Figaro 
de Mozart. Marcos Flnk (Figaro), 
Vincent Le Texier (le comte Almavfva), 
Charlotte Margiono (la comtesse Alma- 
vi va), Linda KHzhen (Suzanne), Brian 
James (Chérubin), Angelo Romero 
(Bartholo), Han na Schaer (MareeDîne), 
Alexander Oliver (Basile), Chœur du 
Grand Théâtre de Bordeaux Orchestre 
national Bordeaux-Aquitaine, Uwe 
Mund (direction), Robm Carsen (mise 
en scène). 

Grand Théâtre, 20 heures, les 24 et 27 
janvier et le 3 février; 14 h 30, ks 22 et 
23. TëL : S6-48-58-S4. De 100 F à 300 f. 
NICE 

UrVMsseau fantôme 
de Mfegnec Simon Estes Qe HoUandais). 
Usbeth.Baslev (Senta). Philipp Kang 
(DalamO, Paul Frey (ErikX Nadine Chéry 
(Mary), Donald Lftaker (le pilote). 
Chœur de l'Opéra de Nice, Orchestre 
philharmonique- de Nkq, MkhaeJ Bo- 
der (direction), Eric Vigîé (mise en 
scène). 

Opéra, 4-6, me SalrrtrFtançois-de-Paul 
14 h 30, le 22. m: 996547-31. De 110 
Fi 290 F. 

LAROCHE U£ 

Don Giovanni • 

de Mozart. Charles Johnston (Don Gio- 
vanni), Bardassar Ohantan (Leporello), 
Mis Isaev (Anna), Adriana Crortoru (EF 
vire), Brigitte Lafon (Zerilne), Franco' 
Ferras! (Ottavio), Eugène Alexis (Ma- 
settoX Nul Medioni (le Commandeur), 
chœurs de l'Opéra de chambra de Pa- 
ris, Sinfonietta de Chambord, Amaury 
du Oosd (direction), Antoine BourseB- 
ler (mise en scène). 

La Goutsfvz 4, rue Saint- Jean-du-Perot, 
20 h 30, le 21, 15 heure* le 22. Tél.:46- 
51-5442 165 F. 

METZ 

LelbrcenltaBe 

de RossinL Nicolas CavalEer (SefimX Ro- 
mane Franchesdietto (Gérorûo), Claire 
B rua (Zalda). Anja Kampe (Fiorilla}, 
Chœur et orchestre de l'Opéra de 
Metz, F ernand Quattrochi (direction), 
Christian G a ngneron (mise en scène). 
Opéra-théâtre de Metz, le 24, 20 h 30. 
le 22. 15 heures. 7». ; 87-7540-50. 
STRASBOURG 
Orphée et Eœydka 

de Gluck. Tracy Wdbome (Orphée), MF 
chal Sdiamlr (Eurydice), Isabelle Es- 
chenbrenner (l'Amour), Chœur de 
l'Opéra du Rhin, Orchestre phntarmo- 
niqua de Strasbourg, Ballet de la 
compagnie Larsen, Loué Langrte (di- 
rection), Moshe Leâer et Patrice Cau- 
rier (mise en scène). . 

Qpéra de Strasbourg T9, place BrogSe, 
Ies24et28fémec/e2man^20heures. 
le 26 février; 15 heures. 78L: 88-754800. 
-i.r«.c snaor, >. f»; 1 ■ ■ / 

*~J J> IV X,u -J» 

La Hs préféré 

de Nicole Garda, avec Gérard Lanvin, 
Bernard Gbatideau, Jean-Marc Barr, 
Roberte Herlhzka. Margherïta Buy, 
Pierre Mondy. 

Français tl h 505. 

Gaumont les Halles, 1« 08687855; 
rés. : 48382810) ; Bretagne. 6* 06®- 
7837; rts. : 48382810); UGC Canton, 
6* 0648362D; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8 (43-591908; 36-687875; 
rés. : 4830-2810); Saint-Lazare-Ras- 
quier. dolby. 8 (4347-3843 ; 364871- 
88); UGC Opéra. 9* (3668-21-24); La 
Bastille; 11* (4347-4840); UGC Lyon 
Bastille, 12* 086862-33); Gaumont 
GobeUrts Fauvette, dolby, 13* 064878 
55) ; Gaumont Alésia, dolby, W 0648 
7855; rés.: 4838281(0; 14-JuiUet 
Beaugœnefle, handicapés, dolby, 15* 
(48787979; 36484924); Gaumont 
Convention, 15* 06-6878»; rés. : 40- 
302810) ; UGC Madiot, dolby. 17* 08 
6831-34); Pathé Wepler, dolby, 18* 08 
662822); Le Gambetta, dolby, 20* (48 
381896 ; 36487F44; rts: : 483828 
K». 

Frankensteln (*) 

de Kenneth Branagh, avec Robert De- 
Nirp, Kenneth BranagtvTbm Hutee, He- 
lena Bonham Carter, AkJan Quinn, lan 
Hotan. 

Britannique 0 h 0Q. 

VO : Fonan Horizon, handicapés, doF 
by. 1* 086851-25); 14-Juîllet Haute- 
fetdlk; handicapés, 6* (46-397938; 38 
686812); UGC Odéon, dofcy, 6* 08 
68-37-62) ; Gaumont Marignan- 
COncorde, dolby. 8* 06487855; rts.: 
48382810); UGC Normandie, dolby, 

» 06484956) ; UGC Opéra, ddby, 9* 
064821-24); 14-Ju3Jet Bastille, handi- 
capés , dolby, lie (43-57-9881 ; 3648 
6927); Gaumont Grand Ecran Italie, 
handicapés, 13* 06487813; rts.: 48 
382810); Gaumont Parnasse, dolby. 

14* 08687855 : rtx : 48382810 ; 14- 
Juillet BeaogreneJle. dolby, 15* (4878 
7979; 36496924); Majestic Passy. 
dolby, 16* (42-24-4624). 

VF: Best, dolby, 2* 06487823): UGC 
Montparnasse, dolby, 9 06487814; 
38687810; Paramount Opéra. 9* (47- 
42-5831; 386881-09; rès.: 483828 


TOULOUSE 

Fabtaff 

de Verdi. Jean-Philippe Lafbnt (Fais- 
taff), Jonathan Summers (Ford), Do- 
nald George (Fenton), Christine Bar- 
baux (Alice), Rachde Stanbd (Nanette), 
Claire Powell (Mrs. Quîdy), Martine OF- 
meda (Meg), orchestre et chœur du Ca- 
pitole, Eïïo Boncomagnl (direction), Ni- 
colas Joël (mise en scène). 

Théâtre du Capitole, place du Capitole, 
20 h 30 las 24 et 27, i 14 h 30 les 22 et 
29. TéL: 61-23-21-35. 

Orchestre national 
du Capitole de Toulouse 
Prokofiev: Concerto pour violon et or- 
chestre n*1. Mozart : Concerto pour 
clarinette et orchestre KV E22. Lbzt; 
Goncerto pour piano et orchestre n*1. 
Alain Mog&a (Violon), feuf Meyer (cla- 
rinette), France aidât (piano). Or- 
chestre national du Capitole de Tou- 
louse, Michel Piasson (rSrectiori). 

Halle aux Grains, 20h3Q. le 21. TéL :61- 
22-30-22 De 70 Fi 200 F. 

Orchestra national du Capitole de Tou- 
louse 

Mfegner: Faust, ouverture, ftotefiev: 
Concerto pour violon et orchestra op. 
63. R. Strauss: 5infonia Domestica. Vfe- 
effm Repin (violonX orchestre national 
du Capitole de Toulouse, Gérard 
Schwarz (direction). 

Halle aux Grain* 20h30, te 26. TéL : 
61-22-3022 De 70 Fi 200 F. 

TOURS 
Le Pirate 

de Bellini. Richard Covran (Emesto), 
Michèle Lagrange Omogène), Octavio 
Areva lo (Gualtiero), Yves Saelens (Ttud- 
bo), Phinppe Kahn (Goffredo), Claire 
Larcher (Adèle), Centre de création ly- 
rique et musicale de Saint-Etienne, 
Alain Guingal (direction), Jean-Louis Pf- 
chon (mise en scène). 

Grand Théâtre, 34, me de la SceOerie, 
20 h 3Q, le 22 Té!. : 47-05-37-87. De 65 
Fi 150 F. 

MONTE-CARLO 

Rigotetto 

de Verdi. Léo Nucd (Rigoletto), Tito 
Beltran Qe duc), Alexandrins Pendat- 
chanska (GildaX Gncomo Prestia (Spa- 
rafucile). Orchestre et choeur de 
Monte-Carlo, Bruno Campa nella (direc- 
tion), Lorenzo Marini (mise en scène). 
Opéra de Monte-Carlo, le 24, 20 h 30, 
h 22 1S heures. téL : 32-16-22-93 


CHARTRES 

Didier LevaSet Tantôt 

Théâtre municipal place de Raverwe. 

21 heures, le 27. 

TéL : 37-27-6660. 100 F. 

LYON 

Renaud Gard a Fom 
Contrebasse solo 

Bar de la Tour rose, 22 rue du Bœuf, 22 
heure * hs 24 et 25. TéL : 78-37-25-90. 
P rem i ère consommation 90 F. 

POTOERS 
Michel Portai Unit 

avec Pantd Humair, Andy Emler, Ri- 

5 m tu/ >y.nn > n»> -, ,.>• 

- lUd.M,. U. 

10); Les Nation, dolby, 12* (43-43-04- 
67; 364871-33; ré*.: 40482810); 
UGC Lyon BastiDe, dolby, 12* 064842- 
33); UGC Gobelins, hancficapés, do&y, 
13* 064822 27) ; Gaumont Alésa, dol- 
by. ^ W 06-687855 ; rts. : 4838281® ; 
Mêamar. dolby, 14* 06487839; rés.: 
483O2810J; UGC Convention, dolby, 
15* 06482931) ; Pathé Wepler, dolby. 
1» 06482822); Le Gambetta, dolby, 
20* (48381056 ; 364871-44; rts. : 48 
382810). 

GoHdi 

de Rase Trodie, avec V. i Br exile, Gui- 
nevere Turner, T. Wendy McMillan, 
MjgdaRa Menende% Anastasa Sharpu 
Américain, noir et blanc (1 h 25). 

VO: 16 Juillet Ramasse, 6* (43-2858 
00; 36485902); Action Christine, 6* 
(432911-30 ; 36487042). 

Kaspar Hauser 

de Peter 5ehç avec André Ebeimanq, 
Uwe Ochesenknecht. Katharina Thaï- 
bach, udo Samel, Jeremy Oyde, Hansa 
Czypionka. 

Allemand {2 h 17). 

VO : Sept Parnassiens, 14* (43283220). 
LÉOTC0) 

de Luc Besson, avec Jean Reno, Gary 
Oldman, Natalie Portman, Dany Aieifo. 
Français (1 h 48). 

VO : Gaumont les Halles, V e 064878 
55: rés.: 483820-10); Publicis 
Champs-Elysées, dolby. 8* (47-287623 ; 
366875-55) ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* 06687613 ; rts. : 48 
382810); Saint-Lambert, dolby, 15* 
(4832-9148). 

VF: Les Montpamos, 14* 06487842; . 
rts. : 48382810) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* 08697545; rts.: 483028 
10 ). 

Lou n'a pas dit non 

de Anne-Marie MlevBle, avec Marie Bu- 
neL Manuel Blanc. Caroline Mida, Ge- 
neviève Pasquier, Métflde Weyergans, 
HarryOeven. 

Franra-suisse (1 h 20). 

Studio des Ursullnes, handicapés, 5* 
(49281909; rts. : 48382810). 

La Péril Jeune 

de Gédric Waprsdi, avec Julien Lam- 
broschini, Nicolas Koretzky, Romain 
DurH Ifincent Sbaz, Joachim Lombard. 
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chard Galllano, Jean-François Jenny- 

Clark 

Théâtre, 1, place du MarédiaFLeder* 

20 h 3Q le 27. TéL: 49-41-28-33. De 70 F 
A 120 F. 

TULLE 

Jean-Marie Machado THo 

Les 7 Collines, St, quai Aristide-Briand, 

21 heures, le 27. TU. : 55264960 75 F. 

panse" 

ANGERS 
Nadkie Ganase 
Trot* le and Desire 

Théâtre municipal place du Rallie- 
ment; 20h3d le 20. TSL: 41-87-8030. 
110 F. 

CASH 

BaBet sttantique Régine Oioplnot 
Dominique Bagouet: Le Saut de Fange 
Théâtre. 135, boulevard du Maréchal- 
Lccterc.20h3Q,Ic2Æ TéL : 31-30-75-20. 
De 80 Fi 110 F. 

Compagnie Darêal Lanteu 
Jungle sur la planète Vtinus» Eléphant 
et les faon* Anima. Mka ou le Sourire 
de l'eau 

Théâtre. 135. boulevard du Maréchal- 
Lederç, 20 h 3Q. te 26. W. : 31-30-75-20. 
De 80 Fi 110F. 

P r ei tâ h ras l e n co ntres des centras th» 
régraphiques nationaux 
Abbaye aux Dame* place Reine-Ma- 
thilde; t partir de 9 h 30, les 26 et 27. 
TéL : 31-OS-98-9& 

DOUAI 

Compagnie Maguy Marin 

>»■ - n ■"■■■ ,y 

VhKiZOOI 

Hippodrome, place du Batte t 20 h 45. 
le 20. TéL: 27-966233. 715 F. 

GRENOBLE 

Catherine Drvarrts, Bemado Montât, 
Arésh Kapoor 
L'Ombre du del 

Le Cargo. 4 , rue PauPdaudel: 19 h 30. 
le 26; 20 h 3Q, le 27. TéL: 78280945. 
115 F. 

ROUBAIX 

Bidet du Nord 

Taras. Barkay, Petit, Adret 

Opéra de Roubaix. 3£ rue de f'Epeufc; 

20 h 30. les 27 et 28; 16 heure* le 29. 

De 110F i 130F. W. : 20246636. 

STRASBOURG 

BaJtaCdu Rhin 

Chorégraphes rf Amérique 

Opéra de Strasbourg 19. rue Brogiie; 

20 heure* les 28. 30 et 31; 15 h 30, le 

29. TéL: 88-754840. De 30 Fi 250 F. 

SAMFflRŒUC 

Compagnie SdanM-Pemette 
Varba votant 

La Passerelle, scène nationale. Grand 
Théâtre Loiés-GuiBoux; 20 h 30. les 27 
et 28. W.: 96-33-77-50. 
SAPfFMÉDARD-Bi-JALUES 
Congtagnie Carfotta Hceda 
En Chassa 

Théâtre de Gironde, place de la Répu- 
blique; 21 heure* le 27. TU. : 564549- 
53.120F. 


MARSEILLE 

La Bonne Ame daSe-tdiouan 

— Mai r»n> - 

Français (1 h 41 )l 

Gaumont les Halles, handicapés, 1* 08 
687855; rés.: 48382810); Rex. 2* 
06487823) ; 16Juillet Odéon. 6* (49 
2659-83; 36486812); Saint-André- 
des-Arts L 9 (49284818); UGC Ro- 
tonde, 6 08687873 ; 36487814) ; 
Gaumont Ambassade, handicapés, 8* 
(43-591908 ; 36487875 ; rts. : 4838 
2810) ; Le Balzac, 8* (4861-1040) ; Gau- 
mont Opéra Français; 9* (36687655; 
rés.: 48382810); 14-Juîllet Bastille, 
lie (43-57-90-81 ; 36484927); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* 064878 
55) ; Gaumont Alésia. handicapés, dol- 
by. W 06487865 ; rts. : 40382810) ; 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (487879 
79; 36484924); Gaumont Conven- 
tion, handicapés, 18 06487655; 
rés.: 48382810); Pathé Wepler. 18 
08682022) ; Le Gambetta. 20* (4838 
1896 ; 386871-44; rts. : 48382810). 
Petits Arrangements avec les morts 
de Pascale Perran, avec Didier Sandre, 
Catherine Ferran, Alexandre Zloto. 
Agathe de Chassey, Chartes Berting. 
Français (1 h 48). - 
Le Quartier latin, 5* (43-264445). 

Le Roi Bon 

de Roger Allers et Rob Mînkoff, avec 
Jean Reno, Dimitri Rougetrf, Jean Pot 
Américain (1 h 30). 

VO : Forum Orient Express, handkapés, 
V e 06487047); Gaumont Marignan- 
Conconfe dolby, 8* 06487855 ; rts. : 
48382810); George-V, dolby, 8* 06 
6843-47). 

VF: -Forum Orient Express, handkapés, 
1* 06487047); Rex, dolby. 2* 0648 
70-23); UGC Montparnasse. 6* 0648 
7814; 36487814); Gaumont Mari- 

gnan-Concorde, dolby, 8* 06487855 ; 

rés. : 48302810) ; George-V, dolby, 8* 
0648-43-47) ; Paramount Opéra, dol- 
by. 9* (47-42-56-31; 386881-09; rts. : 
48382810) ; UGC Gobelins, 13* 0868 
22-27) ; Gaumont Alésia, dolby, î4> 08 
687855 ; rés.: 48382810); Saint- 
Lambert dolby. 18 (4832-91-69 ; UGC 
Convention. 18 08682931); Pathé 
Wepler, handkapés, dolby, W 0648 
2822) ; Le Gambetta, dolby. 20* (4638 
1896; 364671-44; rts. : 48382810). 
SoAe 

de Lhr Ultmann, avec Karen-Use Myns- 
ter, Ghita Norby, Eriand Josephson, Jes- 
per Christensen, Hermlng Morttzen, 
Ibrben Zeller. 

Suède-Denemaric-Norvège 0 h 26). 

VO : Le Quartier Latin. 5* (49288465). 
SwoonC*} 

de Tom Kalia avec Daniel Sriilachet 
Graig Chester, Ron Vbwter, Mldiaei Wr- 

by. 

Amérkaia noir et blanc (I h 32). 

VO: 14-Juillet Parnasse, 9 (492648 
00; 36485902); Action Christine, 6 
(43291130; 36487042). 
UnkxfimdnsbvBIe 
de Hervé Pafud avec Thierry Lhermftte. 
PatrkJc Trmsrt, Ludwig Briand, Mïou- 
hfiou. And le Dombasie. 

Français (1 h 30). 

Gaumont les Halles, 1*> 064875-55 ; 
rés.: 4638281Q): Rex, dolby, 2 * 08 
687823); UGC Danton, dolby. 6* 08 
683421); UGC Montparnasse, handi- 


de Bertolt Brecht mise en scène de G9 
da* Boundet avec Marianne Epin, Oli- 
vier Cruveiller, Guy Perrot Martine San 
cey. Romain Weingarten, Daniel 
Langlet Gérard Chaillou. Christian Ru- 

ché_ 

La Crié q, 30, quai de Rive-Neuve. 13 
Marseille. Les 20 et 21 janvier i 
20 h 30; le 22 i 15 heures; le 24 i 
20 h 30; te 25 i 19 heures; tes 26, 27. 
28 à 20 h 30. TéL : 91647064. Durée : 
2 h 30. De 95 F à 150 F. Jusqu'au 17 fé- 
vrier. 

NANTES 

U Marchand de Vtanfse 
d'Eric-Emmanue! Schm’rtt d'après Wil- 
liam Shakespeare, mise en scène de 
Jean-Luc Tardieu, avec Michel Blanc, 
Isabelle Gélinas, Jean-Paul SolaL. 
Maison de la culture de Loire-Atlan- 
tique Espace 44, 84, rue du Générah- 
Buat 44 Nantes. Les 20 et 24 Janvier; à 

20 h 3Q; le 23. à 14 h 15 et 20 heures. Ut 
25 i 21 heure* le 26 *20 h 30 les 27 i 

21 heure * le 28 -à 20 h 30. TéL : 51-88- 
25-25. Durée: 2 heures. De 80 F A 140 F. 
Jusqu'au 7 février. 

TOULOUSE 
Sa maison d'été 

de Jane Boude* mise en scène de Ro- 
bert Cantarella, avec Florence Glorget- 
ti, Judith Henry, Mate Simon... 

Théâtre Sonno-Scène nationale, 35, al- 
lée Jules-Guesde. 31 Toulouse. Les 20 et 
21 i 20 h 30; te 22 A 16 heures; le 24 i 
20 h 30; te 25 i 19 h 30; tes 26. 27. 28 i 
20 h 30. Dernière représentation le 29 
i 16 heures. TéL : 61-256637. Durée :2 
heures. 105 F et 120 F. 

ART ~ 

CHALON-SUR-SÂÛNE 
Henri AJefcan 

Espace des art* 5 bi* avenue Niepce. 
TéL : 8542-5240. De 9 heures à 12 h 30 
et de 14 heures i 19 heure sl Fermé te 
kmdL Du 21 janvier au 5 mar* 

LE MANS 

De Rénové Signac: oeuvres sur papier 
Musée de Tessé. 2. avenue de ftader- 
bom. TéL : 4347-3651. Tbus tes jours 
de 9 heures A 12 heures et de 14 heures 
A 18 heures. Jusqu'au 19 mar* 

NICE 

Stanley Brouwn 

Villa Arsori galeries du musée. 2CL ave- 
nue Stephen-LUgard. TH. : 9247-73- 
80. De 14 heures A 18 heure* Fermé les 
lundi et mardi. Jusqu'au 19 mar* 

Gloria Friedmann 

Villa Arson, galerie carrée. 2& avenue 
Stephen-LUgard. TéL : 9247-7330. De 
14 heures é 18 heure* Fermé les lundi 
et mardi. Jusqu'au 20 mar* 

Pascal Plnaud 

Villa Arson. galerie de la villa, 20, ave- 
nue Stephen-Uégard. Té!.: 9247-73 - 
80. De 14 heures i 18 heures. Fermé tes 
lundi et mardi Jusqu'au 19 mar* 

SANPÉTIB1NE 

La Donation François et Ninon Robefin 
Musée d'art moderne de Saint-Etienne, 
La Tarasse Tél. : 77-395958. Tbus tes 
jours de 10 heures i 18 . heure* Du 21 
janvier au 23 avriL 26 F. 

: ^ i- 

capés, 9 06-687814; 3868-7814 ) } 
Gaumont Marignan-Cbncorde, dolby, 

8* 06487655; rts.: 48382810); 
UGC Biarritz, dolby. 9 06684856; 
'36487041) ; Gaumont Opéra Français, 
dolby. 9* 06487655; rés. : 483828 
10); Les Nation, dolby. 12- (494904- 
67 ; 364871-33 ; rts. : 48382810) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* 064842-33); 
Gaumont Gobelins Fauvette, handica- 
pés; dolby, 13* 06487545) ; Gaumont 
Alésia, handicapés, dolby, 14* 0648 
7855; rts.: 48362810); Miramar, 
dolby, 14* 06487839 ; rés. : 403828 
10); 14-Juillet Beaugrenelle; dolby, 15* 
(48787979 ; 36684924); Gaumont 
Convention, 15* 06487855; rés. : 48 
302810) ; UGC MaiUat handicapés, 17* 
064831-34); Pathé Wepler. handica- 
pés, dolby, 19 06482822); Le Gam- 
betta. dolby. 26 (46381896; 3648 
71-44 ; rts. : 48382810). 

Voûtées d'amas 
de Marcel Ophuls, 

Français 0 h 45). 

VO: Saint-André-des-Arts l 6 (4926 
4818). 

WaflaeB et Granit 

de Nkk Park, Richard Goleszowslâ Jeff 
Newitt Peter lord, 

Britannique (T h 75)- 
VO: Qné Beaubourg, handicapés; dol- 
by. 3i» 08684923) ; Europe Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon), handicapés, 9 
(4954-154-0 ; UGC Rotonde, 6* 0648 
7873; 36487814); Etysées Uncola 
dofcy. B* (49593814); UGC tyon Bas- 
tille. 12* 064862-33); UGC Gobelins. 
13* 064822-27); Mistral, W 0868 
7841 ; rts. : 48302810). 

Zéro Patience (*) 

de John Greyson avec John Robinson, 
Normand Fauteur Dianne Heathering- 
toa Rkhardo Keens-Dougias. 

Cwradlen (T h4<ft. 

VO: 14-Juillet Parnasse, 6* (4926-58 
00; 38685902); Action Christine, 6* 
(492911-30; 36487042). 

(*) FUm brtenBt aux moka de *2 ans, 

REPRISES ~ ~ 

FamHy Viewtng 

d'Atom Egaya n, avec David Hemblen, 
Aidan Tiemey, Gabrielle Rase, Artinée 
Khanjïan, Sebna Kekükiarv Jeanne Sa- 
bourin. 

Canadien, 1987 fl h 26). 

VO: Reflet Médids I, handicapés, 5* 
(43-54-42-34), 

Fenêtre sur cour 

d'Alfred Hitchcock, avec James Ste- 
wart; Grâce Kelly, Thelma Rftter, Ray- 
mond Burr. 

Américain. 1954 (1 h 50). 

V0 : Le Champo-Espacé Jacques-Tati, 

S* (4954-51-60). 

Jour de fête 

de Jacque Tati, avec Jacques TW, Guy 
Deoomble, Paul Frankeur, Santa Rein, 
Maine Vallée, Roger RafaL 
Français, 1949. couleur et noir et bteic 
(IhlQ). 

Rex, handicapés; 2* 06487823); G- 
ni Beaubourg, handicapés; 3* 0648 
6923); L’Arlequin, 6* (4844-2880); 
UGC Triomphe, handicapés, 8* 0848 
4847). 
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RADIO-TÉLÉVISIQN 


Moins de 50 % des filins diffusés en 1993 


par les chaînes hertziennes en clair étaient français 

Selon le CSA et le CNC il s'agit d'une conséquence surprenante de la contre-programmation d'ARTE 


L’ARRIVÉE d'ARTE sur le ré- 
seau hertzien a-t-elle provoqué 
« un profond bouleversement du 
paysage de la programmation ciné- 
matographique »? Chiffres à l'ap- 
pui, une étude coéditée par le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA) et le Centre national du ciné- 
ma (CNC), portant sur les années 
1992 et 1993, apporte une réponse 
positive à la question. Cette ana- 
lyse, ainri que les chiffres qui rac- 
compagnent, auraient assurément 
gagné à être pondérés par des me- 
sures d’audience susceptibles de 
mesurer l’impact réel des diffé- 
rentes politiques de programma- 
tion observées : TF 1 et ARTE 
pèsent ainsi le même « poids » tout 
au long de ce texte, alors que leurs 
parts de marché sont particulière- 
ment dissemblables— 

0 reste que, en cinquante pages, 
CSA et CNC offrent une première 
traduction chiffrée des nombreuses 
« différences » proposées sur la 
chaîne culturelle: pratiquement 
tous les critères retenus par les 
deux organismes font ressortir 
l'originalité de sa programmation. 

0 en va notamment ainsi de l’ori- 
gine des films sur l'ensemble des 
chaînes, dont les données ont four- 
ni à F étude son chiffre le plus spec- 
taculaire : en 1993, la proportion de 
films fiançais sur les diables natio- 
nales hertziennes diffusées en clair 
serait tombée pour la première fois 
en dessous de 50%. Le principal 
responsable n'est pas TF 1, qui 
teste le premier diffliseur pour te 
cinéma français malgré une pro- 
gression notable de sa programma- 


Nfe Douté 
ai 

te fîtei MittfVC 


TF 1 


Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 
Série: CSta Ouest 
Série: 

Le Miel et les Abeilles. 
Série rSigmboy. 
dub P orôth 6 % r> ! 
Série* 

Série : Les Hiles <rà côté. 
Série : Beverly Hills. 

Le Bébéte Show (et à 0.55). 
Journal, La Rfinute 
hippique et la Météo. 


20.45 Téléfilm: 

Le Prix du serment 

De Stuart Mwgolin, avec Caral AIL 


22^0 Magazine : Télé-vision. 

Présenté par Béatrice Schônberg. 
Les maris des présentatrices. 

0.05 Série: 

Agence tous risques. 

1.00 Journal et Météo. 

1.15 Jeu : MHGomuiire. 

1.40 TF1 nuit (et à 2.40, 4.30). 

1-50 Programmes de nuit 

Peter Strôhm; 2.50, La Mafia 3; 
4.40, Musique; 5-05, Histoire (tes 
inventions. 


CÂBLE 


TV 5 10.00 P- Côté Science. 18.55 Le 
Grand Jeu (et 21.35, 035). 19.00 Paris lu- 
mières. Invitée : Mireille, du Petit Conser- 
vatoire. 19.25 La Météo des cinq conti- 
nents. (et 20.55). 19.30 Le Journal de la 
TSR. En direct 20.00 Au nom de la loi. Do- 
cumentaires. Rediff. de la RTBF du 14 dé- 
cembre. 21.00 Le Journal de France 2. Edi- 


< .«I i ■■ ' Wi'at U I\i --~W4 Kl !< ■ M r i ^ ri i M 


le soir. Rediff. de TF 1 du 14 décembre. 
0.05 Le Journal de France 3. Edition Soir 3 
(25 min). 

PLANÈTE 19.40 Raciiida, lettres d'Algérie. 
De Florence Dauchet 20.35 Musique: les 
premiers émois. De Bernard Mermod. 

21.15 Les Iles aux trésors. De Dafydo Wil- 
liams. 5. Le GraaJ de Caldey. 21.45 Force 
brute. De Robert Kirfc. 20. Sous-marins. 
2230 Planète océan. De Peter ButL 7. Mé- 
decine océane. 23.25 b Igor. De Jean- 
François Gatotte. 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infos (et 23.45). 19.15 Tout Paris (et 2030, 
23.20). 19.45 Café-théâtre. 20.00 Mu- 
siques en scènes (et 22.00). L'actualité de 
la musique classique. 21.00 Embouteillage. 
22,30 Montserrat Caballé et Marilyn 
Home. Concert Enregistré é la Wiilharmo- 


tion de films américains. Ce n’est 
pas non plus France 3, pourtant 
qualifiée id de « chaîne du cinéma 
américain», ni France 2 on M6, 
bien que les films produits outre- 
Atlantique y fassent une percée re- 
marquée. 


DE NOUVEAUX NOMS 

Le fauteur de troubles est bien à 
chercher, ironie de l’histoire, du cfl- 
té du cinquième réseau, qui n’a pas 
d’obligation de diffusion d’œuvres 
cinématographiques d’expression 
originale française— En 1993, tes 
trois quarts des films diffusés sur la 
chaîne franco-allemande étaient 


FRANCE 2 


I 1645 
I "17,1s 
17.45 
18,15 
1845 


Série : Un cas pour deux. 
Série: Dans la chaleur de la 
mrft 

Variétés : La Chance 
aux chansons (et à 5.00). 

Bistrofc de Ffename. 

Série :'Coôpî^^lwU5. 

Série ; La Fêta à la maison. 
Jeu : Que le meilleur gagne 
(et à 335). 

Studio Gabriel. 

Flash d' in form a tion. 

Résumé de l'Anierica's Cup. 
Journal, Météo et Point route. 


20.55 Série : Nestor Burma. 

Nestor Burma dans lUe, de Jean- 
Paul Mudry d'après Léo Malet, avec 
Guy Marchand. 


2230 Magazine: 

Bouillon de culture. 

Présenté par Bernard Pivot Thème : 
Papa ! Invités : Jean Becker à propos 
de son film (Bisa); Daniel Gain, 
{JWbn pères); Monique Lange (tes O 
fms déchirés); Gies Herradt. (les 
JarcSns de l'Observatoire); Daniel 
Prévost (le ftwf de k révolte). 
2335 Variétés : Taratata. 

Emission présentée par Nagui. Invi- 
té : Stephan Echec 
045 Journal, 

Météo et Journal des cornes. 

1.15 Programmes de mriL 

Envoyé spécial (reefiff.) ; 140, Pla- 
nète Europe ; 335, Dessin animé ; 
4.30, La Vie au bout des doigts (et â 
5.55). 


nie Halle de Munich en 1990. 0.0ü Jean- 
Edem's Club (50 min). 

CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 Bof. 
17.55 Domino. Emission en direct A 17.55, 
C'est comme moi; â 18.00, Rsh police; à 
1820, Futé-rusé ; à 18.25, Fantômette; à 
18.55, Tip top dp; à 19.00, Bêtes pas 
bêtes; à 19.15, Tïp top dp; à 1920, Ré- 
bus. 1930 Série : Océane (30 min). 
CANAL JIMMY 20.00 The Muppet 
Show. Invitée : Gladys Knight. 2030 Série : 
Les ,Envahis5eurs21.20 Série: Le Frelon 
vert 21 30 Le meilleur du oire. 2220 Chro- 


nique moscovite. Préparé par Pavel Loun- 
guine. La Grande Russie sens dessus des- 
sous. 2225 Série : Dream On. 22.55 Série : 
Seinfeld 23.20 fbp Bab (40 min). 

SÉRIE CLUB 20.05 Série : Les Années 
coup de coeuc 20.30 Série : Le Temps des 
copains. 20.45 Série : Agence Acapulco (et 
23.10). 2130 Le Club. 21.35 Série: The 
Sweeney (et 0.50). 22.25 Série: Lois et 
Clark. 0.00 Série : Le Saint (50 min). 
MCM 20.00 MCM découvertes. 2030 
MCM Mag. 21.00 Backstagç. lokua Kanza. 
21.30 Autour du groove. Histoire du 
groore : les chanteurs de bars. 2230 MCM 
Dance dub. 030 Rave On (90 min). 

MTV 20.00 G real est Hits. 21,00 Reggae- 
mentary. 22.00 The Worst of Mort Wan- 
ted. 2230 Beavis and Butt-Head. 23.00 
The Report (15 min). 23.45 3 Fram 1. 0.00 
Party Zone (120 mm). 


d’origine étrangère (européenne 
pour 74 % d'entre eux). 

A noter que la diminution glo- 
bale de la part de films français 
dans la programmation s'est faite 
au profit non pas de films améri- 
cains mais européens, dont le 
nombre aurait «presque doublé » 
entre 1988 et 1993. 

Autre critère, autre différence. La 
même année, alors que les autres 
chaînes proposaient de moins en 
moins de premières diffusions 
(25% en 1993, contre 40% entre 
1983 et 1988), pas moins de 603 % 
des films programmés sur ARTE 
pouvaient être rangés dans cette 


catégorie. Toujours dans la même 
étude, ARTE se distingue encore en 
diffusant des films plus récents 
-même si les films produits avant 
1960 se sont aussi raréfiés sur 
France 2 - et en faisant appel à des 
« réalisateurs de tous pays, dont 
beaucoup sont peu cornus, voire in- 
connus ») c’est-à-dire n'ayant pas 
le profil adéquat pour figurer à ce 
palmarès « toutes chaînes confon- 
dues » où culmine Hndétzônable 
Georges Laotnet- 

En dehors d’ARTE et en ce qui 
concerne te début de soirée, Tétude 
du CSA et du CNC note que 
« l’émergence de noms nouveaux 
concerne principalement des réalisa- 
teurs américains ». 

Alors que, constate le document, 
TF 1, France 2, France 3 et M6 dif- 
fusaient des films les mêates Jours 
aux mêmes horaires, ce qui «a eu 
pour effet de réduire l’offre théorique 
de moitié», ARTE, honnis son ren- 
dez-vous du lundi soir, program- 
mait ses films «de façon irrégulière 
les mardi , jeudi et dimanche, à 
20 h 40 ou parfais 21 h 40, à un mo- 
ment où la première partie de soirée 
est déjà largement entamée sur les 
autres chaînes ». 


PRÉFÉRENCE AMÉRICAINE 

En ce qui concerne 1a version ori- 
ginale, la différence est plus consi- 
dérable encore. Alors que 20% de 
l'ensemble des oeuvres diffusées en 
1993 Pont été en version originale, 
le chiffre passe à 68 % si Pon ne 
prend en considération que la 
chaSoe franco-allemande. 

Faisant cette fiais silence sur les 
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FRANCE 3 


M 6 


13.05 Magazine: Vincent A l'heure. 
14J50 Série : La croisière S'amuse. 
1540 Série: Magnum. 

1630 Les Minüceians. 

Les Aventures de Tïntin : Tîntin au Th 
bet (6* épisode): Denver ; il était 

pfche d* enfer: 
1820 Questiom pour un champion. 

18.50 I ht livre, un Jour. 

Ptiar, d'Isabelle Jan 

18J55 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09, Journal de la région: 
Inauguration du pont de Norman- 
die. 

20.10 Jeu : Fa si La chanter. 

2035 tout le sport. 

2045 INC 


1330 Téléfilm: 

On a tué sur la Lune; 

De Michael Undsay-Hogg, avec Bri- 
git Nieisea 

17.00 Variétés: Hit Maditoe. 




''-'OphéBe yvjntgr.-' 5 ' 0 4 „ . | 

1830 Série : Brisco County. 

1834 Sbc minutes - 
première édftion. 

1934 six minutes d'inform a t i on. 
Météo. 

20.00 Magazine: 

Vb par Laurent Boyer. 
L'actualité du spectade. 

20.05 Série: Itae nounou d'enfer. 
2035 Magazine : CapttaL 

Présagé par Emmanuel Chain. 


20.50 Magazine :Thalassa. 

Présenté par Georges Pemoud. Mer 
et paix, de Stéphane Poufe et Gaies 
Ragris. 

21.50 Magazine : Faut pas rêver. 
Invité : Bartabas. 

2230 Météo et JoumaL 


2045 Téléfilm : L'ombra du passé. 

.de BS Condon avec Grégory Hines. 
Annette OTbole. 


23.15 Magasine : Nimbus. 

Présenté par Elise Lucet Et la Terre 
fut L'odyssée des continents, de 
Thïeny Boscheron ; Vie et mort du 
premier océan, d'Anne-Marie Ma- 
son ; A la recherche des cfimats per- 
dus, (te Jean-Marie Hosatte ; Us dis- 
crets conseils de la Terre. 

0.10 Court métrage :lAra court 
Love, Love, Love, de Nock Quinn 
(10 min). 


2230 Série : Mission impossible, 
vingt ans après. • 

2325 Magasine :Sexyzap. 

23 .K Série: Chapeau melon et 
botte de cuir. 

La porte de la mort 
230 Retfiffusfcms. 

Fnêquenstar; 335, Arles, le secret 
des pierres ; 420, Coup de griffes 
(Jean-Charles de Castefcajaô ; 445, 
Nature et dvffisation (5) ; 540, E = 
M 6; 6.05, Culture pub. 


EUROSPORT 19.30 Eurosportnews. 

20.00 International MotorsporL 21.00 Ka- 
raté : Championnats du monde en Malai- 
sie. 22.00 Tennis. Internationaux d'Austra- 
lie. 23.00 Golf. PGA européenne : le Dubaï 
Desert Classe. 0.00 Rallye, le Dakar 95. 
Rétrospective. 1.00 Tennis. En direct Inter- 
nationaux d'Australie (240 min) 

Cf NÉ C1NÉRL 1820 la Merveilleuse Vie 
de Jeanne d'Arc. ■ ■ F9m muet français de 
Marc de Gastyne (1929). Avec Simone Ge- 
nevois, Philippe Hériat, Jean Debueourt 


RADIO 


FRANŒOIUURE 19.00 Agora. L'Oran- 
gerie de VersaSes. Avec Alan Pautrat 1930 
Perspectives scientifiques. L'épfepse. Avec 
le professeur Naquet (I). 20.00 Le Rythme et 
la Raison. Une génération entre deux feux : 
les composteurs nés entre 1904 et 1918. 5. 
Patchwork. 20.30 Radio Archives. Les 
masques (3). 2Î32 Musique : Black and 


Pat Jackson, Anthony Peiissier et Harold 
French (1951). Avec Nigel Patrick, Roland 
Cufver, Kay Walsh (N., m). 21.55 L'Esdave 
du gang. ■ Film américain de Vincent Sher- 
man (1950). Avec Joan- Crawford, Kent 
Smith, David Brian (N., v.o.}. 23.45 Les Lys 
des champs. ■ Film américain de Ralph 
Nelson (1963). Avec Sidney Paitier, Uiia 
SJcala, (v.o.) (105 min). 

OHÉ CINÉMAS 18.55 L’ŒO du maître. 
Téléfilm français de Stéphane Kurc, avec 
Olivier Grenier, Patrick Chesnais, Marina 
Vlady. 20.25 Hollywood 26. 21.00 Les 
Nuits avec mon ennemi. ■ film américain 
de Joseph Ruben (1990). Avec Julia Ro- 
berts, Patrick Bergin, Kevin Anderson. 
2235 Fixing die Shadow. ■ Film américain 
de Larry Ferguson (1992). Avec Chariie 
Sheen, Unda Fiorentino, Michael Madsen 
(v.o.) (100 min). 


ger. 22.40 Les hkiits magnétiques. Le ciné- 
ma a cent ans. Cinémathèques: De Lau- 
sanne â Beaubourg. Avec Freddy Buache, 
Jean-Loup Passek, Jacques Kermabon, Ri- 
chard Dindo. 0.05 Du jour au lendemain. 
030 Coda. Les débuts du blues, ffig Bffl 
Broonzy(5). 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 


sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté dimanche-lundi 
Signification des symboles : 
b- Signalé dans «le Monde 
radio-télévisions; □ Film à 
éviter ;■ On peut voir Ne pas 

manquer ;■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 




résultats d’ARTE, les deux orga- 
nismes reviennent brièvement au 
terme de leur analyse sur l'au- 
dience des films en première partie 
de soirée. On apprend ainsi qu’un 
film diffusé sur TF 1 était suivi en 
moyenné jpar 9,1 mHBons de télé- 
spectateurs (17,7% d'audience 
moyenne sur les quatre ans et 
plus), par 6,1 millions air France 2 
(11,9%), par 4,6 millions sur 
France 3 (8,9%) et par 3,1 millions 
sur M6 (5,9%). 

«Si les films fiançais, poursuit le 
doaunent, sont dans les meilleurs 
scores, leur audience moyenne en 
première partie de soirée est légère- 
ment inférieure à celle des films 
américains et une dégradation peut 
s’observer depuis trois ans en défa- 
veur des films français. «Timide for- 
mulation pour une réalité flagrante 
qu’ont traduite d’autres études me- 
nées depuis plusieurs années: les 
téléspectateurs préfèrent bien tes 
films américains- L'évolution a été 
constatée sur France 3 et M6 à la 
fin des aimées 80, sur TF 1 au cours 
du second semestre 1990 et sur 
France 2 au premier semestre 1992 
(Le Monde 'da 25 décembre 1993). 
Evoquer 1e « bouleversement» en- 
gendré par l’arrivée d’ARTE est 
sans doute plus confortable que 
d'avoir à gérer et à commenter des 
évolutions autrement plus 
cruelles— 


Jean-Baptiste de Montvalon 


★ « Le cinéma à la télévision en 
1992-1993 » (coédition do CSA et 
du CNC. 186 pages, 170 francs). 


CANAL + 


i Cinéma: 

Chérie, fai agrantS la bébé. □ 
Hm américain de Randal Kleiser 
(1992). 

National Géographie 

A la redradhe dû [panda, de Marie 


LaJRniararmR*. 

Cinéma: - 

Lune da <mei â Las Vegas. □ 
film américain d'Andrew Bemman 
(1992). 

CanaiU* pelucha. 

__ En clam jusqu'à 2030 


1830 Çricartoon. 
1840 Magazine: 
Nulle part ai 


Nulle part aU leur*. 

1930 Magazine : ZAroram a . 
1955 Magazine: Les Guignols. 


20.15 Sport: FootbalL 

En direct Martigues-Lens. Match 
avancé de la 23* Journée du cham- 
pionnat de France de DI . 


2230 Sport: RmRoard. 
23,00 Flash d'infor ma tion s . 


23.05 Cinéma : Bodyguard. ■ 

Film américain de Midc Jackson 
(1992). 

1.10 Cinéma : Mo’Monty. □ 

Film américain de Peter McDonald 

(1992, -m).- 

235 U Journal du hard. 

245 Cinéma : La Doidria 
Vie de Cendriüon. 

Film américain, dassé X, de Paul 
Thomas (1992 )l 
435 Cinéma: 

FriendsandEnanies.N 
Film américain d’Andrew Frank 
(1992, v.o.X 

645 Documentaire: 

DarioMormo. 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Gérard Courchelle, journaliste. 20.05 
Concert Franco- Allemand (transmis simulta- 
nément sur Saariàndischer Rundfunk, Hes- 
stscher Rundfunk et Mittefdeutscher Rund- 
funk) : Symphonie en trois mouvements, de 
Stravinslw; Concerto pour violon et or- 
chestre K 218, de Mozart ; Symphonie n° 3 
op. 90, de Brahms, par l'Orchestre phfl- 
harmonique de Raitio+ranœ, tfr. Marek Ja- 
nowskL 2230 Musique plurieL Hildegard's 
Dream pour soprar» et ordinateur, de Vi- 


de Ltgeti, parle Groupe vocal de France, cBr. 
Guy Retbel ; Phonèmes pour Cathy, de 


Prausseur, Cathy Berberian, mezzo-sopra- 
no. 23.05 Ainsi la mit Sonate en trio BWM 
1036, de Bach ; wetem, Klagen, Sorgen, 
Zagen, Praeludium, de Liszt; Petite suite 
pour violoncelle et piano op. 23, de BusonL 
0.00 Jazz dub. En direct de la ViHa à Paris. Le 
quartette du saxophoniste von Freeman 


■ AUDIENCE: «Zone inter- 
dite », magazine mensuel d’infor- 
mation présenté sur M 6 par Pa- 
trick de Carolis, a obtenu 
dimanc he % janvier son meffieur 
score d'audience depuis sa créa- 
tion. L’émission, au menu de la- 
quelle on trouvait ce jcrur-là no- 
tamment Les voleurs d’yeux, 
reportage sur te trafic de cornées 
en Amérique latine («Le Monde 

RacÜo-Tâévision » daté l“-2 jan- 
vier), a été regardée par 3200000 
téléspectateurs, obtenant ainsi 
14J % de parts de marché. Le pré- 
cédent record datait de mai 1994 : 
le magazine «Zone interdite» 
consacré à Guy Bedos avait été 
suivi par 23 minions de personnes. 
■CÂBLE: Facteur Robert Bed- 
ford et une filiale du groupe 
multimédias Viacom se sont as- 
sociés pour lancer en 1995 une 
chaîne câblée payante pour les 
films Indépendants, ont annoncé 
mardi 17 janvier les partenaires. La 
ehafae aura pour nom «Sundance 
Fdm Charnel», du nom de rinsti- 
tm cinématographique que Robert 
Redfiord a aéé pour permettre aux 
réalisateurs de tourna en dehors 
du circuit régulier des compagnies 
d’ Hollywood. «Nous allons créer 
un environnement télévisuel centré 
sur la vision indépendante de ceux 
qui faut des films, dont nombre tra- 
vaillent en dehors du cornant prin- 
cipal», a expliqué Robert Redford. 
La chaîne pourrait commença â 
diffuser dès F automne 50 flhns par 
mois. 

■ CAMBODGE: la chaîne de té- 
lévision nationale cambod- 
gienne, TVK, propose, à partir du 
lundi 23 janvier, un journal d’in- 
formations en français trois fols 
par semaine à 21 h 30. Ce projet, 
conçu m juillet 1994, est te résultat 
d’une collaboration entre la 
compagnie de télévision Canal 
France International (CFI), qui a 
fourni Le matériel et transmettra 
les actualités des chaînes fran- 
çaises et TVK. 
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Six heures 
déprogrammés 
pour les retraités 

CHAINE DESTINÉE «aux re- 
traités et aux préretraités », Canal 
Soleil devrait être proposée au pu- 
blic, au mois de septembre, en 
clair, sur le câble et via le sateSfte 
Eutelsat Mais déjà cette chaîne 
est très courtisée. Selon Pascal 
Chicard, directeur général, Canal- 
satemte et TF 1 ont pris contact 
avec Canal Soleil en vue de l’in- 
clure dans les bouquets de pro- 
grammes qu’ils préparent 

Avant toute décision, ta chaîne 
boucle une augmentation de capi- 
tal qui devrait se situer entre 50 et 
100 miUions de francs et qui seca 
souscrite par «un noyau dur de 
tint) grands actionnaires » (établis- 
sements financiers, caisses de re- 
traite, de mutueUes, de groupes 
industriels et de compagnies d’as- 
surances). « Le financement de la 
chaîne », proposée gratuitement 
aux câblo-opérateurs, sera assuré, 
indique Pascal Chicard, par un 
prélèvement sur les cotisations 
-100 à 150 francs -des adhérents 
à Réseau Soleil, un club presta- 
taire de services en cSrectfon des 
personnes âgées, fondé avec Ra- 
dio- Bleue, te magazine Notre 
Temps et le groupe de presse Le 
Particulier. 

« Télévision de services » selon 
ses promoteurs, Canal Soleil offri- 
ra une grille quotidienne de six 
heures de programmes, entre 
12 heures et 18 heures, et multidif- 
fusés le week-end. Conçue pour 
«les gens gui ont du temps», la 
chaîne axera sa programmation 
sur le temps libre, Fart de vivre, la 
santé, la connaissance, mais aussi 
la solidarité, en ouvrant son an- 
tenne aux organisations humani- 
taires. 


TF 1 


Christine Bravo/Animatrice de « J'ai un problème... » sur France 2 


«Je vais faire de la futilité 
le mieux possible » 


APRÈS L’ARRÊT de « Frou- 
Frou », le 18 juin 1994, et seulement 
une douzaine, de « Chérife), fai un 
truc à te dire » à la rentrée, Chris- 
tine Bravo rendent le samedi 21 jan- 
vier à 18 b 55 sur France 2 avec le 
magazine «J’ai un problème— », 
une émission « vie pratique » cen- 
sée résoudre les petits problèmes de 
Monsieur et Madame Tout-Le- 
Moode. Mais pas ceux de ranima- 
trice. 

-.Êtes-vous satisfaire de votre 
nouvelle émission ? 

- Je ne suis pas contente de ce 
premier numéro, et Je passe que le 
deuxième ne sera pas très bon non 
plus. Je considère que nous avons 
diffusé un «pilote», qui n’aurait Ja- 
mais dû passer tel queL Mais la di- 
rection de France 2 m’a demandé 
de concevoir une nouvelle émission 
en quatre semaines, après avoir dé- 
cidé l'arrêt de «Chérife), fai un troc 
à te dire ». C’est un problème de 
temps : nous n’avons pas pu trou- 
ver de vraies solutions à apporter 
aux problèmes qui nous étaient 
soumis par les premiers invités. 

- Effectivement; proposer à on 
homme qui se trouve trop petit 
de mettre des talonnettes dans 
ses chaussures. Ou à une jeune 
femme complexée par son as- 
pect «garçon manqué » d’ache- 
ter des robes et de se maquiller, 
c’est un peu court- 

- C’est vrai Mais nous n'avons 
pas non plus l'intention de nous 
prendre au sérieux. Notre propos 
n’est pas de promettre aux gens 
qu’ils vont maigrir de vingt kilos ou 
qu’ils vont tout <F un coup, par un 


FRANCE 2 


coup de baguette magique, devenir 
très beaux et très intelligents. Cest 
une émission sans prétentions. 
Nous voulons juste relativisa; par 
l'humour, des petits souris qui em- 
poisonnent la vie, mais qui ne sont 
pas très graves. 

- Les thèmes retenus pour les 
premières émissions, «Je ne sais 
pas draguer», «j'ai un rire 
idiot », « mon chien s’oublie par- 
tout» on encore «chaque fois 
que f al un déjeuner Important, 
je fois des taches sur ma cra- 
vate », sont un peu indigents. 

« Je ne veux pas 
partir de la télé 
sur un échec » 

- Ecoutez, cm est dans un créneau - 
le samedi à 19 heures - futile, oo ne 
peut finie que du futile. Qui regarde 
la tâé le samedi en fin cf après-mi- 
di ? Les gens s’apprêtent à sortir, Os 
allument leur pet it écran et vaquent 
à leurs occupations eu même 
temps. Vous avez déjà vu une émis- 
sion culturelle dans ce aéneaurlà? - 
Alors je pense qu'à défaut d’être 
très cultivé et très inteffigent, B faut 
être très pratique, très premier de- 
gré. 

-Et ça vous plaît? 

- Quand Louis Bériot [un des 
conseillers de Jean-Pierre Elkab- 
bach] m’a demandé d’arrêter 
« Chérie) », qu'a ri*aimait pas, fai 
demandé à avoir un autre créneau 
horaire, à savoir un 22 h 30, pour 


pouvoir foire autre chose, une émis- 
sion littéraire, par exemple. On ne 
me Fa pas accordé, alors qu’on of- 
frait deux soirées à Jean-Luc Dela- 
rue. Ça veut dire que je ne fais pas 
le poids face à Delarue. Que voulez- 
vous que j’y fasse ? 

- Avant de devenir une ve- 
dette du petit écran, vous avez 
été institutrice, vous avez beau- 
coup écrit, des chroniques pour 
Libération et Le Matin, et des 
livres. Bref, vous savez faire 
autre chose. Vous n’fites pas 
obligée de rester à la télé— • 

- Croyez-vous que ce soit si 
simple ? D’abord, si je revenais sim- 
plement en presse écrite, f aurais 
Firapression de revenir en arrière. Et 
puis personne ne m’attend. Ecrire, 
raconter, c’est tout ce que f aime 
foire, mais ce D’est pas un métier, au 
sens oh ça vous permet de gagna- 
votre vie. fl fout que je fosse un mé- 
tier pour vivre, et la télé rfest pas un 
métier désagréable- Alors je vais 
foire de la fittflité le mieux possible : 
c’est une période transitoire. Si en 
juin on ne m'offre rien d’autre, 
f aviserai Mais fai un problème - si 
on peut dire- : je ne veux pas partir 
de la télé sur un échec. Je veïix sortir 
sur quelque chose d’éblouissant! 

- Vous croyez que «J’ai un 
problème— » a des chances de 
devenir éblouissant ? 

- Pourquoi pas ? Encore une fois, 
c’est une question de temps. Souve- 
nez-vous des premiers « Frou- 
Frou » : üs étaient très mauvais 1 

Propos recueillis par 
Fabienne Darge 


Rites 


par Daniel Schneidermarm 

Une fois de plus, on pourrait id 
se régaler du feuilleton poBtique 
quotidien. L'épisode du jour est 
plus délicieux qu’hier, et bien 
moins que demain sans doute. 
Qui n’a pas vu Jacques Chirac sur 
un coin de la tribune; écoutant si- 
déré Pbffîppe Séguin énumérer les 
raisons qui lui frisaient choisir un 
cheval perdant d’avance, ne peut 
savoir ce qu’est une déroute hu- 
maine. 

Une fois de plus, on pourrait de 
cebakonregôderpasserlescan- 
cfidats, les candidats sauf si et les 
candidats peut-être, tes candidats 
flamboyants et les candidats 
tremblants, les blessés et les tré- 
passés, les candidats insolents et 
les candidats virtuels, si l’on 
n’était saisi par un soudain re- 
mords. Et la grotte ? Avec tout ce- 
la, entre les candidats et les mee- 
tings, on risquerait d’oublier 
d’exprimer Pinexpiicabfe bonheur 
que procura la découverte, au 
journal télévisé, des chevaux et 
des mammo u t h s si bien conservés 
de la Combe d’Arc. A vrai dire, on 
aurait déjà dû évoquer le sujet 
hier. 

Mais, à la vue des courts repor- 
tages consacrés, mercredi soir à la 
fin du «20 heures», à la Combe 
d’Arc, un étrange phénomène se 
produisit : on n’y crut d’abord pas. 
C’était trop beau pour être vrai. Si 
C’avait été vrai, te journal télévisé 
en eût fait son premier sujet, son 
gros titre. On eût entendu des 
coups de clairon jusque dans (a 
cour de rhOtel Matignon. La dé- 
couverte de la Combe d’Arc, 
c'était te bonne nouvelle absolue, 
une sincère raison de se réjouit 
Dans le flot des catastrophes, les 


bonnes nouvelles sont assez rares 
pour que Fon ne tes boucle point. 
Mais celle-ci ne paraissait pas 
réelle. Quelque chose ne collait 
pas. Si c’était si important; pour- 
quoi la télévision ne s'enthousias- 
mait-elle pas davantage ? 

Dans quelque deux cents ans - 
à moins que ce ne soit deux raQle 
- des archéologues, désireux de 
savoir comment tes hommes de la 
fin du millénaire accueüfireut la 
découverte de la Combe d’Arc, se 
plongeront dans les Journaux télé- 
visés de ce 18 janvier 1995. A leur 
probable stupéfaction, Bs s’aper- 
cevront que les neuf dixièmes en 
furent consacrés à commenter un 
autre événement: te long mono- 
logue monocorde d’une sorte de 
pacha coutumier local, répondant 
à Fétrange patron y me de Balladur. 

Poussant plus loin Finvestiga- 
tion, tes archéologues des siècles 
prochains déroSerout qu'une part 
importante du temps d’antenne 
consacré à ce monologue fut em- 
ployée à expliquer pourquoi 11 ne 
s’agissait en aucune manière d’un 
événement intéressant Des com- 
mentateurs commentèrent qu’il 
n’y avait rien à commenter Des 
partisans et des adversaires en 
convinrent avec bienveillance. 
Après quoi, seulement tiras mi- 
nutes furent consacrées à la 
grotte. 

B y a fort à parier que ces ar- 
chéologues s'interrogeront alors. 
Quelle était la fonction du journal 
télévisé de l’année 1995? Un 
simple rite ? La manifestation 
d’un système de croyances plus 
sophistiqué? Gageons que la ré- 
ponse leur demandera, bien viigt 
mille ans. 
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13.15 Magaune: Reportages. 

Harmonies en sol rrineuç de Richard 
Puech. 

1345 Série: Sydney FoRoa. 

1A45 Série: K 2000. 

1630 Série: Chip*. ... . 

17 JO «rie : Zt *»mp St^et 

18.10 Magatfne: 

Rente raflftons d'ends. 

1840 Dnerttaement: Vidéo gag. 
200 e émission. 

19.10 Série: Beverly MRs. 

20.00 Journal, Tiercé, La Minute 

hippique et Météo . 


20i45 Variétés : Super Itanas. 

Invités ; Marie Laforêt, ieanrie lon- 
go, Josiane Baiaslco. Jury: Alain 
Chabat, Gérard Hernandez, Laurent 
Baffie, Roger Zabei, présidé par Guy 
Montayd. Arec l'Orchestre de Dar- 


22.45 Magazine îUshuafe. 

Météores du vertige, les monastères 
grecs, tes Cabaàtas deTotop; Le 
Marbre de Carrare; Les Harpes de 
l'estuaire. 

2335 Magazine : Formule fort. 

23* journée du Championnat de 
France de 01. 

030 Journal et Météo. 

0A0 Magazine: Les ftende*vous 
de l'entreprise (redfty 
1 A0 1F 1 nuit (et à 1.55, 335, 435). 

1.10 Progra mm es de nuit. 

Peter Strâhm; 2.05, la Mafia III ; 
4.05, Histoires naturelles ;4.45, Mu- 
skfue ; 5.05, Ifiststre des inventions. 


CÂBLE 




TV 5 19.00 C’est tout Coffe. 193 La Mé- 
téo des tinq continents, (et 20.55). 19301e 
Journal delà TSR. En direct 20.00 Feuffle- 
ton: Au nom du père et du üs. 21.00 Le 
Journal de France 2. Edtion de 20 heures. 
21.40 Théâtre : L’Amour fbot Pièce de de 
RobertLamourew.tAseen scène de Francis 
Joffo, avec Robert lamooretK. 23.10 J'ai un 
problème... Présenté par Christine 8ravo. 
Recfiff. de Fraice 2 du 14 janvier: 

PLANÈTE 1935 Bé racfio magie. De Chris- 
tophe (te PonfÜfy. 2030 Les Ailes de lé- 
grôde. De fiamr Cawthom. 11. A26 hwder. 
2125 Radéda,^ lettres tf Algôie. De fterence 
Dauchez. 22.15 Musique: les premiers 
^tkh. 23.00 ISjotm su RanRe. 2325 i£5 
Grands MNtres de b photographie. De Pe- 
ter Adam. 6. Alfred EtsenstaedL 04» force 
brute. Qe Robert Kick. 20. Sous-marins 
(50 min), 

PARIS PNENBËRE 20.00 Baslœt-baL En 
direct Chanqzonnat de Ranœ Pid A LevaF 
loé-An&es. 21.45 Embouteillage. 2230 
Pwre Pahnade. Spedade enregistré au Râ- 
lais des glaces en 1990. 2145 Bic^ Thomas. 
Café-ftéSbtEnregisbé au festif delà Per- 
formance d’acteurs de Cannes en 1992. 


SAMEDI . 13H35 

SAVOIR PLUS 
SANTE 

Lù fTîsiiü.'î 

de tous 
les dangers 


1335 Magazine; Savoir plus santé. 

. la Raison de tous les dangers. Invi- 
tés : 1e docteu- Christine DuvaJ, pé- 
diatre, spécialiste de la sécurité do- 
mestique au ministère de la santé; 

. Le professeur Paii Petit, anethé- 
siste-réarànateir à lyoa 
1430 Magazine : Sam«fi sport. 

A 15.00, Rugby: Tournoi des dnq 
nations, Franoép^s de Gales; à 
1630, Tiercé, en différé de Vin- 
oennes; à 17.05, Rufagy: Tournoi 
destinq nation^ MandfrAngteteire. 
1830 INC 

1835 Magazine : J’ai un problème. 

Présenté par Christine Brwa 
1930 Tirage du Loto (et à 20.45). 
1939 Journal et Météo. 


2030 Divert i s s ement: Ifoubfiez 
pas votre brosse à dents. 


2XOS MagazBw:Oieia ouate. 

Les jeunes et l'exclusion, 
t JB6 Les Riras lumière. 

1.10 Journal Météo 

et Journal des courses. 

135 P ro g ra mmas de nuit 

L’Heure du golf (rediff.) ; 1 35, "fera- 
tata (redffj; Z55, Dessin animé; 
3.00. Bouüon (te culture (rediffj; 
4.05, Septième Continent: les voiles 
du pflle ; 430. Bolivie (2). 


0.45 Russe! Maione. Concert enregistré au 
festival Jazz à Vienne (Isère) en 1994 
(30 mirt). 

CANAL J 18.00 Bétes pas bétes. 18.15 U 
Véritable Histoire de Malvifa Marionnettes. 
1830 Série : la Baie des fugitib. 19.00 Re- 
garde le monde. 19-15 Phares d'ouest 
19.30 Raconte-nous une autre histoire. 
20JM les Arerturesd’une fourmi (60 min). 
INTER CANAL JMMY 21.00 Série : Les 
Aventures du jeune Indiana Jones. 
Somme, août 1916. 21.50 Série: Au nom 
de la lot 22.15 Chronique du chrome. 2220 
Tas pas une idée ? Animé par Frwx® Roche. 
Invité: Robin Renucd. 2330 Série: fone* 
sortie Dore. 0.05 Quatre en un (30 min). 
SERIE CU» 19.10 Série : force de frappe. 
1955 Série: Tonnerre mécanique. Zu.45 
Feuilleton: Les BoussardeL 2230 Série: 
Cosmos W99.B.1flSérie:(yHara.OJ)OSé* 
rie: les Misérables (120 min). 

MCM 19.00 Autour du groove. Histoire du 
oroove : b gouaSie parigote. 1930 LTiwitt 
démarqué. 2030 Eunxrwaques Nor- 

ÆÔ- 2130 NatodCi^. 22.00 Best of Rayer 
One. 2230 MCM Dance CM) (210 min). 
MTV 19.00 European Top 20. 21.00 
Queensrydie ünplugged. Concert 2130 
The 5tone temple Pilots Unplugged. 
Concert enregistré à New York en no- 
vembre 1993. 22.00 The Sod of MTV. 23.00 


17.45 Maggrino: Montagne. 

LeSëÿietr du Vlgnematei de Daniel 
Despin. 

18J0 Q ue stions pour un champion. 
1830 Un livre, ira Jour 

L'Art grec; de Roland Martin. 

1835 Le tiXpdè l'information. 

A 1931. Journal delà région. 
2035 Jeu : A» si le chantez. 

2035 Tout le sport 


2030 Téléfilm: 

La Voyageuse du soir. 

DlgaaTMddam, avec Sophie Brous- 
taL Aaore Clément 
Viviane, une jeune pfwinàaie, æ 
passionne pour le stySsme. Souvent 
seule, et manquant de confiance, 
eëe refuse de croire à son talent 

2225 Magazine: Ab I Quels titres ! 

Présenté par PWfippe Tesson et Patri- 
cia Martin. Invités: Lauren Baoll 
(M&ntenanQ ; Denise Genre (Mé- 
mokeél i Claude Ofiwenstein (Ecrit 
sur b bouche) ; Kippolyte Romain 
(ftét-éportefl. 

2325 Météo et JouraaL 
2330 Musique et compagnie. 

Présenté par Alain Duautt. L'tsü 
écoute.^ La PtarvelfeOrféans, vfile 
musique. 

030 iholque : Cadran lunaire. 

Sonate pour piano, de Haydn, par 
Xu2hong(25mâtX 


Hrst look. 2330 The 2g and Zag Show. 
0.00 Yol MTV Raps 020 min). 

* EUROSPORT 1055 SJà En direct Coupe 
du monde: descente dames, à Cartina 
d’Ampezzo Ota Se); descente messieus, à 
Wrogen (Suisse). lAOÛtennis. En tfirecLIn- 
temationaux cf Australie 17.55 FootbaL En 
t&ed. Championnat de France de D2 : Mié- 
house-Guingamp. 1955 Basket-bat En *■ 
rect Championnat de Faits Pro A: P3u- 
Orthez-ChoIeL 21.40 SkL léger différé. 
Coupe du monde: Épreuve de saut à Sap- 
poro, au JaptxvZLOO'famis. brtemationaux 
d'Australie. 23.00 Gotf. PGA européenne: 
le Dubai Deseit Clasâc 1.00 "feonis. En &- 
rect Internationaux d'Australie (240 min). 
COrf CINÊFIL 18.10 Actualités Pathé n*1. 
19.05 Actualités Pathé irt. 1955 Actualités 
Pathé n°3. 20.45 Le Club. Invité: Constantin 
Costa-Gawas. 2105 A l'aube du cinéma. 

De BtRGleasoa 23.00 Le Cünetcfo Dr Ca- 
Bgaàa F3m américain de Roger Kay (1962, 
N.. v.oX Û40 Swmgau oxuc ■ ffm améri- 
cain de Gregory Raoff (1942, N., v.o., 
65 min). 

ON£ CUlâHAS 18.50 Les Dessous (fHof- 


Sérîe: 

Les Rues de San-Frandsai. 
Série: Les Mtes brûlées. 

Série : Les Champions. 

Série: 

Poigne rie far st sM u dj oa. 
Série : JÜqired, imMéapédale. 
Série: Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

Série : Agence Acapulco. 
Magirlnnittefao. 

Présenté par Dominique Chapatte. 
Six minutes ri T nt o wne U on^ 

W8ÎM- 

Série : Oesse mannequàt 
Magazine: 

Stars et couronnes. 


2045 THéffim : Bangkok Hilton. 

De Ken Cameron, avec Nknle IQd- 
man, Denhoim ESot 
D'une courte rencontre ente Hal et 
ûfhewiq naîtra Katrina- 
035 Série: Les Professionnels. 

Une nuit diablement chaude. 

330 Rediffusions. 

E =* M 6; 3,55, fax'O; 4.20, 
Culture pub ; 5.15, Portrait des pas- 
sions françaises (Le déài). 


Depuis isv-f 

DE LA SIMPLE 
RETOUCHEAU PLUS 
SEAU VÊTEMENT 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 

27, rue du 4 -Septembre 
PARIS 2è 

Tél : 47.42.70.61 
Kl 5 OPERA 


RADIO 

FRANCE-CULTURE 1850 Allegro serioso. 
Le métier de mare. Avec Michel Montenay. 
1932 Poésie su 1 parole. André du Bouchet 
Bt Mallarmé et Reverdy ^O.OOLe Temps delà 
darse. Rafap Wtrmitza parte du journal de 
f&Tsky;LamoEkson évoque son travaS au 
BaB^ (te Rhin. 2030 Photo-portrait Sté- 
phane Us5ner.20.45 Fiction. Les Maîtres du 
jeu: Robert Pfoget V Le temps de Robert 


joure à Werme. ■ ïïm ita&n de Giuseppe 
Fftrera (19S3J. Avec lino Vfentura. 


0.05 Clair de mot Rencontre avec 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une 
sélection du câble sont publiés 
chaque semaine dans notre 
supplément daté <fimanche4undî. 
Signification des symboles : 
>■ Signalé dans «le Monde 
radio-télévision » ; □ Film à 
éviter ; ■ On peut voir ; ■ ■ Ne pas 
manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique 


1330 Magazine: L*ŒB du cyclone. 
1430 Sport: Basket 

En direct Dfan-fSG Radng. 

1535 Do cum e n taire: lynx. 

1625 Les Superstars du catch. 

S jusqu’à 2830 . — L, 

17.15 Décurie pes Bunny. 

18.15 Desinanimé: Les Simpson. 
18.40 Magazine : Tellanent mieux. 
1855 Flash dfinfon na tions. 

1930 Magadne : L’Hebda 

2030 Magazine: 

Cest pas le 20 hems. 

Présente par Aloandre Dérobé. 


AUBERCY 


2030 TBéfllm: Retour 
à la case départ 

De Jack Shoraer, avec Jon 
verman. 

2230 Flash d'informations. 


r, avec Jonathan Sff- 


22.15 Magazine: Jour de fbot 

Buts et oÆrate des matches de la 
2> journée du championnat de 
FranœdeDI. 

2330 Onéma: Massacre 
à la tronçonneuse. ■ 

Film américain de Tobe Hocher 
(1974). 

020 Onéma: 

La Loi de la nuit □ 

Film américain d'Irwin WinUer 
(1992). 

2.00 Cinéma : Henri le ifart » 

F3msiâs5e4rancoelternand délho- 
masKœrfer(1993). 

44» Onéma: Meurtre 

(fim bookmaker <ftino&. M m 
Film américain de John Casavetes 
(1976, vo.). 

545 Documentaire: Guy Deboni 

son art et son temps* 

De Brigitte Comand. 

645 Surprises (15 rrtrd. 


Laurence Lautrette. avocate au barreau de 
Paris. 

FRANCE-MUSIQUE 19.15 Sofcta Clara 
HaskS, ptana Concerto poix piano et or- 
chestre op, 54, de Scwanann, par l’Or- 
chestre des concerts Lamoureux, (fie Igor 
Mateevitth; Sonate pcw violon et piano n" 

5 op. 24 tectrait), deBeethoven, Arthu Gru- 
iréaux, violon. 20.00 Soirée lyrique (donnée 
le 5 février 1994 au Théâtre communal de 


ras Eurorado) : Marie Stuart, de Donbatti, 
tragédie lyrique en deux parties sur un Bwet 
de Giuseppe Bardari, par le Chœur et l'Or- 
chestre du Théâtre municipal de Bologne, 
ter. Daniel Oren, Gloria ScaSchi (Efisabeth), 
KaHen Esperian (Marie Stuart), Gregory 
Kunde (Robert Ducfiey). 23.00 Musique plu- 
riel (concert donné le 16 novembre 1994 ai 
Conservatoire d'art dramatique): Œuvres 
de Kurtag par te Quatuor KeTfer. 039 Auto 
portrait Iran fadele. 


Les interventions à la radio 

Radio Classique 101 FM, 12 hrams : 

Gérard Wbnm(« Questions orales*). 


34,raeVivieiine,2 - 
Place de la Bourse 

*1330 L’Age de la découverte. 

Christophe Colomb. 6. Ww le mé- 
lange des mondes. 

1430 Las Grandes Biographies. 

Gheorghi Joufcov et la bata 9fe de 
Berlin. 

1530 Documentera: Arts musiqua. 

Un séde de danse. Du romantisme 
au néoclassique frediff^ 

1830 Les Grands Châteaux 
d'Europe. 

L'AJcazar (rediff J. 

17.00 Documentaire: CMma. 

les grands séducteurs : Cary Grant 
(redfff.). 

1UW Documentaire: A tous vents. 


ARTE 

19M Série: Black Addar. 

3. Bbdc Adder et l'archevêque, de 
Martin Shardlow, avec Brian Blessed, 
Peter Benson (v.oJ. 
Humotrbritanmjua. 

1930 Chronique: 

le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. Entretien 
avec Amo Peters (3* partie, retlff.). 
1940 Histoire parallèle. 

Actualités allemandes et françaises 
de la semaine du 21 janvier 1945, 
commentées per Marc Fèito et Ber- 
trand GoWsdmWL 
2030 81/2 JoumaL 


2040 Téléfilm : Les Taupes. 

En cavale, de Geoffroy Sa* avec W- 
gd Haven, Warren Chaire O» par- 
tie). 

Tout fe monde recherche les deux 
espkxts du KGB qui ont disparu. Une 
série très britannique. 

2135 ►Poaanent al re: 

Métal et mélancolie. 

Vivre à lima, de HeddyHonigniann 
et Peter Départ. 

2235 Magaztoe: Vehrat Jungle. 

Présenté par Patrice BJanc-francard. 
TâÉking Loud; Cixious the Vfefvet 
Underground in Eraope, de Dedan 

Lownejr ; AngéTique KJcÿj, 

0.10 Série: Johnny Staccato. 

3. Les Parents, arec John Cassa- 
ntes; Eduardo Oanneffi (ta, 26 

mfo)L 

Série ente 






Les visiteurs 


par Pierre Georges 

Deux visiteurs du soir, jeudi, à 
Matignon: un cardinal, un écri- 
vain. Non pas qu’on les ait pistés 
ou que l’on ait id à tenir les mi- 
nutes exquises de l’agenda bafla- 
durien. Mais simplement parce 
qu’ils l’ont raconte, sans rien dire, 
tout en le disant. 

Et c’est en cela que la chose 
présente de l'intérêt Dis-moi qui 
te visite... Prenons le cardinal, 
Jean-Marie Lustiger. L’arche- 
vêque de taris s'en revenait de 
loin. lïès loin même. D’en papau- 
té, de ces pays étranges, Philip- 
pines, Papouasie, où le nom de 
Mgr Gaillot n’évoque pas grand- 
chose et où les tourments de 
l'Eglise de France n’altèrent pas la 
ferveur des masses. Mgr Lustiger, 
en somme, s’en revenait de ces 
contrées radieuses d’outre-Parte- 
nia. 

Les cardinaux sont hommes. Et 
comme tels Os n’échappent pas 
aux choses du vulgaire, la fatigue 
due au décalage horaire. On peut 
donc supposer qu’au retour de 
cette tournée pontificale 
Mgr Lustiger avait droit plein et 
entier à im repos bien mérité et à 
une saine méditation. 

Alors pourquoi, toutes affaire s 
cessantes, cette visite impromp- 
tue, et imprévue à f agenda offi- 
rid du premier ministre ? Poser la 
question, c’est s'efforcer d’y ré- 
pondre. Les deux hommes, on al- 
lait presque écrire, funeste tenta- 
tion, les deux cardinaux, avaient 
des choses à se dire. Et Mgr Lus- 
tiger d’ailleurs le dira : s’il vint à 
Matignon, en urgence tempo- 
relle, ce fût pour s’y entretenir 
avec le premier ministre du 
voyage du pape en Asie et en 
Océanie. Et même, précisa-t-il, S 
fut seulement question «des 
Journées mondiales de la Jeunesse 
à Manille». 


Les Journées mondiales de la 
jeunesse à Manille étant connue 
rhanin sait au premier rang des 
préoccupations actuelles du pre- 
mier ministre et de l’Eglise de 
France, l’explication pourrait sus- 
citer une douce incrédulité. Mais 
quoi ? Un cardinal de France ne 
ment pas. On alors, s'il le fiait, 
c’est dans l’absolue nécessite d’un 
pieux mensonge, avec absolution 
d'office. Tfenons donc pour acquis 
et tenons-nous le pour dit : ils 
n’«en»ont point parlé. La visite 
n’avait « rien à vw'r» avec la révo- 
cation de Mgr GaflfoL Hsn’«en» 
ont point parlé, ce qui, on en 
conviendra, représente une ma- 
nière d’exploit par omission. 

Second visiteur du soir, Jean 
Raspafl. L'écrivain a tenu à faire 
savoir que s’il était venu ce n’était 
point pour faire acte de dévotion 
et d'hommage respectueux au 

fandiria». I g soud gflt été vul g aire 
en effet et un peu commun. Tant 
fl est vrai que la procession révé- 
rencieuse des lettres, arts et pen- 
seurs semble devoir ces temps-ci 
connaître un vrai succès d’af- 
fluence. 

Non, si Jean Raspafl a répondu 
à P Invitation du premier ministre, 
c’est pour s’entretenir avec lui de 
choses et d’autres. Et notam- 
ment, on n'en sort pas, de son 
dernier roman L'Anneau du pê- 
cheur , fresque historique sur la 
papauté et ses Intrigues de suc- 
cession. Edouard Balladur mani- 
festa sur le sujet une curiosité 
gourmande. Et Jean Raspafl ne s’y 
trompa point : « le premier mi- 
nistre s’intéresse beaucoup à l’His- 
toire . tt y mat certains points sur 
lesquels S voulût m’interroger pour 
savoir où s'arrêtât l'Histoire et où 
commençait le romanesque. » 
Cest en effet la question fonda- 
mentale. Et d’actualité. 
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DEMAIN dans « Le Monde » 


IL Y A CINQUANTE ANS : ter troupes" soviétiquesrléccfiivraient 
l'horreur du camp d'extermination nazi d'Auschwitz. Un resca- 
pé, Georges Snyders, professeur honoraire de sciences de l'édu- 
cation, raconte. 


Tirage du Monde du vendredi 20 janvier : 532 735 exemplaires 
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La hausse des prix en 1994 
n'a été que de 1,6 % 


LA HAUSSE DES PRIX à la 
consommation a atteint, en France, 
un point bas historique en 1994. Se- 
lon les comptes définitifs de l'IN- 
SEE, publiés vendredi 20 janvier, tes 
prix à la consommation ont en ef- 
fet baissé de 0,1 % en décembre. La 
hausse a donc été limitée à 1,6% 
sur l’ensemble de Fannée, contre 
2,1 % en 1993. Une telle modération 
n’avait jamais été constatée depuis 
1956 (1>2 %). 

La France se situe donc parmi les 
grands pays industrialisés dont 
l’évolution des prix est la plus 
faible. A titre de comparaison, Fin- 
fiation, en 1994, a atteint 2,7 % en 
Allemagne et aux Etats-Unis et 
2,6% an Royaume-Uni. Seuls la 
Suisse (0,4%) et le japon (1 %) ont 
enregistré des taux plus faibles. 

Ce résultat exceptionnel est le 
produit de la politique de «déshi- 
flation compétitive» mise en 
œuvre par la France depuis près de 
douze ans, qui a progressivement 
limite Faugmentation des prix et 
redonné des couleurs au commerce 


Le tàux le plus laible 
depuis 1956 
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extérieur. La tendance a été forte- 
ment accentuée par la réceœion de 


Tannée 1993 et les effets déflation- 
nistes qu’elle a occasionnés. La re- 
prise économique devrait de nou- 
veau peser sur révolution des prix, 
en tes faisant repartir légèrement à 
la hausse, mais, comme en té- 
moigne le nouveau recul des prix 
en décembre 1994, cela n’agit tou- 
jours qu’avec retard 
Le Mande Fannée 1994 est <Tan- 
tant pins spectaculaire qtffl prend 
en compte une très forte hausse 
des prix du tabac (19,9 %), qui in- 
tervient pour plus de 17% dans te 
calcul de T indice- Hors tabac, le 
glissement des prix - ce que les ex- 
perts appellent Hnfiation « sous- 
jacente » - est donc encore beau- 
coup plus faible, puisqu’il ressort 
seulement à 13 %. En dehors de 
cette hausse fiscale, qui a touché 
les fumeurs, les seuls grands déra- 
pages ai 1994 cancanent le poste 
café-thé-cacao (32/4 %) et cdm de 
l’eau et du chauffage urbain 
(10.1%)- 

L.M. 


Le Congrès américain rechigne à aider le Mexique 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

S’il paraît probable que le 
Congrès finira par adopter le 
« plan de sauvetage » de récono- 
mie mexicaine récemment annon- 
cé par l’administration démocrate 
(Le Monde daté 15-16 janvier), nul 
n’est aujourd’hui en mesure de 
prévoir quand et dans quelles 
conditions. A peine Bill Clinton 
avait-il triomphalement fait état 
du soutien des principaux chefs 
de la majorité républicaine que de 
nombreuses voix discordantes se 
faisaient entendre. Argument ma- 
jeur avancé par la « base » parle- 
mentaire : le Mexique a créé tout 
seul la crise financière dans la- 
quelle 0 est plongé, ce n’est pas 
aux contribuables américains de 
l’en sortir. 

L’importance des sommes en 
jeu (40 milliards de dollars, no- 
tamment sous forme de garanties 
de crédits, soit 210 milliards de 
francs) a permis de rassurer les 
marchés financiers, tout en affo- 
lant une « Amérique profonde » 
où sévit un fort courant isolation- 
niste. C’est cet état d’esprit que 
traduit la rébellion à laquelle le 
président américain est au- 
jourd’hui confronté. 

Fin de la session 
extraordinaire 
du Parlement 

LA SESSION extraordinaire du 
Fadement, ouverte te 9 janvier; a été 
dose, jeudi 19 janvier. Auparavant, 
députés et sénateurs avaient défini- 
tivement adopté le projet de kà re- 
latif au renforcement de la protec- 
tion de l'environnement. Os ont 
notamment retenu tes disposition 
visant à empêcher la spéculation sur 
les biens expropriés pour cause de 
risques naturels majeurs. 

Ces quelques jours de session ex- 
traordinaire auront permis au gou- 
vernement de faire adopter quel- 
ques textes bienvenus en période 
électorale : notamment la loi de 
modernisation de Fagricultnre, qui 
allège les charges des exploitations 
et améliore le statut des veuves 
d’agriculteurs; la loi sur la profes- 
sion d’exploitant de taxi; tes me- 
sures relatives aux transporteurs 
routiers. A l’inverse, les projets qui 
risquaient de soulever des diffi- 
cultés, comme le projet de loi sur 
F école de François Bayrou ou, en- 
core, rinstitution c o ntroversée d’un 
défit * très grand excès de vitesse, 
ont été reportés sine die. 

En raison des élections, ce n’est 
probablement pas avant la fin du 
mois de juin, et vraisemblablement 
lors d’une session extraordinaire en 
juillet, que le Fadement pourra re- 
commencer à légiférer 

■ MICHEL SARDOU: Victime 
tfune forte grippe « qui t'a rendu 
aphone », 1e chanteur annule les 
récitals qu’il devait donner, à 
FOlympïa, vendredi 20, samedi 21 
et dimanche 22 janvier. 


Washington va imposer des 
«r conditions sévères » à Mexico en 
échange de la garantie financière 
américaine, a souligné le pré- 
sident, ajoutant que cefle-d n’est 
pas « une aide à l’étranger» ou 
«un cadeau », mais simplement 
des « prêts de FEtat américain » à 
un pays dont le rétablissement 
économique est « important pour 
les intérêts stratégiques » des 
Etats-Unis. De toute façon, Mexi- 
co paiera « comme une prime <f as- 
surance », c’est-à-dire une 
commission, dont Je montant, se- 
lon les experts, devrait atteindre 
quelque 8 % du totaL 

Le Trésor q diffusé un mémo- 
randum aux parlementaires, >rm 
de les mettre en garde contre les 
dangers d’une poursuite de la 
crise mexicaine : « diminution des 
exportations américaines, augmen- 
tation de l’immigration inégale aux 
Etats-Unis et contagion (de la aise 
monétaire] à d’autres marchés» 
latino-américains. Sur ce dernier 
point, un chiffre est meme avan- 
cé : 500 000 nouveaux imm i gra n ts 
illégaux, dont 330 000 en Califor- 
nie et 100 000 au Texas. 

Cependant, la crise mexicaine 
tombe en effet plutôt mal : les ré- 
publicains ont un ambitieux pro- 


gramme de dimin ution des dé- 
penses budgétaires, prévoyant 
n otamment mw réduction dras- 
tique de l'aide étrangère. Alors 
que plusieurs responsables répu- 
blicains veulent imposer au 
Mexique des conditions très 
strictes en matière d’immigration, 
certains démocrates demandent 
que son gouvernement adopte 
des mesures en faveur du respect 
des droits de l'homme et de la 
protection des droits du travaiL 
Or de telles concessions seraient 
dangereuses pour le président Ze- 
dffio, déjà fragilisé par la crise 
économique que traverse son 
pays. 

Bill ■ Clinton se déclare 
« convaincu » d'obtenir tm vote 
« rapide » du Congrès, mais les 
responsables républicains de la 
Chambre des représentants ont 
indiqué, jeudi soir 19 janvier, 
qu’ils n’examfaierant pas le pian 
mexicain avant-«au moins deux 
semaines». La Bourse de Mexico a 
aussitôt réagi. Les principales va- 
leurs ont poursuivi leur chute 
pour la troisième journée consé- 
cutive, et 1e peso a de nouveau pi- 
qué du nez. 

Laurent Zecdüsü 


Le chauffeur de M. Longuet confirme 
des versements en liquide au PR 


INTERROGÉ au début de la se- 
maine, le chauffeur de Gérard 
Longuet, Marc Vernet, a révélé 
aux enquêteurs du SRPJ de 
Rennes qu’il avait effectué des dé- 
pôts d’argent liquide sur les 
comptes bancaires du PR à la de- 
mande de T ancien ministre de l’in- 
dustrie. Sekm L’Est républicain du 
21 janvier, qui publie cette infor- 
mation, ces remises de fonds - 
dont te montant n’est pas précisé 
- auraient eu lieu en 1989 et en 
1990. Ces informations confirment 
tes enquêtes préliminaires ordon- 
nées l’an dernier à la demande du 
parquet de Paris. Parmi de nom- 
breux documents comptables 
concernant un total de 28 millions 
de francs versés en liquide sur tes 


comptes du Parti républicain entre 
1987 et 1991, se trouvaient déjà 
mentionnés les versements de 
M. Vernet. 

Dans un rapport transmis le 
30 septembre 1994 à la chancelle- 
rie, le procureur de la République 
de Paris, Bruno Cotte, avait pro- 
posé l’ouverture d’une informa- 
tion judiciaire contre X... pour 
abus de biens sociaux, abus de 
confiance, recel ét infraction à la 
foi de 1990 sur te financement des 
partis politiques. Cependant, 
compte tenu de la prescription, fl 
■n’avait retenu que 23mfllioas de 
francs susceptibles d’avoir bénéfi- 
cié frauduleusement an PR après 
Feutrée en vigueur de la foi am- 
nistie du 30 janvier 1990. 


■ AFFAIRES : le juge d’instruc- 
tion chargé à Grenoble de Taffiüe 
Névache a mis en examen pour 
«abus de biens sociaux et corrup- 
tion », jeudi 19 janvier, tes quatre di- 
rigeants de sociétés de travaux pu- 
blics qui avaient été placés en garde 
à vue mardi à Fbôtd de police de 
Grenoble (Le Monde dn 20 janvier). 
Entendus sur des travaux effectués 
gracieusement au domicile de la 
compagne de F adjofnt au mafre de 
Grenoble chargé des grands tra- 
vaux, Guy Névache,. écroué dans 
cette affaire, les quatre respon- 

■ sabtes-ont uossi'étâiutemjgés sur 

fr s mnftitifms rfp pareafinn rtes mar - 
chés avec la ville et la Communauté 
de communes de Faggfcmération 
grenobloise. Us put été lafesés en li- 
berté. 

■Afin d’adopter une motion de 
soutien au juge Hauban, une as- 


.ü 




semblée générale du tribunal de 
grande instance (TGI) de Créteil 
(Val-de-Marne) a été convoquée, 
ïmxü 23 janvier, à bute dos. Le juge 
Halphen est chargé de Fenqofte sur 
des fausses factures des offices 
HLM de taris et de la région pari- 
tienne. Le Conseil supérieur de la 
mag istrat u re (CSM) a été sairi sur 
Féventael dessaisissement dn juge 
après que son beau-père, le docteur 
Maréchal, eut été mis en examen en 
marge de cette affaire. 

■La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Rennes a jugé ir- 
recevable, jeudi - 19 - janvier, “une 
consti t ution départie üvife dn parti 
républicain dans F affaire Itager- 
Pont-à-Mousson. C’est ce dossier 
qui avait conduit le conseilla: ren- 
nais, Renaud Vàn.Raymbefee, à s'in- 
téresser, Fan dernier, an finance- 
ment du PR. 


Hervé Bourges 
favori 

pour présider 
eCSA 


L’ANCIEN président de Fiance 
Télévision, Hervé Bourges, et 


• “■ ■ ■ j m 

du Conseil supérieur de FamSovi- 
suel (CSA), sont les deux person- 
nalités le plus fréquemment ôtées 
pour succéder à Jacques Boutet, 
président du CSA, dont le mandat 

' se termine lundi 23 janvier. 

Cette nomination relève dn chef 
de l’Etat Selon la loi, François 
Mitterrand peut nommer, soit une 
personnalité extérieure an Conseil 
- c’est ]e cas de M. Bourges, ac- 
tuellement ambassadeur de 
France à FUNESCO -, soit fiever 

un des conseillers an poste de pré- 
sident. Dans cette seconde hypo- 
thèse, 0 lui revient de nommer un 
autre membre. Mais à moins d'une 
ultime volte-face, fl semble que le 
choix se porterait sur M. Bourges. 

DEUX AUTRES REMPLACEMENTS 

Les présidents dn Sénat et de 
FAssemMée nationale doivent eux 
aussi nommer chacun tm membre 
de l’instance de régulation de l'au- 
diovisuel, en remplacement, pour 
le premier, de Daïsy de Gaiard et, 
pour le second, d’André Gauron, 
tems mandats arrivant à é chéance. 

René Memory devrait vraisembta- 
biement nommer Jean-Marie Cot- 
teret, conseiller du ministre de la 
justice et professeur de droit et de 
sciences politiques. Parmi tes per- 
sonnalités citées que pourrait 
nommer Pbflqipe SéguÛL figurent 
r écrivain Phffippe de Saint-Robert 
et Fancien directeur général de La 
Cinq, Philippe Ramond. Le nam 
d'Hervé Bourges est aussi cité. 

MM. Séguin et Mitterrand pour- 
raient évoquer ce sujet au cours 
d’un entretien comm un, program- 
mé avant la fin de la semaine. Les 
décrets annonçant ces nomina- 
tions drivent pûb&és au Jour- 
nal officiel avant la prise de fonc- 
tions du ftm»r président du CSA, 
sait au pins tard mardi 24 Janvier. 


■CINÉMA: Marcel Optante dé- 
missionne de F Académie des Cé- 
sars. Devant te refus du cinéaste 
de voir WBées d'armes, son film 
sur le travail des journalistes en 
Bosnie, concourir avec les films de 
fiction, F Académie avait accepté 
de créer cette année, «â titre ex- 
ceptionnel », un César pour ré- 
compenser un «fihn-documeot» 
(Le Monde des li et 13 janvier). 
Marcel Opfauls a écrit à Georges 
Cravenne, secrétaire général de 
l’Académie, et à Daniel Toscan du 
Plantiez son président, , pour leur 
faire part de son regret de voir que 
cette innovation le soit «r à titre ex- 
ceptionnel », ajoutant qn*fl n’a de- 
mandé à « bénéficier d'aucun trai- 
tement défaveur », et leur a fait 
part de sa démission. 



Le Serveur JiüKrfnirp 

BgwfeB mfa sar25WWBiPdftéc 
Ifcfaedldafitf, procédons cdkcfires 

ad in «ariti , fffiElM rtpgfirifatio8s. 

minit el 3 61 7 LSJ 

| ARBcncsâdfofl VotoÀaxRncUres 
jaâkUrodvdoabÉns avanies, 
minitel 3617 VAE 


Dn 17 au 28 j anvier 

de 10 h à 18 h 

SOLDES 


Jacques 



Peaux lainées, 
ctriret daim. 

22, ne âsFizadik, 75010 HUB8 
TA.-. 47.70.7X90 

MéboGmdiTEa " 
Poriàng gntxdt dont ht cour 
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